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LETTRE XXIX. 



ONSIEUR, 



Si je n'avois pas eu befoin d'un peu de 
tems pour m'iniliuire avec cenitude , des 
chofes dont vous me témoignez par vô- 
tre dernière Lettre , que vous , & nos 
communs amis fouhaiteriez de fçavoit , 
je n'aurois pas tant tardé à vous fatisfaire. 
Le P. A. Jefuite Anglois , jeune homme 
iioTt civil éc fort agréable , a eu la bonté 
de me raconter foit amplement tout ce qui 



% Voyage 

fe pafla dans leur Collège , lorfque 'M. Iç 
Comte de Caftelmain, AmbafTadeur d'An- 
gleterre, les honora de fa preTence la pre^- 
jnierc fois. Ce Père a été' même affez obli- 
geant pour me permettre de copier tout ce 
que j'ai voulu , des harangues & des Elo- 
ges, qui furent ou prononce's ou affichés ce 
jour-là au Collège Romain. De forte qu il 
me fera fort aifé de contenter vôtre curio- 
Cté fur cela. Vous pouvez bien penfer, vous 
qui connoiffez mieux que moi la manière 
noble dont M. le Comte de Caftelmain fait 
ordinairement les chofes , qu'il a paru ici 
dans un équipage fuperbe ; & en vérité le 
fujet de fon Ambaffade étoit une affaire fî 
importante , fî peu ordinaire , & d'un fi 
grand éclat , qu'elle meritoit bien toute la 
magnificence de ce Seigneur. Je ne vous 
dépeindrai ni la richelïe de fon principal 
Caroffe , ni les fpirituels & mifterieux em- 
fclêmes dont ce Caroife étoit orné , parce 
que tout cela étoit gravé , 8c donné au Pu- 
blic, [a] Après que ce grand Miniftre eut 
eu fa première audience [^] du Pape , il al- 
la faire vifîte aux RR. PP. de la Société de 
J. dans le Royal Palais dont je vous ai dcja 
parlé , fous le nom du Collège Romain. 
jOn avoit préparé la grande fale pour 1ère- 



[ </ 3 Exeeîlentiffjmus 
Dominus Rosgerius Pal- 
mer itts , Cêtnes de Caflel- 
main , Britannici Régis 
étd Santijjimum Patrem 
Innoctntihm» [ XLJ Oro' 
f^r» mninfia LegMianis 



fua Dignhatem efl arhi" 
tratus ab adorato Ponti' 
ficisfoliey ad f^enerahun' 
dumR eligiofi htpjsps At ht" 
ntei limen aefcendere» 

[^] Le 5. de Mars 
14 If. 
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eevoir : on y avoit tendu des tapUTcries de 
ibyc très-riches ; £c même on en avoit or- 
né le plafond. A ces tapifferies étoicnt at- 
tachés en divers endroits des cartouches « 
dans lefquels on voyoit des éloges du Roi 
en profe & en vers, des de viles, & plu* 
fleurs chofes dé même natiure. Le mur de 
face , au fond de lafale , étoit occupé tout 
entier par un feul tableau. La figure du 
milieu de ce tableau , laquelle reprcfentoit 
l'Angleterre , étoit une Femme , belle , de 
beaucoup d'embonpoints fuperbemcnt vê- 
tue , affile fur un de fes Léopards , tenant 
un Sceptre de la main droite , &: un timon 
de la gauche , couronnée d une couronne 
muralle [à] , & ayant au-deiTus un daix de 
brocard d'or. Aux deux côtés étoient TE- 
cofTe Se rirlande. La première dans une 
poflure d'admiration tenant un Sceptre, 
& couronnée d'une couronne Royale. L'Ir- 
lande ayant auffi fon Sceptre & fa Harpe , 
( pour marquer fa joye. ) Mais n'étant cou- 
ronnée que d'une couronne Ducale. Jedi« 
au Père que je m'étonnois qu'on refufatle 
Titre de Royaume à l'Irlande , puifqu'il y 
avoit été accordé par le Pape. Il me repon- 
dit qu'il étoit vrai ; mais que comme le Pa- 
pe n*avoit fait que confirmer (prefque mal- 

[a} La Couronne mu- 
rale fe donnoit chex les 
Komains , à ceux qui 
avoient monté lea pre- 
miers à la brèche d'une 
Ville afiieçée ; ou qui en 
avoient les premiers efca* 
i^dé Ut murs, Mail oa' 



voit dans les Médailles 
que les Femmes qui re* 
préfentoient des Villes , 
des Provinces , des Royaux 
tties , étoient commune.» 
mem au/Ii couronncci do 
cette manière. 
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ftéluî) ce que Henri VIII. avait fait dé 
ton chef plufieurs années auparavant, il y 
avoit beaucoup de gens , & fur tout dans 
leur Société , qui ne pouvoient confentir 
à donner le nom de Royaume à T Irlan- 
de [a] ; & que dans tous les éloges qu'ils 
avoient fak du Roi Jacques , en cette oc- 
cafion, ils avoient affefté de le nommer 
toujours Amplement , Roi d'Angleterre , 
ou de la Grande Bretagne , 8c jamais Roi 
d'Irlande. II y avoit plufieurs exemples à 
alléguer , & plufieurs raifonnemens à faire 
contre cette rçponfe ; mais ce n'en étoit pas 
le tems. 

Au-defibus de la Femme qui repréfentoit 
F Angleterre , étoient ces deux vers. 

Reflituit vgterem Tibi Religionis honorent f 
Anglia> magnanimi Régis afertafides. 

Sous la figure de TEcofle , Scotiafufpctt: 
Sous celle de l'Irlande , Gaudet Hiber" 

En haut de chaque côté , & au-deflus de 
ces deux dernières repréfentations , étoient 



M Henri Vm. érigea 
l'Irlande en Royaume ; & 
ce titre fut continué par 
£dvvard & par Marie, fans 
que les Papes euflènt beau- 
coup murmuré contre cette 
cntreprife fur leur préten- 
du Droit. Mais Paul IV. 
tfi fit de cela une grande 
Affaire [ Tan i , de fon Pon- 



de Marie en i j 5 5. ] H tâ« 
cha d'obliger Marie à quit- 
ter le Titre de Reine d'Ir« 
lande : & n'ayant pu réuf- 
fir dans fon defïei n , il prit 
le parti d'ériger lui-même 
cette Seigneurie en Roîau- 
me , afin que cette créatio^ 
lui fût attribuée par lapo- 
fterité, & non à Henri 
VUI. 
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Ic^ portraits du Roi 8c de la Reinô : dam des 
bordures autant dignes qu'itétoit poffible'; 
de ces Têtes facrées ; & plus haut , au mi-' 
lieu, les Armes écartelées à là maniéré or-^ 
dinaire , de leurs quatre Royaumes y ac^ 
€ompagnées de cette infcription. 

PotenûJJtmo & ReUogjJtffma 
magna Brhannia 

REGI 

JACOBO II. 

Generofâ 

Cathoîka Fidei confejjton^ 

Regnum auTpicanti. 

ET 

INNOCENTIO XI. P. M. 

Per Legatum 

Nobiltfjtmum & Sapientijjîmum 

D. Roggerkim P aimer ium 

COMITEM de CASTELMAIN 

Ohfequium deferenti, 

Collegium Romanum 

Regia virtutum infignia 

dedicat.^ 

Monfîeur TAmbafladeur fuivi d'un non*- 
breux Cortège , entra dans ce falon , a« 
bruit des cloches , des fifres , & des trom- 

Î)ettes. Après qu'il eut confideré alTe/ à loi- 
îr toutes les beaute's du lieu , & qu'il eut 
lu , au grand contentement de fon cœur 9 
tous les Eloges de fon Illuftre Maître , qui 
étoient appendus en plufieurs endroits : Le 
Redbeur du Collège lui fit une harangue 
Latine ^.que je joindrai ici , parce qu'elle 
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li'eft pas longue , 8c que vous ferez lahs 
doute bien aife de la voir. 

( In tantoflrepitu Mundi pîaudenîts gratn^ 
lantifque Tuo Urbem advemui , hoc eji > im-- 
mondibus JACOBI IL Magna Britannia 
Régis in Catholicam Ecclefiam meritis > Gre-^ 
gorianum hoc Palladis Athenaum , nec dehuit 
tacere , nec potuit. -jQuamobrem > ego Littera-^ 
ria hujus Uiiiverfitatis nomine > primo gratu^ 
lûY INNOCENTII Xhjelicitati , qubd Ipfo 
régnante > Pontificio accejjerit Diademati Âu^ 
gufiahac Triumphalis Corona;undetlludcum 
Apoflolo ufurpare jure merito valeat > Gau- 
dium meum, & Corona meâ. Hune latif- 
fimum ferre Mortalihus Diem, longijjlmi avi 
fpatio dijlulerunt Superi > tum ut diuturnis 
Terrarum fuotis ingentia hac Cœli dona refpon- 
derent , tum unà fimul invenirent regnantem 
inAngliaJacohum II. Roma InnocentiumXI*^ 
Gratulor quoque Chrifliano Orbi, necnon Ca-^ 
tholicis Regibus , quod tanto Dominatore Bri^ 
tannorum Sceptra gérante y tam grande adve-* 
nerit , & Ip forum Cor onis adverfus Chrifliarà 
nominis hoftes munimentum , ér Orthodoxd^ 
Fidei ornamentum. Imminent quippe ab in^ 
viBiJJtmi Régis ClaJJîbus , tum Lybicis prado- 
nibus, tum Afia & Palefiina Littoribus > fiarn^ 
marum procella > magis metuenda quam Ma* 
ris. At T^bi , Oceani Regina magna Britan^ 
nia , qua à noftro olim Orbe divifa , nunc ge— 
mini facis commercia Mundi ; quid non liceat 
ominari faufiitatis fub tanto Principe, Erige 
Jpes , érige vota ; nec timeas fi maxima , Jei 
mfi maxima. Non léet in die hacfaufiijjîmi 
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eomfnemorare quàm lugubres 'ùâjfafùerts untiis 
ampliusfaculiffatio , toto Orhe Terrarum ad- 
mirante atque ingemifcente » cataflrofhas, Sed 
fi hac una erat via > guâ Jacobus II, Britan^ ' 
nia foliîim afcenderet, frope eft utexclamem, 
tantifiiijfe. ProfeBo invidebit Tibi Pofteritas, 
non modo prafehtium temporum felicitatem , 
fed & prateritoYum Calamitates tam grandi 
mercede redemptas : eaque » quibus non fiue- 
Yts bona > etfi poft ingens â Tepretium perjblu^ 
tum Tibi readita juerint » non à Te coemptct 
arbitrabitur > fed quadam Superum providen- 
tiâ dono data. Tibi demum gratulor , ^raflan- 
tijjîme Orator , quod tam fauflum dtem , dr 
vider is in Angtia , & detuleris in Urbem, 
Nom de Sapientia Tua > quâ per eruditijjî- 
mos libros Harefim profligafiii nihil attinetdi" 
cere : nihil de rortitudine> quâ Carceres ipfos 
fro Caxholica Religione tuenda > non tam per' 
tulifli , qnàm décor afli : nit de Prudentia > N'o^ 
hilitate, caterifque dotibus tuis. Hocunumuni' 
i)erfa Tua décora comprehendit > quod ad mOf 
ximumtotiusRegninegotium, hoc efl> utjblen^ 
didijjîmâ fungereris apud Innocentium P, M^ 
legatione , Jacobus II . Magna Britannia Reoê 
maximus , Te unumelegit, quia unus dignes 
eraseligi, alter eligere. 

Enfuite il paflk dans le^Grand Auditoire ; 
& reçût en y allant diverfes nouvelles fe'- 
licitations. Entre autres celles de cinq Jeu- 
nes Princes Romains , qui e'tudioient dans 
ce Collège , & qui parlèrent chacun au- 
nom de la Claffe dans laquelle ils étoient. 

A iiij 
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yoîcî leurs cinq petits compIimem7 1 

Dom Julien Cefarini , fils du Prince dd 
Sonnîno. 
Quifcmis avet coram tantum cc^nofcere 

Regem > 
Te videat : magnum Principis inftar ha- 

bes. 

D. Jérôme , fih du Duc Mattet. 
iuce nova, ut totum irradiât Rex Anglicus 
Orbem ; 
Sic Urbem comptes laudibus ipfe tuis^ 

D. Michel Impériale f FUs du Prince dé 
iFranqueville, 

Difcimus Humanas Artes : Humanior efB 
Jam modo »te vifadifcit ab ore Puer^ 
« tk 
D> Innocent , fils du Prince Pamphile. 
^u Romae ObCequium, Tibi Roma repen- 
ditamores: 
ïxiguum quamvis , Nos tibi utrumque 
danuis. 

D. Emile > fils du Prince Altieri. 
^ivifa eft Pallas : fequitur Rex enfe tnin^^ 
cem: 
Armatam Calamo fed colis Ipfe Deam; 

Cette dernière ligne ne fignifie pas , com- 

"ime vous le pouvez bien penfer , & comme 

vous Tavez vu par la harangue , que le Hé- 

^Xû5 loiié ne fait homme dxpée auiS-bie» 
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%a'hXJmme de plume. Lui dire le contrai- 
te , n'auroit pas e'te' un difcours fort obli- 
geant : maiy il vifitoit un Collège quand on 
Iiii parloit ainfi ; 8c après tout , il ne faut 
pas examiner de fort près , ce que difent 
ides Ecoliers. 

AujE-tôt que fon Excellence fut entrée 
dans l'Auditoire , la] le Régent de la pre-- 
Hiiere Claffe , ou pour parler plus honora^ 
blement, le Profeffeur en Rhétorique , pa- 
rut véne'rablement équippé fur une efpece 
de Théâtre qui avoit été dreffé exprès, 8c 

Ï renonça [^] un Poêmc de fix cens vers 
éroïques qui , fi je ne me trompe fort,> 
firent quelquefois bailler M . F Arabafladeur ,- 
.quelque amour qu'il ait pour le»bellesLet- 
itres, & quelque ton que pût prendre le Ha- 
aangueur. J'ai lû ce Poème avec aflèz d at-^ 
tention : Les vers en font beaux & le lan^- 

gge en eft Poétique ; mais cela eft fort dif- 
s. Voici en- en peu de mots tout ce que 
«es fix. cens vers-contienncnt. Le Genijfa* 
cré qui préfide fur l'Angleterre , touché 
d*une tendre & pieufe jaloufie de voir la 
j)rofperité de tant d'Etats en Europe : TEm* 
pereur, par exemple, détruilant le Turc, èc 
Xouis le Grand, l'Héréfie» 

!Aj[ultu Lfgerh non amplius unda profana^ ^ 
lmpiatOceanum:ffàâis mtcat erutaClaufirW 
.JLeîigio, & ntdlâ régnai Calvims in Arâ. 



. Pendant que la malheureufe Angleterre" 

[4] Carolus de Âquino. î eft , por 
JiX. X^e TÏ ve. du Pocmc \ r^dnx^ 



Av 
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eff expofé aux fureurs^ de ce dernier Mon*; 
fire: 



'jQuofidere îavo 



Tôt claros inter vacat Angliafoîà trium^hos ? 
AngUuffi memini'y nonfueta vacare trium- 
fhis, 

II fe propofe de travailler à lui procurer 
le bonheur qui lui manque. Ayant appris 
par la Renommée , que la Fortune avoit 
paffé les Mers qui font les remparts de Tlfle 
qu'il protège, & qu'elle s'en étoit allée par- 
mi les Troupes Impériales qui ctoient occu- 
pées au Siège de Bude, où les chofes traî- 
Roient en longueur. Il la foUicite de venir 
en Angleterre pour un Hyver feulement * 
afin de rétablir la Religion dans cette Terre. 
abandonnée.. 

■ K ArBdts concède Tro^haîs 

lln§n hyemem ■: facato Aquilonead coepta re^ 

dibts 
Tortîà 9 ne dubita. **** 
**** melioribus Aufiris 
Danubii tune Cajhra fêtes > Bùdâque recepS^ 
Hebrus, & extremâpallefcet Bofphorus itndâé. . 
, JSfiinc Te Religio fociam fietasque revifat 
Anglica; in Antiquos fanus revhrefcere fajios 
Aiyfice Tb^ difcat Tellus Tamejina , &c. 

Il Tafïure qu'elle aura bien-tôt fait, SciV 
lai promet qu'il lui reftera affez de tems , 
après avoir fécondé le Roi dans fon entre- 
pxife , pour letoumer en Hongrie ,fe trour 
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ver encore à la prife de Bude , 8c travailler 
cnfuite à la conquête de la Terre Sainte , fi 
elle le juge à propos. La Fortune écoute , 
& confent. Le Génie la fait monter dans 
fon Char avec lui , & ils prennent enfem- 
ble la routé d'Angleterre. Il femble qu'il 
ne devroit penfer qu'à fa grande & preflan- 
te affaire ; néanmoins il permet que la Déef- 
fe s'arrête en divers Etats d'Allemagne , 
qu'elle béniife le Mariage de TElefteur de 
Bavière ; qu'elle travaille à diffiper les té- 
nèbres du Calvinifine qui obfcurcifTent en- 
core le Palatinat, & qu'elle répande ainfi 
diverfes faveurs dans les Païs gu'cUe tra- 
verfe en faifant fon voyage. Enfin , elle ar- 
rive en Angleterre, où elle trouve tout dans 
un affreux défordre : cet endroit eil un des 
plus beaux du Poëme. 

Qu(Z Regni faciès f quibus Injùlafath 

Ja&atur ! ducit fimas in bella fequaces 
Perfidia , ArBoïs Fortunam avertere Regnis 
Tartareo jurata ^ovi. Jam nubilus Mthtr 
Nigrefcit , caliganti nox advena Solem 
Torvafatellitiofiigat : exitiabile mugit 
Aura minax, à*fola diem per fulmina nofcau 
QuafYtmituhwribUitemras , fervulneraÇosli, 
Degeneri ambitione petunt. Saîurata metallis 
Ignitis chalyhum truculentovifcere nunbum 
Orcades ejaculant , & plufquam imitatwr 

Avernum. 
Ceu levis ira foret cacâ favire favilîâ 
yulcanumferro durant : fuccujja frofundo 
Anglia nutabat pelago ;jymfîegada credas 
^JÛceanofluitar^ i Jims {remit inde Britannus , 

Avj 
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Hinc Batavnm littusy médius decrefcîi ^i*^ 

rum 
JEftus 9 & abrupta Jperant commerùa ripa,. 
Horrendum ! fi quid.poj}et. Fonuna timere, 
Tenibilem Regni vultum ftupet Lia., negat^- 

que 
Se veterem Tamefim ,. Rutupinaque nofcerei 

Régna. 
" DuHorem Genium. tenero >> ceu pri>dua> quaf--^ 

lAnxiaJoîlichat : quodnos înamabile tantwn 
Littus habet ? Nigrifedes hac pallida Dhis ? 
Nofter ubi Tamejis ffelix ublcultus amict 
Littoris? Emerfitnavajfufpicor» Anglia Pon^ 

to; 
-3^am veterem nec nofco redux ,. nec nofcor ah 

Maïs auiS-tôt qu'elle paroît , les cHofes^ 
'prennent une plus neureuie face.. Elle trou^- 
ve beaucoup de gens^en deiiih à caufe de* 
la mort du Roi Charles (II.) & la confo- 
làtion qu elle donne , en faifant voir le tor^ 
que rona.de s'affliger ,.eft fonpremieLOu-r. 
wage*. 

■ Cùrjii qfio trijfis iniquo- 
Exwtd'as ignave dolor ? dediCcite fletut 
JLuminaj vel celeres in gaudia vertite cttrjùs;, 
Uraude Rudiinentuin.Regno mors ifla. futur ok 
Sortis ern^ * * * ^ * ^ 

t^gia Pirogenies Garoîà non uîlafuperfies : 
&>lus9 Hyperboré h4mY4t%uiMacnimMun;fi 



^raiErerat; Solio dudum quem mafcuta Vthus^ 
.^uem Pietas 9 nulliflpte rides temeratû pro^ 

celtu 
Educof.. ****** 

* * 4r 4( * -H 4c « 

Ccctdui Goîumen Rsgjtif Patriaqui labantia 
Fukimentum ingens^ 

Enfuite elle faluë le digne Sùcceffêur 
^u Prince , qu'une heureufe deflînée vient 
^e conduire au Ciel ; 8c entre les vœux 
qu'elle fait pour le Roi quifucced^»., elle 
n'oublie pas de lui fouhaiter £c même de. 
4ui promettre des hentier^^ 



ExhiTaret. 



la Re^a Proie» 



Si ne6lh Luclna moras ; muhum illa laborat- 
ScUicetinviBo Rmilem froperare Parenti ; 
Dejferat nam ferre, farem. Sed latior aura» 
■ ^atpadies Mérita 

Après cela elle fe met à conftruîre de fe»i 
propres mains un Thrône pour le Roi r 
elle n'y oublie , ni Ty voire ,. ni l'or , ni le» 
lubis , 8c elle s>'applique fur-tout à^le pofèi 
fiur un fondementmébranlable.. Le Roi s'y 
étant aflîs 8c foulant aux pieds rHéréfie oc 
là Rébellion , la Fortune lui met en main 
«m Glaive tout rouge du fan^ des. Infidèles >. 

au'elle a apporté de Hongrie. Reçois , lui 
it-elle , à grand Prince , ce gage que je te* 
préfente de mon amour ; ET SI QUEL— 
^lti^AIUTIN&G&ONDËNT£NCO|Lfi. 
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DANS TES ESTATS, SERS-t'ENPOlJJE 
£ES EXTERMINER. 



* ■ ^ ' Cruentunté 

Sanguine Bifionio gladium dénudât , ah Ijhd 
jiera per magnum quem duxky & accise y 

dixit , 
Egrêgium menumentum & noflrifignus amo^ 

ris 
JFonma Gladium, Prtnceps : HOC FINDI- 

CE.SIQUID 
IMPACAtUS ADHUCTAMESI TOR-- 

RENTE REBELLI 
AUDE AT, ABSOLUES VICTOR. 

Ayant ainfi honoré & établi le Glorieux 
Monarque , elle le fupplie qu'il veîiille lui 
faire préfent de fa propre épée, ce qui lui 
cil gayement accordé ; & munie de cette ar- 
me vi6lorieufe , elle retourne en Hongrie , 
& va prendre Bude. 

Dans la perfuafion oîi je fuis , que je ne 
puis vous entretenir de rien qui vous tou- 
che plus fenfîblement, que des chofes qui 
font à la gloire du Roi & qui regardent vo- 
tre Patrie, je crois que je ferai bien d'ajou- 
ter ici quelques-unes des félicitations qui 
furent prononcées dans le beau Salon dont 
Je vous ai parlé. 

InviUiJjimo ac Potentiffîmo 

JACOBO IL 

Magna Britannia Régi 9 

Fidei Defenforh. 

iEolkgium Romanum Soci$tatis Jefu Fi 
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X^l Expe3ationî^uam de temaxîmamfèce^ 
^^Sf cumulatijjtmè reJpondiJH , InviBmmê 
Rexi Tefiem habes Europam yfecundà Popu^ 
lorum admurmuratione plaufiique commotam ; 
nec tam tibi Regnum grahdantem , quàm fibi 
RegnaïUetn TE. Tôt inter tefitmonia^ ai tuum 
Regnum , ad ViSorias tuas exilientis Orbi» 
Cregorianam hanc Romani Collegiï Palladem 
recenfere non dedignaberis ; fi hoc Lycaum , 
quo florentiffima ex Europa Regnis Ingénia 
confluunt , in arSo adumbrare Orbis imagi^ 
Item cogitaveris. Tua hic etiam Régna cognoÇ-^ 
ces , qua fcilicet referunt ornatijjtmi ex An- 
glia^ Scotiay &Jiibemia Juvenes , quibus 
hoc maxime SapientiaTheatrum aperuit Gre- 
gorii Decimitertii Anglicana felicttatis ftudio^ 
JiJJîma liberalitas. Sed obJhriUior tnulus ai 
qualemcumque obfequentis animi fignificatio- 
nem accefjtt , Regale patrocinium y quo Socie» 
tatis Jeju Patres honorificè habes , bénigne 
compleaeris. Puduit enim vero calamo parce-- 
re y eum Regem laudaturos , cui labores Fa-i- 
milia noflra omnes & fanguinem impendere 
in votis habemus. Tu vero , dum Cœlo ai^pi^ 
ce y quo Regni primordia conficrafli , Brttan- 
nia tua amores, Eurepa plaufus uberrimè 
fromereris ,• tenue hoc Pirtutum tuarum tefti* 
monittta , ab addiSliJJimo tibi Collegio profec^ 
tumy Regio quo Joies anhno refpice^ & Reg^ 
m tuifèlicitati diutijpmè confide. 



[4] Je ne mefonviens 

|»a8 û ce compliment fut 

prononcé , ou s'il a feule- 

meht fervi comme de dédi- 

*^çt, m Roi , lor(^ae Ut 



RR. PP. lui ont envoyé 
tout ce qu'ils ont fait c« 
jour-là en Thonneui de Sa 
Majefté. 
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Jacobus II. Magn» Erhonni» HeX ;• 
tiuuni nondum navem annos excederet^ 
pro Patte contra Hoftes pugnat.' 

jQuiS ùbi' vernantr virttis autumnat în avo'^ 

Agricolam vifa eft obtinuijfe Deum , 
^uum nondum tenero tingarir flore juventa p 

Muturas-miferofortiafa^a Patri. 
.^ifleriles in te quœrity non invenit annois 

ipfo quofererts , darquoque poma die* 
JSeroes fiunt atir^ twnafceris ; illi 

A tenms difcunt belta > fed ipfegms^ 

In idem* 

yix te noncneSux , Bjsx 9 te afflaverat afiai y 

Incertain tenero vix pede iangis humum >■ 
£ùmpueri imbelles exercent lu^bus annos ,. 

Et'breve ver avi pratereuntts agunt. 
Jam teneros armiTpremisipferigentibus artus^ 

Jam géris intrepidâfortta beUa manu. 
^^ua te duravirum difcrimina jrang&re^pofr, 
fent, 
Jdartia^ cuipuero pr^ia lufus &rant. 

In idem.. 

lÂnnibal Anmhalijam cedit PunicusAngh w 
Infans ilk n}ovet bella^feZ iftegerit, 

Jacobus II. M.B.'ILexinvitatur adfyria^ 
-eanrexpeditionem; 

^êl^w hyperborp PrincepsinviSpTriom^^ 
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'Angîica quem famuli Thetys odorat aqms. 
Seu tua Regnorum rapiuntfiU feElora Cura-^ 

Jvfiaque fuhjeBis dtvidis Imperia ; 
Seufornjidatam moliris in aquore Claffim r 

Hofiis & if Je hoftemfe negat ejfe tutm ; 
Seti Latio Objequiumprafias Regale Parenti , 

Major & exhihito atceris obfequio. 
'Affice quas dudum patinas tibt niarit Idume 

Terra, tuos olimqua bene novit Avos. 
Hac augere tuosgeftit, Rex magne» Trium^ 
phosy 

Anglicaque impatiens carbafa , teque vocat* 
Hanc pete , civtles pofiquam pacaveris iras , 

Regnorum & placido fint tibi jura trium, 
Çredibie eft , quoa avis non conce^ere daturtt 

Fata tibi , cun^os qui geris unus avos. 

^Ad Jacobum II. M. B. Regem, cujus dî- 
vînis pêne virtutibus, parem vidtimam Anr 
glia decernit. 

Perfidie angutgenamp ferra conjicis hydram 9 

Alcides Latiâ diceris ejfe Lhra , 
ViBor in audaces fi praîia dirigis hqftes , 

Horendum Martis nomen & inflar habif^ 
Si Mups aperis melioris flumina vena > 

Ipjetibt laurum cedere Phabus amat. 
Romulea fceptrum atque bumeros fi fiéjicit 
Urbiy 

Curvatâ in laudem fironte videris Atlas* 
'JEqua Caledoniofi donas juraprofundoy 

Ùndarumfimulas ore manuque Deum. 
!Aureafi.fidei y te Principe, pecula currunti 

Satumi laudem , fed melioris habes, 
Sfeniquefi patrium compefcis legibus Qrbem^ 



tf V o r k G '^ 

Jam Tamejinafuum te vocat Aula^oDeml 
Ergo flacahit te cun5iis Anglia monftris; 
Nam tôt nominibus non fatis una fera efl, 

AdFortunam Régis. 

Projp'era defperes^hunc Sors corrumpere Re^ 
gemy 
Fortiter adverfam pertulit ilîe prius. 

De Obfequio à Jacobo II. Mag, Brit. Ror 
ge Romano Pont«-exhibito. 

Fonts in adverfis, belloque & pacetimendus» 

Perdideras alto vulnere Perpdiam. 
Jawfunjmos apkes laudis,K.ex magne, tenebas» 

Alt'ms & virtus crefcere non poterat. 
Tu tamen ut crefcas iterum , te fubjicis Urbt : 

Nunc crefcunt qmm fe maxima fubjiciunt, 
Scire cupis quantum fis altior ? afpiee , Terrai 

Jam potes & patrias jungere Syderibus. 

Jacobus Dux EboracenCs , incenfâ navi 
quâfuper contra Hollandes pugnabat , au- 
daci faitu in aliam profilit , ôc vi6koriam* 
profequitur^ , 

JEnea haud impar fatis Dux Anglicus : ïtîe 
Si Patria : hic lacera fofpes ab igné ratis ! 

Jlnglica te Superi fervant ad Régna; par abat 
Italiam Phrygio fi Cytherea Duci, 

Diffimile hoc unum. Navis tw ViBor in igné, 
Illefugit Patria viBus ab ignefua. 

Débita fed merces ; Phrygium nam Regnci^ 
manebant 
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Von Jua DuUorem ; te tua Régna nut- 
nent. 

Jacobus II. Magnas Brit. Rex, Eboracen- 
fîs olim Dux , Conjugis morientis voce ani- 
lïiatur ad Fidem. 

Epîgramma. 

Regalem àlloquitur Conjux moritura Mari" 

tiim : 

Ai Cœîi Cœlo ^rbxima monflrat ker. 

f attentes altos quta reddit , fallida Morsefi; 

Creduîa res, aliis credere quod det> amor» 

Caca fides quamvis bene fa commifit amoiri. 

Non fuit hic cacus 9 fedfiih Argus amor. 
J^am malus iffe foret DuQory fi cacus uter^ 
que ; 
Aut non cacus Amor » aut oculata Fides. 
Caca Fides y & cacus Amor j Quia venit ab' 
Aflris, 
Hic bene, vel cacus ,fyderamonfiratAmorm 

Aliud. , 

Occidèras moriente dolens cum ConjugeConjux» 

Servabatque animas fiebilis urna duas, 
Vt Regum Phœnix de fiinere Jurgere pojfes, 
* Jujjtt Amor lethum Conjugis effe Juum». 
Sed trahis inde tamen melioris femina vita > 

Ipfaque Te Calo viverefata docent* 
Jacobi p-imos ultra ne quarite mores, 

ExtinBâ feriit Conjuge qualis erat. 
Vtreliquas frait inter ave s avis orta [efulchro^^ 

Rex inter Reges , dicite talis erit* 
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Dum Sanâiffimus * D. N. Innocentîuf 
Xl. P. M. publica ac folemni pompa , Re- 
galem Jacobî II. exdpit Legatfenem , mu- 
tnus Anglks 8c Romse plaufus. 

Dijfociatam oceano Britanniam RomanopYo-^ 
ail à Calo Nonfatis abfiidit Natura : Roma- 
noprocul à Pâtre, Extra Calum Fides aliéna 
removerat: dijjttas iterum Terras ad commer" 
cîum Religionis admovet, Hares Pietatis avî- 
t(B j Perfidie vindex & Imfietatis , Jacobus 
II, Vix eredasPatemttuntamdiufœdusàMa- 
joribus vhlatum ; tanta ultro citroque Amoris 
Argumenta JACOBO INNOCENTIUS , 
JACOBUS INNOCENTÎO tranfmmens in- 
paurat, Rorrm in plaufus ac latitiam ejfufa, m 
laudes, in Amorem alieni Régis defudat, Quii 
ultra fuo fecerit Anglia ? Mmula inde Régis 
Pietas , ad Romani Pontifias obfequium Bel- 
îi> & Pacis Artes , Privatas & Regales curas 
intendit, Cur minus faceret Patrifuo ? In tan^ 
ta antmorum confpiratione , Amorem utrinque 
tamfaderatum quifpeBet, aututramque An^ 
gliam dixerit , aut atramûue Romam, Nec 
temerario aut voto,aut prafagio felicitatis ad 
feregrinum utraque complexum nuper con^ 
currensy cum expe6iato Pacis ojculo nomen 
etiam communicavit. Si Populorum plaufus ^ 
& obfequia metiris in Regem collata ; An^ 
gliam utrobique habes. Si Religionem fpec^ 
tas 9 qua utrobique Rjegnatrixcoronatur,utra-', 
que Aoma ejt. 

JACOBUS II. M. B. Rcx fludia Littô; 
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iranim fovet, & fub Ejus aufpicîîs, SOCI& 
TAS Jefu Scholas aperit in Anglia, 

Congère nomina Régi tuo , quotquot potes 
^Anglia : Numquam dices qualemEumfiiavhr^ 
tûtes ejfecerunt. Continere nequh amhiîu ver^ 
hoYum , cujus glorîa major eft Orbe Terrarum» 
Magna virtutes , ut inifercefta prodigia > ap^ 

Îiellatione carent, Pluf^uam Jupiter inter Ai^ 
icos ;pîufquam Mars inter milttes ; plufquam 
Apolloviâebitur inter Mufas, Fahutofa nomt" 
na rébus gejiis non implevit modo » fed etiam 
excejjit ; quia virtutes fecrevit , Sibi à vitiis 
fabularum. Mendacia Poëtarum in lUo vera 
nonfunt,folum quia minora faBis ah illo. Vir 
omnium virtutum , ideoqug » major viro : qui 
non unamfed omnes fimul Artes artem putet 
regnandi, ita provexit difciplinam armovum» 
SAt augeret fimul jludia Litterarum. Rare om-- 
nia fimul çonceauntur > interque magnas vir-^ 
Putes y aliquis locus eft vitiis ; In illo tamen 
junguntur oppofitap non excluduntur. Arma 
inliruit nec Pacem defiruit : Litteras fovet, née 
alit ignavtam. Miles > non fine amore Sapien-- 
fia: Sapientia fludiofus , non fine artepugnan^ 
di. Ut fortker imper et acfiiaviter , elajpca mi-^ 
litummifcet , & carmina Mufarum. Terret 
Anglia finitimos & deleSat ; Nam , quam 
velutMartis Regtam timent > nec lacejjiint, ve^ 
lus Aeademiam Scientiarum mirantur & ex^ 
petunt, QvÀd Britannia non fperet fié tanto 
Eege ? qui contra ignaviam manus » contra 
ignorantiam erudire jubet ingénia ;fciens non 
minora Regnis ah erroribus, quàm ah hoflibus 
imafitme période ; & hoft^ mortu9 pt^narê 
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•vehementîus pacem-, ntfi ut arma beîlum,itA 
facem ftudia compefiant. Hinc armatos exci" 

* tat, ittde Litteratos, Falida ntmirum P allas 
ett'e non potefi , nijtfit intégra : Nemo fortis eji 
dhnidiatus. Adeft infubfidiis SO CI ET A S 
JE SU, titque fidem juam Régi teftetur ac 
Regno , arma parât quacumque poteft ingenii; 
magnâ mercede^fi Regiplaceat , & Subditis 
ipryit. Cafiraponit, dum Scholas aperit : opus 

^"^ ingens aggrejfafub tanti Régis aufpiciis , qiiod 
Jub Apolline non tentajfet, Sanè deceret , Rex 
freflantijjîme , ut novvs Mneas in novtim Fir* 
gilium , &fortior Achilles incideres in melio- 
rem Homerum. Sed ita magnum, Rex, es ar-^ 
gumentumy ut nemopojpt eue Poëta tuus, quia 
majora verisin Te nemo Jcit fingere» Habe-- 
mus autem in Te nobiliores Lauros^Tuas nem-» 

Île viSlorias, Habemus perenniorem Caflalio 
hntem, Tuam nempe beneficientiam,' Mérita 
Romanum hoc Lycaum,Natiomnn omnium vo^ 
ce , qua hue conveniuntad Sapientiam , grattas 
4igit, RegnumqueTibigratutatur, & Gloriam* 
Incrementa Tuafunt incrementa Sapientia. 

Le Roi ri*ayant rien fait, félon ces Mef- 
fieurs , de plus digne de lui , que de leur 
établir un Collège à Londres, cet Eloge eft 
auin le plus fort de tous. 

^ Jacobus II. M. B. Rex, quam Fratrimo- 
dturo Religionem prirato communicavit 
cxemplo, Romano Patii publicis profitetur 
Obiequiis. 

Dilata diu Caudia Innocentio &3Ac6b^ 
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Jîmuî regnaturis provids Caîum refervavit, 
jNeminem aliûm hoc P titre Filium digniarent; 
neminem hoc Filio Patrem invenerat, Trium- 
f haies inter Plaufus» cicatrices fuorum vulne^ 
TumgloriofaSj oftentaret Religio :fed illas tant 
bene recens Amor obduxit , ut nullojuperjlitg 
J^efiigio, nefeias fuijfe vulneri locum, ÂdEri-- 
$annia regimen evocatus Jacobus friufquam 
jpffumat Regnum Fratriskd^Yeditarium» KomO' 
:no Patri, Cali fe fcribit haredem : Defrehen^ 
dit ille ftatim in Filio imaginem fuam , & no^ 
vojvre adoptât in eandem fortem etiam Reg" 
snum.Oblivtfcere alienos Britania animos^Ro^ 
ma. In uno Anglia Rege Regali ajjidens Pie^ 
tati Religio , Negatum cumfœnore reddidk 

• johfequium» & cumulavit, Éxtremum Tibi 
Carolus moriens , in Regni exordio Jacohut 
jetiam primum Religionis Amorem confecraU 
Fidelis enim vero Hares ; Qui ultimam De^ 
mor^ni voluntatem primamfibifacit. Pofl ge^ 
minum hoc Fidei iatapignus Roma , nec pro" 
ctd à Te viveref^uri Britannia Bieges po^ 
terunt > nec fine Te mori.. 

Jacobus n, M. B. Rex ad profitendam 
Bomano Pont, obedientiam , inter Regnî 
Proceres eligit Roggerium Palmerium, 

JEtemum floret, Regum deleBa triumphis 
P aima 9 nec âjlerili fronde Juperbit apex. 

'Injtta Palnierii fe jaaat in indole vhrtus; 
Sed dotes aliis educat illa fuas. 

Religio & fietas fibi crépit , & utraqu0 
Régi, 

Sifi ben& cur^ Pàlma nomm & omen habet. 
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Jacobo IT. M. B. Régi Invîaîffimoî 
Collegium Rom. Regalium Symbola Vir- 
tutum confecrat. 

Excipe Vtrtutum Princeps monumenta Tua^. 
rum: 

Munera qua Régi non aliéna dam^T. 
Has inter rerum formas Tua vivit imago: 

HlarefertfpeciemPrincipis, illa Ducis. 
Interea Regatem animum ffeSlare videmur» 

Pars nobis prafens optima fadla Tuieft. 
^Credidit hoc folummuntts Te Principe dignum • 

Sifibt Te Regem> fe Tibi Roma daret. 

Les Emblèmes 8c les devifes dont parle 
cette Epigramme , étoient au nombre de 
trente. Cela étoit peint dans des Cartou- 
ches;& chaque chofe étoit ex[)liquée en 
profe & envers. Il auroit été bien long, 
oC je me ferois peut-être rendu importun , 
fi f avois demandé à tranfcxire tout. Je me 
fuis donc contente de prendre feulement les 
Emblèmes , pour les joindre à ces autres 
Monumens illuftres que je viens de vous 
donner. 

(i.) Un Léopard qui après avoir pour- 
fuivi fa proye , la faifit enfin. Avec ces pa- 
roles , Quod fequor ajjequor, C*eft le Roi 
parvenu à TEmpire , après avoir travaillé à 
fe Tacquerir. 

(2.) Un Lion qui joue avec un gros ba- 
lon. Et tanto in pondère ludit. Le Roi ma- 
irie les plus grandes affaires en fe joiiant. 

ii.) Une Harpe, Summis çonfemit & imif: 

C'eft 
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Ceft pour Cgnifier que le Roi ne fait rien 
qui ne foit au gré des Seigneurs & du Peu- 
ple. 

(4*) Un Lis blanc, qui s'eleve entre plu- 
lieurs autres de diverfes couleurs. Sed cati" 
dida régnant. C'eft la Religion du Roi, par- 
mi les autres Religions d'Angleterre. 

(5.) Un Navire à Tancre , & dont on a 
Çlié ks voiles , afin qu'il foit moins expofé 
a la tempête. Ubi noxia perfluant, C'eil le 
Koi reciieilli en foi-même , & confultant fa 
proprp fageffe 9 dans les affaires difficiles. 

(^.) Une Licorne qui plonge fa corne 
dans une, fontaine , pour en faire fortirlea 
bêtes venimeufes. Mors quoque mortis erit^ 
Le Roi chaffe ainfi de fes Etats toutes kf 
perfonnes mal intentionne'es. 

TabificMs 9 Angli , jam non fotàhhts undaf : 
Rex cornu anguineum dtluet Ifte lutum. 

(7O Un Léopard qui regarde fes taches; 
Ornant > non maculant. Les erreurs , ou l'an- 
cienne diflimulation du Roi 9 avant qu'il 
eût fait prof effion publique de la Rel. R. ne 
fervent qu'à faire briller davantage la géne^ 
rofite' de fa foL 

(S.) Un Lion. Pro focîis Ammus. C'eft 
la force, la fermeté, & Tintrepidité du Roi , 
pour agir en perfonne , ôc pour encQura*^, 
ger ion armée, Se fes fujets ndéles. 

{9.) Une Harpe dont les cordes font de 
Boyau. Pw vijcera muîcet. C'eft la bonté 
du Roi; fa cjemence > 6c la 4oiiçear de foi^ 
Gouvernement 

.TmelIL B 
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(lo.) Un Lis, des feuilles duquel tom- 
bent des gouttes d'eau , qui au rapport des 
Anciens naturaliftes , font la femence de 
nouveaux Lis. Lachrymor in Prolem. C*eft- 
à-dire , que les larmes du Roi fle'chirontin- 
feilliblcment le Ciel; & feront obtenir des 
Enfans à faMajefte'. [à] [far VinterceJJton 
ou par V autorité de T\/6tre-Dame de Lorette , 
laquelle commande à Dieu fin Fils par fin 
droit de Mère. ] 

Pro Natis, Jacohe > gemis> Flos candide Re^, 
gum; 
Hos Natura Tibijî neget , Aflra dabunt. 

' Si Tu n'en peux avoir par le coury ordi- 
naire de la nature ; poffede ton efprit en 
paix, ô grand Roij il.çn tomberoitdu 
Ciel plutôt qu'il t'en naanquât: Ne te mets 
pastn peine , la Providence y pourvoira : 
flos Natura Tihifi neget, Aflra dabunt. Cet 
endroit eft beau : c'eft le langage de cette 
ferme & vive foi dont parle l'Evangile, 
qui peut tranfporter les Montagnes, 

(il.) Un Navire entre plufieurs écueils; 
Cautafer cautes, C'eft un fécond emblème 
de la prudence , de Tadreife , Se 3e la fa-^ 
geffc du Roi. 

(il.) Une Corne de Licorne, dont il 
s'éxale une fecrette vertu qui chafle les Af- 
f)ics , les Scorpions, les Bafilics , 6cc. Im 
noxia Sudat. Cet emblème eft à-peu-près le 
même que le fiiciéme. 
*' (13 :) Une Fortcreifc fiir un rocher. Ben$ 
fmdataeftf C'eft la foi du Roi^ 

l/t] JurtMatris imper a, Liuniè de U Vietgc^ 
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VÏ4.) Un Arbre que Ton a fecou^, & du- 
^el on voitpmber quelques feuilles. Sed 
non egodefluo. On a pu ôter au Duc d' Yorck 
la joiiiiTance de quelques Emplois , & quel- 
ques honneurs : mais il n'a pas été' poflible 
de déraciner , ni d'ébranler fon zèle pour 
la Foi Catholique. 

(lî.) Une Grenade. Crevitin Coronam* 
Le Roi eft né , & a été élevé pour être 
couronné, 

(lé.) L'Arc-en-Ciel, & l'Arche de Noé* 
Vbi Numiniswa quievit. Un Roi Catholi'^ 
que étant monté fur le Thrône d'Angleter- 
re, c'eft un figne que la colère du Ciel eft 
apaifée envers la Nation. 

(i7.)LegrandMobile. Rapiunturai Una: 
Le l^oi entraîne fes fujets.par tout où bon 
lui femble , par une force à laquelle il n^eft 
pas poflible de réfiftcr. Aiaoritatis vi fer- 
pahn. 

(i8.) Le Lion celefte, ou le figne du 
Lion. Nunc jubar ante juha. La vaillance 
'du Roi éclate extraordinairement , depuis 
qu'il eft fur le Thrône, 
; (ip.) Le Soleil. Chconfficit omniai C'eft 
la Prévoyance du Roi, & la vafte étendue 
dé (a penpicacité , 8t ^ fa Connoiffance. 

{lo.) Un Cheval cnharnaché pour un 
'Général d'Armée. Anhno^uefaratîor.Ccà 
l'humeur guerrière du Roi. 

(i ^.) Une Bouflble. j^uo femel hue fent" 
per. La Confiance du Roi , & fa perfeve- 
rance dans la Religion.pour laquelle il s'eft 
déclaré. 

'■ i 11. ) Vn Cadran Solaire. Totum infê 

Bii 
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digerit annum. Le Roi prend foin de tout; 
en tout tems , ôc en toute occafion. 

(13.) Des Abeilles dans lélir ruche d'oii 
elles chaffent les Guefpes & les frelon*. J»- 
genuds difcernh ofus. L'Explication de T Au- 
teur porte, que le Roi fçaura bien diftin-^ 
guer les bons Catholiques, d'avec ceux qui 
lie le feront pas. 

Xi4.) Un Buiflbii en f eu , & des ferpeng 
qui font obligés d'en fortir. Pellit monftr^ 
cubilibus. Le Roi mettra en fuite les Affem- 
blées fecrettes ôc empoifonnées de fes Enr 
nemis. 

(^^) Des Abeilles fur des fleurs. Non le* 
gît infe5los. Le Roi choifit fagement fes Mi- 
jaifires. In pracipua Regni munera > non nifi 
^timof eligit. 

{16.) Une Hache qui pénétre dans le tronc 
JCun arbre noiieux ou ft^rilc. Scit folver^ 
nodos. La Hache du Roi, la Hache d'An- 
gleterre fraperales Opiniâtres, Scto^is çeiii 
qui s*oppoferQnt au bpn plaidr du Roi> 8c 
i, la force fuprême de fon Gouvernement ; 
Fortijuo regimini, 

<i7.) Le Soleil ;,luifent fur un Parterre; 
Nil fine Te recréas. Il n*/.a de Joie 8c de 
bonheur, que poiÀ ceux fiir lèfquels le Roi 
daigne jetter fes bénins rejgar/ls, 
.^ (^8.) Un Canon qui t^.Menfur a dat 
fHum. Le ïlolfrapera droite oc à propos. 

(z9.) Un Bouclier du niîlieu duauèl fort 

une pointe forte 8c aiguë. Ferenâo & fe^ 

; riendo. Il ftft également facile au Roi d'at- 

f aquer 8c de fé défendre. 

? iiP') Vne c^cçc 4e Qmëi une Macljiirië 
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à élever des fardeaux. Labor arte îevatur^ 
Le Roi , par fon adrefle , viendra facilis- 
ment à bout des chofcs qui paroiffent le». 
plus difficiles. 

Je ferois ravi de pouvoir vous faire part 
des autres Ouvrages d'cfprit que les RR,. 
PP. Jefuites ont produit dans cette occa-*^ 
fion. Vous y trouveriez fans doute beau- 
coup de plaifîr ; & tous les fide'les fervi- 
teurs du Roi , aufquels vous les pourrie2r 
communiquer. Mais voilà ce que j*ai pâ 
obtenir jufqu'ici. Non que le jeune P. A^ 
mon Ami , faife aucune difficulté' de con- 
tenter ma curiofîté , mais parce que com- 
me il eft oblige' de chercher lui-m^me en- 
diffiïrens endroits les chofes que je fouhaite 
d'avoir ,j'apréhende de le trop importune». 
Je veux bien répondre à ce que vous me 
demandez par conrimiffion , dites -vous,, 
touchant Mr. TAmbafladeur. JVfaisque pen- 
fez-vous que je puiffe vous en dire ? Riea 
que ce qu'on: en a toujours dit , il a fait 
honneur ici à fon Maître > à la I>îation , Se 
à lui-même. On Fa regarde comme un Sei- 
gneur ge'néreux , civil , libe'ral , fçavant , 
magnifique. Si le fuccès de fa ne'gociatio» 
n'a pas e'té heureux ; ce n'eft ni à fes foins y 
ni à fon habilite' qu'il feut s'en prendre ;, 
foyez fur qu'il n'a rien ne'glige' , & qu'il a 
fuivi les meilleurs Confeils. C'efi le Bon- 
homme (a) qui n'a jamais voulu rien e'couter.. 
Ce vieillard eft d'une humeur > ôc d'un touE 
d'efprit, que pcrfonne ne peut comprendre i 
£t il faut même qu'il y ait quelque chofe de 
' (4> innocent XX> 



JO ^ V O Y A » E 

particulier dans fa Religion: Comme s*il mé- 
prifoit les fondions publiques dont il eft 
obligé de s'acquitter par fon caradlere , il 
allègue toujours quelque fluxion pour s'en 
èxcufer. Il eft vrai qu'il a écrit au Roi de 
F. pour le féliciter fur la Révocation de 
FEdit de Nantes ; 8c qu il a fait chanter ici 
le Te Dewn , pour la converfion de ceux 
au'on appelle Hérétiques. Mais tout cela ae 
bonifie rien autre chofe , qu'un peu de po- 
litique ôc de bienféance. Lorfque la Reine 
Ghrifiine me parla àts Miflionnaires Dra- 
gons qui nous ont prêché comme chacun 
fçait ; ôc qu'elle blâmoit cette manière d'é- 
tablir la Foi , ainfi que je crois vous l'a-- 
voir mandé: Elle ajouta en propres termes, 
que quoique ce vieux fou de Pape eût Tef- 
prit ordinairement de travers ( vous fçavez 

Îu'elle ne Taimoit point, Ôc qu'elle en par- 
tit fort librement. ) Il l-avoit eu affez droit 
«n cette occafion ; 8c qu'il avoit diverfes 
foia, 8c afiez hautementdefaprouvé la ma- 
nière de gagner le. cœur 9 en mettant le poi- 
gnard à la gorge. Mais pour en revenir au 
îlégociateur Anglois , je puis vous aifurer 
encore une fois, qu'il nj a eu en lui ni né- 
gligence, ni incapacité. Le S. Père ne s'eft 
pas foucié de l'c^ire. Peut-être ne defire- 
t^il pas fort ardemment la réconciliation : 
Et peut-être ( foit dit entre nous je vous 
prie ) ne regarde-t'il pas encore Vouvrage 
comme achevé. Quoiqu'il en foit, je fçai 
de fcience certaine ( & vous en convien- 
driez , fi je vous nommois mon Auteur y 
qu'il a été intraitable , quelque tour qu'on 
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tdt pris pour ramener à la raifon. Aprèf 
pluiieurs Audiences qui s'étoient paffées en 
diïcours géne'raux, le Miniftre qui n'étoit 
pasjrenu à Rome pour ne parler que de la 
pluye & du beau tems , voulut mettre fur 
le tapis le fujet d/5 fon Ambaffade : aprèt 
quelques paroles dites , furvint une heureu- 
se toux > qui mit Sa Sainteté' hors d'e'tat de 
parlerjni d'entendre. A l'Audience fuivan- 
te 9 autre fluxion^ Et ainfî trois ou quatre 
fois de fuite. Enfin par un Confeil de gens 
ftile's dans cette Gour, & que par confé-^ 
quent il e'toit raifonnable de fuivre, il fut 
xeTolu qu'après avoir tenté toutes les voyes 
ordinaires > il falloit avoir recours à un nou** 
veau moyen. Le nouveau moyen fut de 
Éaire une efpece de menace ; ëc de dire , 
qu'on s'en retourneroit, puilqu'on ne pou- 
voir pas efperer de parler d affaires. Sça-i 
vez-vous qu'elle fut la réponfe du bon Perc 
Innocent ? Un froid , Se une indifierence 
étonnante. E bene , re'pondit-il,yê vuol an^ 
darfene , ditegli adunque che fi Uvi di buon 
tnatino al firefco, e che à mezzo giorno fi re- 
fofi ferche inquefti paefi , non bifogna viag^ 
giarealcaldo del giorno. Le fuecèsde la me- 
nace ne fut-il pas heureux ? Et l'empreiTc*^ 
ment de Sa Sainteté n'efk-il pas admirable ? 
Je tiens cela de gens très-croïables, 6c qui 
àifent Tavgir oiii de leurs propres oreilles^ 
Comment tout cela s'eft enfin terminé , je 
vous avoue que je ne l'ai pu Içavoir ; mais 
j'ai lieu de croire que le Roi n'a pas été fort 
ûtisfait. Je ne vous révèle point de myfle- 
le i je^iie dis que ce que tout le monde f^ait 

Biiij 



»1 V T A © 1 

& dh à Rome ; quoique chacun ne fblt pàf 
d'ailleurs fi particulièrement inftruit que je 
l'ai été. 

Je vois qu'on vous a fait fort naïvement 
!e portrait de notre C«de forte que je ne puis 
rien donner de nouveau à votre demande 
fur cet article. Dans l'état où font préfente- 
ment les chofes en Angleterre , vous pou- 
vez bien penferju'ileil toujours au guet. Je 
ne fçai s'il s'eft imaginé qu'étant de la Mai- 
fon du Duc d'O * * * , je pourrois avoir oiii- 
^re des chofes dont il tireroit ufage s'il les 
Yçavoit ; mais je me fuis apperçûdès mon ar^ 
ïivée, qu'il avoit envie de me feire parler^ 
Dans nos promenades de Caftel-Gandolfe^ 
de la Vigne Madame de fon Couvent do 
. Dominicains > & par tout où je me fuis ren- 
contré avec lui ; il n'a jamais manqué do 
.•m'honnorer de quelque converfation parti- 
culière, & d'accompagner fes diverfcs quef- 
tions de quelques petites douceurs. Peut 
lut donner le change , il a été à propos de 
faire femblant de donner auiS dans le pan- 
neau; mais |e vous afTure, que s*il a char^ 
gé fes tablettes de ce que je lui ai dit, il s'eft 
pourvu d'affez tnauvais Mémoires. A un 
fiomme qui connoît & la Cour ôc le Gou- 
vernement , il falloit des réponfes qui ne 
péchaffent pas contre la probabilité. Mais 
il n'a pas été néceflaire d'avoir tant de cir- 
c6nfpe6tion avec un certain Abbé qui eft 
ici à la fuite du Marquis de Lavardin [^J , 8c 
qui m'eft venu voir quelquefois , parce que 
nous avons été camarades d'Ecole» Je fuig 
■f M Ambaâkdeur de France» 
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ptt^zdéy que fi vous nous aviez entendat: 
de quelque coin^ nos converfations vou» 
auroient diverti. Le trouvant curieux , f ai 
contenté ùl curiofité ; mais ce que f ai trou- 
vé de meilleur en cela, e'eft qu'il ne m'a- 
voit pas fi-tôt quitté , qu'il couroit en pof- 
te raconter à fon AmbafTadeur toutes les 
nouvelles , ou toutes les particularités qu'il 
avoit apprifes. Ne feriez-vous point de ce» 
Cafuîftes féveres ^ qui fuivant l'opinion du 
bon Do6^eur qu'on appelle S. Auguftin ^ 
croyent qu'il ne faut jamais ufer d'aucuner 
forte de diflîmulation en paroles , dut férh' 
four jamais V Univers entier. Je vous con- 
Bois pour être fi fage > que j'ai quafi peur 
que vous ne le foyez trop , & que je n'aye 
xifqué à perdre quelque chofe de la bonner 
cipiniçn qu'il me femble que vous avez de 
moi , en vous parlant des peu fidèles inf* 
trudions que j'ai données à mon Abbé*^ 
Mais non ; être trop fage à ce point-là , cer 
feroit tomber dans une folie dont un vrai 
bon efprît eft néceffairement incapable. Je 
reviens à Mr. le C. car il faut que je vou» 
dife encore que je ne fui» plus gucres de f e$^ 
amis,. Je vous ai déjà ditj que depuis que 
i>'£tendard de la Foi Catholique eft arboré 
«n votre Païs , ce dévot Prélat met ici la 
main à Fœuvre félon fon pouvoir. Entre 
autreschofes^ il parle de Religion aux Voya- 

feurs Angloîs, & fur - tout aux plus quali^ 
es; illespreffe d'aller voir le Pape >qm,. 
dit-il , eft un bon 8c honnête Homme , 8c 
Aompas une vilaine beftia comuta, comme' 
fux le £aitacc£oire en Angleterre aux petit» 

By 
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enfans. Sur-tout depuis le fuccès qu^il a eti 
I en faifant changes de Religion la perfonne 

que vous connoiffez , {a) fon zele eft terri- 
i blement embrafé ; 8c pour parler plus fran- 

chement , il eft devenu importun. Il s* eft 
donc mis en tête depuis quelques jours ^ 
\ de vouloir que le jeune Seigneur que j'ai 

{ rhonneur de conduire, aille vifiter le Pa- 

j pe. Il fait les mêmes inftances à IVlonfieur 

le Comte d'ElTex , à Monfieur le Comte 
d'Orery* , & à quelques autres perfonnes 
i. de qualité qui font ici. Je laifTe pour le pré- 

I fent la queftion de fçavoir, fi un homme 

[ d'honneur qui n eft pas de la Religion Ro- 

I, maine , doit s'aller profterner aux pieds du 

} Pape , comme il le faut faire de néceiîîté $ 

I Hf, lai rendre des hommages qui ne font 

point des hommages de civilité' ou de ref- 
pe6b Rumains , mais des hommages de Re- 
I ligion fonde's fur des paffages de l'Ecriture » 

. & rendus non au Pape Prince , mais au Pape 

■ Dieu , comme parlent plufieurs Dodeurs de 

cette Communion : je mets cela à part. Mais 
; à ne regarder que la preTente conjoncture 

des chofes , feroit-il de la prudence à des 
gens tels que notts, de s'en aller faire à&s 
baffeffes ridicules , à contre-tenis plus que 
jamais » Se dont on pourroit tirer àts con- 
' ÎHquences ? Nous avons donc de'claré que 

nous n avions que faire au Piape ;. 8c voilà 
re qui m'a brouille% moi en mon particu- 
lier avec Mr. le C. qui m'accufe cFêtre la 
caufe du refus qu'a fait Mylord. M. le Com- 
te ^tES&yiy Mr. le Comte d'Orery ÔC 1«« 
(4> i-c Comte 4e SnUtt» 
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temtres , ont fait le même refus , ce qnî af- 
fbrément n'a point été a^éable à fon Em^ 
Mais eela n'empêche point que ces Sei- 
gneurs ne reçoivent aflez fouvent de fc» 
préfens 8c tous les témoignages ordinaires 
de fa civilité'. On le va voir auiC , comme 
on faifoit auparavant > on Faccompagne 
toutes les fois qu'il fort avec cortège ; ttc (î 
quelque chagrin a paru de fa part comme* 
un éclair^ il a auiC difparu de même. 

Je paffe aux autres articles de votre Let- 
tre , afin de fatisfaire , s'il efl pofFible , à tout 
ce que vous defirez de moi. J'avois de'Ja va 
le beau Vafe [a] antique d'agathe dont vou» 
parlez, qui eil dans la Bibliothèque Bar- 
berine ; mais j'y retournai hier pour Texami- 
net déplus près, Se pour vous en donner de» 
nouvelles certaines, M. Bartoli qui l'a def-^ 
fine' fort exactement y m'a donné une copie* 
de fon deflein que je vous envo]^e. Affurez- 
vous que cela eft très-fidele : j'ai confronte 
foigneufement la copie avec roriginal,&je^ 
n'y ai trouvé rien du tout à redire; de for- 
te que l*examen que vous ferez de cette pie» 
ce décidera votre controverfe , fans qu'il 
faille que j'entre dans le détail qui feroit 
néceffaire, pour éclaircir vos difficultés. II 
y a une chofe importante 8c très-fînguliere 
qu'il faut vous dire,Ie defiein n'étant pas ca- 
pable de l'exprimer. C'eft que toutes les fi- 
gures que vous voyez 8c qui font de basnre- 
liefsjfont d'un blanc parfait,au lieu que tout 

[^] On croie que les f Amoerj ife Jupiter arec 
bas-ieliefs de ce Vafe re ! Olympie mers d'Alcsa»* 
ptércmeat les prétendues | dre. 

Bvï 



^.^ V O Y A G K 

le fond 8c la mafle du Vafe en général- , effi 
•d'un noir de jayet. On prétend que ce Vafe- 
^qui eft d'environ dix pouces de haut 8c de 
fix de diamètre dans fa partie la plus ven- 
true ) s'eft rencontré formé par la. Nature 
-à-peu-près comme il eft ,. avec une incruf^ 
tation blanche , que j'appellerai plutôt une 
fuperficie épaiffe , ( cette partie blanche 
«tant de la même dureté que le refte. ) De 
telle manière que cette éjpaifTeur travaillée 
lEomme vous la voyez en figures de relief, 
^âc les efpaces de la même madère qui les» 
divifent > ayant été enlevés, ori a décou- 
vert par tout un fond noir, qui fait naturel- 
lement le champ des oihemens, e'eft-à-di- 
se , des figures bfanches. Les petits Ca« 
mayeux font tous travaillés ainfi ; mais qu'u- 
ne pièce auifi grande- que l'eft celle - ci , fe 
feit rencontrée faite en Vafe par la Nature ;. 
avec une lobe blanche qui n'attendoit que: 
Tenrichiflement du cifeau du- Sculpteur ;. 
cela* eft fi fingulier, quefi je ne puislenier> 
jfe ne me trouve pas difpofé non plus à en. 
être bien perfuadé.. Quoique mes yeux 
js- àyent pu découvrir de fraude ^ ni dans le. 
Manc, ni dan»le noit, ilne s'enfuit pas que 
JfArt n'ait aidé la' Nature en quelques en-< 
diN[>its. Ce qui eft très-certain ,. c'eft qu'oi> 
affiire le contraire ici- 

Je ne m'étonne- pas que vous veuilliez. 
jbindre 1- Epitaphe du Taffe à celles que je 
>ou9 ai envoyées de plufieurs autres Poè- 
tes, fameux.. J'ai fait exprès le voyage de*. 
Skiiit Onùfte , pour vous fatisfaire : j'ap- 
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ment du quartier où je loge > il y a une 
montée à faire qui eft afiez difficile. 

TorqtiatiTaffiPoeta 7 heu 9 quantum in hoc 
nno nomine celebrûatis ac lauaum !. OJjk huç 
tranfiulit , hte condidit Bon^'. C4urd. Bevila- 
qua , ne qui volitat vivmfer ora virum^ ejus 
reliqua parumfflendido toca colerentur > qua^ 
rerentur > admonutt virtutis amor , admonuit 
adverfus Patria sdumnum 7 adverfus Paren" 
tum am'îcum pietas, Vixit annos LI. Nat, 
magno florentijf.fec. bono anno M. D, XLIV^ 
Vivet haud failimur atemum , in hominum 
memoriay aamiratione y cultu^ 

Le portrait du Poète en huile , qui eft au- 
delTus du Tombeau , de l'autre côté de la 
porte y eft celui d'un Albertus Magnus qui 
d'abord m'a furpris» fçachantque le fameux 
là], Albert le Grand étoit mort à Cologne. 
Celui-ci étoit un Soudiacre de Rome qui 
mourut il y a quatre-vingt ans. §. Les noms 
d* Alberto & de Magno > font a^ez communs 
en Italie. 

Pétrarque étant, fi je ne me trompe , le 
plus illuflre de tous les Poètes Italiens , je 
yous donnerai Ton Epitaphe , toute mince 
qu'elle eft , pendant qu'il m'en fouvient , 
afin que vous la puiflîez mettre ^ fi vous ne, 
l'avez pas déjà , dans le reciieil ^ue je vois 
que vous voulez flaire. On la voit à Arqua Anpn^ 
auprès de Padouë , où Pétrarque pafla les 
cinq dernières aimées de fa vie.. 

[^] 11 étoit de La- 1 mourut à Cçlogoe Tua 
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Frigida Francifci lapis hic tegh offa PetrarcfîdTi 
Sufiipe , yirgo Parens anïmam, State 
Vtrgine, parce , 

Fejfaque jam Terris , Cœli requiefcat in Arce* 
Moritur anno Domini 1 3 74. ï i< • 5«/«- 

Je ne crois pas qu'il y ait jamais eu rien 
de fi fterile pour un fujet fi riche. §. Hy a 
apparence que Mijjbn ri y a pas été non plus 
quau Tombeau de r Art jfle , ou qu3 fa mé^ 
moire Va trompé. Au refle,le portrait du Taljh 
nffl enclavé dans h mur 9 tout au bas de VEgli" 
Je de 5". Onufre. On voit dans la Chapelle qui 
eftàcoté y un Tombeau moins (impie que celui 
du TaIJi. Il efl d'Alèse. Guido Gentilhomme 
de Pavie , qui voulut qu*on le tranfportât de 
Frefcatioii il mourut en 17 1 1- <î 5*. Onufre >. 
& qu*on V enterrât auprès du Tajfe. Ce Guida 
a traduit en vers Italiens les belles Homélies 
de Clément XL 
Le Monaftere de S. Onufre n'a rien de 
, fort beau , mais c'efl une charmante retrai- 
te à mon gre'. La vue en eft très-belle ôc les 
promenades tout-à-fait agréables : ce font 
des Hyeronimites. Le petit Cloître eft or- 
ne' de diverfes peintures, entre lefquelles on 
voit rhiftoire de S. Onufre , dont la figure 
eft d'un Sauvage afireux. J*avouëque je ne 
connois point ce perfonnage , mais j'ai 
appris par une Infcription qui eft là , cju'i! 
e'toit nls d'un Roi de Pèrfe, 8c qu'il a 
vécu foixante ans dans la folitude des Dé- 
ferts de l'Egypte, fans être connu de per- 
sonne, («y. Honufirii Régis Perfarumfilii» qui 
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annosjexaginta occuîtus Mundo , foîus in vaf" 
ta JFgypti folrtudine latuh , ) yita , Mors , 
Miracuta pHturis hifce exprejj'a. ( 1 600. ) 

Puifque nous nous retrouvons fur Tarti- 
cle des Eglifes , 8c qu'il me refte encore un 
peu de papier, j'ajouterai quelques obfer- 
vations que je tirerai dt mes tablettes com-^ 
me elles s'y renc<Mitreront. 

Yers^ les reftes du Pont Triumphal , il 
y a un Hôpital joint à une ancienne Egli- 
îe renouveUe'e , qu'on appelle du S» Ef- 
prit en Saxe. Albert Baflan rapporte que le 
Fape Innocent III. ayant reçu ordre par une 
voix célefte d'aller pêcher dans le Tibre * 
il y fit jetter le filet , en tira plus de qua- 
tre cens enkifïs nouveaux nés ; qu'enAiite 
le ineme Oracle lui fit entendre qu'il fal- 
loit bâtir une maifon [a2 oU les filles de mau-« 
vaife vie pullent porter leurs enfans & les 
y mettre par quelque machine , fans être 
connues ; que tout cela fut exécuté , 8c que 
l'Eglife fut dite du S. Efprit,à caufe de la ré- 
vélation. On a. ajouté en Saxe, parce qu'au- 
trefois les Saxons réfugiée à Rome pendant 
les guerres de Charlemagnc , avoient bâti 
dans le même Heu une Chapelle que Ton 
appelloit Ste. Marie de Saxe. §. Les Reli^ 
gieux portent une croix blanche Jur leurfotaa- 
ne* Ils fervent les malades, & ils ne peuvent 
tefter. Cet Hôpital efl un des plus beaux de 
Romç. Il y a quarante Nourrices qui demeu- 
rent dans la Maifon ; chaque fille qui y a été 
élevée a cinquante écus Romains de dot. L^ 

[4] L*Hàpitaî eft pré- I Pauvres & dc$ maladcf do 
fcntemcDt à Tilage des | couc âge. 
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Chef de cH Ordre s'appelle Precettore. /Z là^ 
ge dont un fort beau PdmyCtui t^ proche, oii 
Von voit la Bibliatheca Lancijtana. 

Les deux Eglifes qui font cimetrie, 8c 
que Ton voit eA face , erientiant à. Rome , 
par la porte du Peuple , font appellées 
Sœur» > à caufe qu'elles fe reiTemblent. 
Elles font toutes, deux de'diéesà la Vierge , 
8c en ont chacune une Image des plus mi- 
Miculeufes.' L'une eft. confacfée à Notre- 
Dame de la Sainte Montagne , ou du Mont 
Carmel ; 8c l'autre à Ste. Marie des Mira- 
cles. §. Elle eji deferine par des Ficpur 
François). Je fuis-aifuré qu'il y a. dans Ho- 
me M ^o« Eglifes pour le moins dédiées à 
autant de Nôtre-I>amess différentes ; & fi 
Ton parcouroit tous les Païs Catholiques > on. 
en rencontrenoitians doute plufieurs mil- 
liersi. 

,§. Sta. Maria in Cofmedin eft une Eglife- 
très ancienne. On^ voit dans la Sacrijiie une 
Sainte Famille en Mofaique, Quoique riche »* 
r ouvrage ejipsu délicat, Um.L^criptionquo^ 
y lit apprend qu il fut fait eit7o^..& quÛ ap^ 
partenoit à Jean VII. On trouve à Ventrée de 
cette Eglife > dans une efpece de parvis , quel- 
Oiies Infariptions anciennes > & un marbre de: 
figure ronde qui a environ trois pieds de dia* 
mètre; ont V appelle \2i Bocca di Verita, &. 
Vonrprétend que le trou-, qui eft au. milieu fer^ 
voit a rendre- tes Oracles. D' autres difentqu* on 
y recevoit les fermens; &• d'autres enfin con- 
viennent quon ignore à. quel ttfage ce mufffei 
fouvoit fervir. 

iaj J'en, conopis plus dé cin^aantc^ 
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Ce qD*îI y a encore de fingulîer,c'eft que 
tel dont la dévotion eft ardente pour Sfe. 
Marie de l* Echelle [«] , par exemple , ne 
daigneroit pas brider un bout de bougie 
pour Ste. Marie Grotte-Peinte, ni pour quan- 
tité d'autres. Je parlois de cela il y a quel- 
ques jours à un Frère Côrdelier qui nous 
apporte quel5[uefois fon biflac. Le bon Re- 
ligieux me repondit qu'on invoquoit le Pè- 
re, le Fils, ôc le S. Efprit, fous des idées 
diffe'rentes , fans que cela préjudiciât à TU- 
nité & à la {implicite de Dieu : qu'ainfi les 
diverfes Madones pouvoient être invo- 
quées fous divers Noms , 6c comme aystnt 
des fondions différentes , quoi qu'au fond> 
tous ces milliers de Madones fe réduififlènt 
à l'Unique Mère de Dieuj» Il me dit cela 
^'un ton fi magiftral, & d'un air fi content 
de la juftefTe oc de fa comparaifon , que je 
ne crûs' pas devoir entreprendre de conte- 
jKer avec lui. Je lui dis feulement ^ue tes 
trois Perfonnes de la Trinité guériffbient 
des mêmes maladies, au lieu que les Nôtre- 
Dames avoient chacune leurs taîens parti- 
culiers. Mais il nia la première partie de 
ma réponfè , & dit que puifque les Doc- 
teurs Chrétiens de toutes les Religions , de- 
mandoient conftamment des chofes diffé- 
rentes, à chacune des trois Perfonnes de la 
Trinité , il falloit bien qu'ils ne fuffent pas 
de mon fentiment. Il alloit même bien-tôt 
t'échaufier , 8c entreprendre de me prouver 

[tf] Santa Masia de la 1 (foncs & des £glilii?S de 
Scalla. Santa Maria Grot- ! Rome. 
U pinui* Ce font des Ma- 1 
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que j'avois une Religion à part; fï pour Pap-^ 
paifer, je n'avois promptement mis quel- 
que chofe dans fon biflac. Entre nous , il 
eft certai» qu'à beaucoup d'égards , la Ro- 
me Papille , 8c la Rome Payenne , font d'un 
caractère extrêmement femblable. Les grof- 
fes ôc menues Divinités de Tancienne Ro- 
me , n'ont fait que changer de nom dans la 
nouvelle. La multitude des Saints 8c des 
Reliques > dont les diiFérentes fondions ou 
vertus , leur attirent aufE difiFérens adora- 
teurs > ont juftement pris la place de tout ce 
Polytheïfme du tems paffe'. Les faux mira- 
cles , 8c les vrayes puérilités de l'une 8c de 
l'autre , viennent d'une même fource de 
dépravation d'efprit : 8c il eft aflez évident 
que la perche iirudtifiante de S. Chriftophe» 
a tiré fon fiic de la même terre qui en a four-^ 
ni à la Lance Verdoyante de Romulus. 

Dans TEglife de S.Jean Calibita,(^) il y a 
une Nôtre-Dame de la Lampe qui , à ce que 
l'on dit , eft une des meilleures Images de 
.Rome : 8c ce que je vous en vais dire en eft 
une preuve aflez convaincante. Il y a cent 8c 
tant d'années que le Tibre s'étailt extraor- 
diriairement débordé , les eaux en montè- 
rent jufqu'au deffUs d'une lampe qui pen- 
doit devant l'image de la Madone; mais fî el- 
les enveloperentla lampe, elles ne.l'éteigni- 
rent point. Joignant TEglife, il y a un Hôpi- 
tal qui eft gouverné par de bons Religieux 
Siciliens, que l'on appelle Fc^e-ben-Yratel- 
li, Faites-bien-Freres. Onlesconnoît aufS 
fous le nom de Fnrss du bon Jean d& Disu. 

(4) Dansrmc. "^ . 
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Je ne fçai fi vous fçavez qu^il y a ici un 
textain là] S. Antoine, qui eft le Proteéleur 
des chevaux & des mulets. Le jour de la 
fête du Saint , on mène tout ce qu'il y a de 
cçs animaux dans- la Ville à rEelife, avec 
leurs Telles âc autres hamois ; on les y bénit» 
& on les anofe , avec le facré goupillon , 
moyennant tant pour chaque bête. S'ils bé- 
mâent, ils fçavent aufE maudire : Ils adju- 
tent, exorciient, livrent au Diable les han- 
netons, chenilles , fouris , fauterelles, &c. 
$. yàià k fait. Quand on perd un cheval 
par une maladie contagieufe > on porte un écù 
à cette Eglife pour faire prier le Saint, que 
les autres chevaux ne la gagnent point. 

A Ste. Agnès hors de Rome , cette an- 
cienne Eglife dont je vous parfois Tautre 
jour; on ntit aufC tous les ans la cérémonie 
de bénir deux Agneaux blancs. La laine de 
ces Agneaux iert à faire un certain tiffu 
( qui à ce que l'on m'a dit , eft en forme 
d'étoile & parfemé de croix) que l'on at- 
tache en certaines folennités aux habille- 
mens Sacerdotaux du Pape. Le Pape en en- 
voyé auilî aux Prélats , pour les faire fou- 
venir que le bon Pafteur doit quelquefois 
porter (es brebis fur fes épaules. [i']§. S, Louis 
des François eft une Communauté ou Séminai- 
re pour vingt-quatre Prêtres François, , Lor-- 
rains ou Savoyards. L' Eglife eft la plus belle 

¥46 les François ayent à Rome. On y* voit les 
omheaux des Cardinaux d'Alquié > d'Ojfat » 
de la Tremoille & d'Angennes de Rambouil-* 

[d] s. Antoine à Stc. [ [^] C'cft le PalUum. 
Alarie Majeure, J 
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let. La Matfon Reçoit les Pèlerins pendant 
quelques jours. On y marh tous les ans qua^ 
Tante pauvres Filles Françoifes , Lorraines , 
Savoyardes & Francomtoifes. Leur dot efl d^ 
trente-huit écus Romai.ts, Celles qui préfèrent 
le Couvent au Mariage ont le doubls, Mrs» 
de S. Lo0k defjervent encore l'Eglifi^ -de S. 
Sauveur, Nelle Terme qui neft quàdeux pas 
de la leur. On prétend que ceji en cet endroiù 

Îu arriva rHiJioire de la Charité Romaine* 
Tne Bulle qui eft à la porte > dit formellement 
que celle quifécourut fon père , de la maniera 
que tout le monde le ffait , étoitFemmSy & non 
f»s Fille, Cela rend le fait un peu plus vrat^ 
Jemblable, Il refle cependant une difficultés 
Comment des bainspouvoient-ilsfe trouver dan^ 
une prifon , ou uneprifon dans des bains ? 

S, Marc efl une Eglife Canonicale , oh 1er 
Vénitiens & les Cardinaux de cette Nation qui 
demeurent à Rome yfe font d'ordinaire enterrer. 
M. le Cardinal Quirini y a fait faire de gr ano- 
des réparations. L'Autel & la Confejfion d& 
S. Marc Pape 9 méritent bien d'être remar-- 
aués. La Mofdique qui efl au-dejjus , repré^ 
jente entre autres douze Agneaux > & VA- 
gneau Pafcal au milieu. Cette Eglife paf& 
pour être fort riche. Le Palais de VAmbaffa-- 
deur de Venife efl attenant, 

La Madone de la Vt^oire efl une très-joliô 
Eglife. ^ 

On voit à la Minerve les Tbmbeaux dUr- 
bain FIL de Benoifl XI IL qui y efl repré-^ 
fente à genoux > du Cardinal Pimmtel ^ & d» 
f lutteurs autres,. 

Àoiue eft un monde: dont il eft bien nxal^ 
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àîfé de fortîr. Cependant il faut s'y réfou- 
^re. Demain nous partons de fort grand 
matin, & j'ai encore quelques petites dé- 
ipêcies à faire. Je finis donc , Se je ûiis. 

Votre >&c. 
A Rome ce 4» May i6Z%. 

Juftement comme je cachetois ma Let- 
Ire , le Père A. m'a envoyé' deux grandes 
infcriptions , pour être ajoutées à celles 
qu'il m'avoit déjà données. Mais ces pa- 
ipiers font d'une grandeur & d'une épaifleur 
a ne pouvoir entrer dans mon paquet: 8c 
d'ailleurs le tems ne me permet pas de les 
xopier. Le titre de l'une de ces Infcriptions 
^rte que , Jacobus Dux Eboracenjîs , ne ini- 
£[uis Reltgionis l^ibusfiéfiriberetj ultrofeho^ 
.9iorum ttulis abdicat. L'autre titre eft ainfi» 
'3^cobo kcundo Anglia Régi ^ Quod hfi vM 
^exemfio fraeunte» & imfellente contins Ca^ 
relus Frater & Rex mortem obieritad modum 
ftam. N'ayant lu tout cela qu'avec précipi- 
tation , je né vous en dirai guéres de nou- 
velles ; je vous marquerai feulement quelç 
ques endroits du dernier de ces Eloges, qui 
me paroiflent un peu iinguliers , ou diffici*- 
les à entendre. Vou$Ies de'broiiijlerez vous- 
fnêfi>çs à lôiCr. Regnaturus à tergo Frôler p 
JÊlasCarolûxiididjt, Je vois bien qu'iLs'a- 
-àten général des inftniftions falutaires par 
le moyen def^elles le JRoi a ouvert le chfr- 
tnin du Ciel a fon Frère mourant. Mais il 
me ifcmble que Texpreffion d'addere Jta^ 
emporte plus (jue ceia; fur-tout , él^mipsé^ 
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cédée de ce Frater Regnatttrus à tergo. Darà 
alas, ou quelque chofe de femblable, feroît 
fournir la voiture ; mais addere alas , c'eft 
pouiTer , hâter y 8c faire aller plutôt, ou pluis 
vite qu'on ne feroit allé. Je trouve que le 
Fratrem mifit , qui vient incontinent après ^ 
eft trop fort encore. JAQUES , dit TAu- 
teur , voulant faire fçavoir aux * Dieux qu'il 
alloit régner , afin de leur envoyer un Am- 
baffadeur qui fut digne d'eux & de lui , Fr^- 
trem mifit > il leur envoya fon Frère. Je fuis 
fort trompé fi mktere en Latin, comme en^ 
voyer en François, ne fîgnifie donner ordres 
tiC faire en forte que la ferfonne que Von en^. 
voye 9 aille dans le lieu qui lui eft marqué. Il 
feroit inutile de répondre que Charles ne fe- 
ïoit pas allé au Ciel, fî JAQUES ne lui en 
eût n: -:iclechemin;carremcttre un Voïa-; 
geur égaré dans le bon chemin , lui procu-^ 
rer même des commodités ^ fans lef^uelles 
il ne pourroit jamais arriver dans le heu o^t 
il veut aller : ce n'eft pas l'envoyer ; & je 
ne crois pas çju'on ait jamais parlé ainfî. Sî 
quelqu'un difoit que le Pape Clément II; 
lut envoyé en Paradis par fon fucceffeur 
Damafe qui l'empoifonna : Ou fans s'éloî^ 
cner tant , que le Roi y a autrefois envoyé 
Mylord Ruffel avec quelques autres ; à la 
bonne heure ; quoique cela fut dit comme 
en raillant , ce feroit pourtant parler affes 
juflc ; car il y avoit ordre : il falloit pardr; 
& on ne lailfoit pas au pouvoir des gens 
qu'on envoyoit, de s'en aller, ou de ne pa» 
Ven aller. 

* Superis. 
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Je n^entens pas non plus comment le 
Roi JAQUES pouvoit envoyer le Roi 
CHARLES en Ambaffade; car U n'y avoit 
pas alors deux Rois vivans enfemble en 
Angleterre : Ut Cœîo^ dignum , & dignum Se 
Rege Legatum eltgeret , Fratrem mifit. Si le 
Roi n'avoit alors que la qualité' de Duc , 
il étoit fujet de fon Freie , qui vivoit tou- 
jours ; & il rfappartenoit pas au Duc fujet, 
d'envoyer aucuns Ambaffadeurs : moins 
encore un Ambaffadeur Roi , 8c un Roî 
fon Frère aîné l & fon Souverain : Tout 
cela eft abfurde. Et il n'eft pas moins dé- 
raifonnable de dire , que [a] Charles porta la 
première nouvelle au Ciel , du Régne de fon 
Frère. Car il mefemble yxe dans un langa- 
ge Chrétien , comme doit être celui de cet- 
te Infcription , Dieu n'eft point informé des 
premières nouvelles de ce qui fe fait en Ter- 
re 9 par des Meflagers que les hommes lui 
cnvoyent. 

Il y a encore une autre chofe dont on 

Ïourroit peut-être s'étonner. C'eft que le 
Loi Charles qui avoit fi long-tems vécu en 
Hérétique ou en prévaricateur , ait paffé 
tout droit de la Terre au Ciel , fans avoir 
befoin d'être un peu purifié par les fiâmes 
du Purgatoire : mais un paffeport du Pape » 
eu une Mcffe dite fur quelque Autel privilé- 



[4] NéincU ex Anglia 
Troceres retuUrint Kegi- 
hus alîis ^acohum reg- 
nanttm Calo primus ont' „^ .. . „ 
nium retulit Carolus ? ^^mitttre» 
JHe^ immerito s Keges \ 



aliii Legatos fufcipiunt 9 
mittuntque Principes s 
Legatos Reges Deum ex^ 
cipere decuit > Jacohnm 
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gié j feroit la réponfe à cette objection; ?3 
' forte que je n'y influerai pas. Voilà une 
critique qui eft je vous afliire un ve'ritablc 
impromftu.'C^cfk pourquoi fi je me trompe, 
ma faute ^n eft plus pardonnable. Ce que 
je trouve de plus plaifant dans mon com- 
mentaire, c'eft que je m'apperçois qu'il n' eft 
guéres moins long , que le Diicours dont je 
n'ai pas crû avoir le tems de faire la copie. 
Adieu. 

Vôtre délicateffe pourra trouver d'autres 
chofes à cenfurer , dans les pie'ces que je 
-VOUS envoyé ; mais vous demeurerez d'ac- 
cord qu'il y a auffi de très-beaux» endroits r 
& en général vous prendrez la chofe par la 
bonne anfe , qui eft le mérite du Roi , & le 
zélé de {es (erviteurs. 

Je n'oublierai pas de vous dire que les 
Dominicains Anglois , & les autres Reli- 
gieux de la même Nation , n'ont pas été 
muets au milieu des acclamations publi«- 
ques. Nous avons vu chez eux des Tro* 
phées , où l'Heréfie paroît foulée aux pieds 
par le Roi & par l'Angleterre , &c. Quand 
raffaire fera tout-à-fait finie , quelque autre 
Pape en fera fans doute peindre Thiftoire 
entre les Mémoriaux , dont je vous ai par^» 
M 9 d'une des iales du Vatican. 



« 
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ONSIEUR, 



Entre Rome 8c Viterbe , nous n'avons 
trouvé que fort peu de chofes qui me'ritent 
dT être remarquées. Il 7 a [à] quelques beaux 
endroits de la viaEmilia ; je les ai mefurés> 
6c je les ai trouvés de la même largeur (jue 
les autres chemins Confulaires. L'ancien 
lac Cyminus appelle aujourd'hui lac de Vi- 
co , eft au pied de la montagne du même 
nom, à fept ou huit mille de Viterbe. La 
montagne eft fort haute , mais on la monte 
par un chemin aifé. Elle eft prefque toute 
couverte de ficomores & de châtaigniers ; 
& nous 7 avons trouvé aufti quantité de 
primevères, denarciftes, d'h7acinthes , 8c 
d'autres fleurs de cette faifon. Du haut de 
la montagne on découvre la Mer. 

Viterbe eft une Ville de médiocre gran- viter. 
deur , prefque toute bâtie de pierre, 8c cein- bi. 
te d'un mur. Outre les clochers desEglifes, 
on aperçoit de loin huit ou dix hautes tours 
quarrées dont TefFet eft aflez bizarre. C'é- 
toient des forts 8c des retraites, que les plus 
riches bâtiifoient joignant leurs maifons , 
pendant les ravages que les fadions des 
Guelfes 8c des Gibelins faifoient en Italie. 
§. Les Papes Jean XXL Alexandre IK 

léi] Veri le Bois de Bacjino. 

Tome III ft C 
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Adrien V. & Cletmnt IV. font inhumés au 
Dôme de Viterbe. 

Vous verrez le rétablifTement de l'ancien 
iiom Tûlcan de Viterbe dan^ Tinfcription 
:que voici , & que j'ai copie'e à THôtel de 
Ville. Defiderius tilttmus infubrium Rex , Ion- 
gulam 9 Vetuloniam > atque Volturnam mœni- 
hus cingit > & Etrurie priore nomine tnduBo » 
yhereium mul5lâ capitis indi5lâ affellariju- 
ht. Sal^ An. D ce, l TU X 11 i. 

Une autre infcription qui fe voit dans le 
même lieu , fait foi de la donation que la 
ComteiTe Mathilde fit de fes Etats au Pa- 
pe. /Eterna memoria inclita Mathildis , qua 
cbprajtabile Keligionisfiudium acpietatem Se- 
àtPontificia fuum hoc Patrimonium divi Pa- 
fri in Thufcia dein nuncupatum elargitur ; &" 
in veterem Vrbis ejus Jplendorem intuensPaf- 
fhdisll. BledenPonttfex ma, tmus j ejusme» 
fropoîim ut ante Viterbium confiituit. An. S. 
I n 5 . M II feroit difficile d'en produire au- 
tant pour la {b} Donation du premier Pa- 



[4] SchraderKS dit qii*il 
ft v4 à Viterbe une an- 
cienne infcription qui mé- 
jrite bien d'être ici rap* 
Iportée. Aiarcum TuUium 
Ctceronem ob égregias 
ejm virtHUs > Jtngularef- 
qtH dhimi dotes , per to- 
ttêm Orbem noflris armis 
psrtutejue perdomitum , 
falvum O* incolumenejje 
jubemus. 

[^] Barth. Pierne , & 
Aug. Steuchus l'ont don- 
pée en L^ltio , comme tra- 



duite du prétendu Oriçi- 
nal Grec , qui eft au Va- 
tican. £t elle a été infé-^ 
fée dans le Décret de Gri- 
tien : [ Diftmâ.] Mais el« 
le ne fe trouve point dans 
les anciens Décrets , com- 
me le fait voir S. Antonin, 
Archevêque de Florence, 
N. Everard , L. Valle , 
Raph. de Volterre, A. AU 
ciat , J. Aventin , F. Vaf- 
quius y le Cardinal Cufk*, 
& même le Pape Pie 11^ 
ont folidenenc refoté cet- 
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frimoîne par Conôantin. Je me fotiviens 
d'avoir lu quelque part , qu'un là] Amba{^ 
fadeur de Venife étant à Rome , fe mocqua 
un jour aJtez plaifamment de cette pre'ten-. 
due donation, [h] Le Pape lui demandoit 
en raillant , en quel enckoit des Annales 
de Venife fe trouyoit le titre de pofleffion 
du Golfe Adriatique ? fi vôtre Sainteté, ré- 
pondit r Ambaffadeur , prend la çeine de re- 
garder le contrat de donation fait au S. Siè- 
ge par Conftantin le grand , Elle y trouve- 
ra notre titre endolTé. 

Encore que dans Tinfcription de Didier» 
il ne foit parlé que de trois Villes unies en 
celle de Viterbe. J'ai remarqué qu'en quel- 
ques autres endroits , cette Ville eft appel- 
lée TretrapoUsf 8c fes hàbitSins ^ quaterni po^ 
pulL Le diftique que voici fe lit au haut de 
refcalier de la Maifon de Ville , 8c vou^y 
verrez les noms des quatre Villes. 

HancFanum^Arbanum, Fetuloni, Longula 
quondam 
Oppida dant urbem : prima elementa, 

• i« Ja.» r» JL* 

Ils prétendent que l'ancienne Viterbe 
Uetrufque ftit bçltie par Ifis 8c Ofiris, 8c ils 
produifent quelques infcriptions Gréques 8c 
Latines , qui font , difent-ils , mention de 
cette antiquité de leur Ville. Mais ayant été 
averti à Rome , que ces infcriptions étoient 



te Fable. Voyei auffi le 
Tigmentum Donationis 
Conflamini , par le Je 
laite P. ^of. Cantelius , 



dans fon Traité de Mette* 
"oln^nis Vrbihtts» 

[<i] Jérôme l>onac« 

m Alex. VI. 

Cii 



^Jt V O T A G B 

fuppofees,8c qu'elles font, comme on croit, 
de la façon du Dominicain Jean Annius , 
que nous appelions commune'ment ' en 
François Anne de Viterbe , qui fîlifoit mé- 
fier de ces fortes de {a) filouteries ; je ne 
nie fuis pas amufe' à les copier; outre qu el- 
les font fort longues, §ç d'un caraftere me- 
nu Se difficile. • 

On a peint dans une des fales de cette 
Maifon , un eVénement affez extraordinai- 
re. Ce font de volées des fauterelles en 
nombre innombrable : des nuages épais de 
ces infeéVes , qui font éclipfer le Soleil , (h) 

3ui couvrent la terre > qui rongent , $c qui 
étruifent tout aux environs de Viterbe. 
On voit tout le monde en campagne , qui 
tâche par plufieurs moyens , de fe délivrer 
de t;e fléau d'Egypte, La Croix même .8c 
la bannière font portées en proceffion avec 
l'eau bénite, pour conjurer & pour maudi- 
%Q ces méchantes. 

Je me fouviens que Mezeray rapporte 
une chofe femblable (c). Lan 873, dit-il , 



(4) Joannes Annius 
dum glçriam quandam 
é^cHpari conatur , cudit 
novwn Metafihenem , 
[ pro McgaftçneiïjJ Mero- 
Jum , Manethonem C^ 
Ehilénem , quos commen- 
tariis aufios in public t*m 
emifit % O* pretiofis hifce 
veterum Autorum titulisj 
tûfi Mufldo ferè impo- 
JuiU . • . Megafteni hi^ 
ftori4$ attribnit, de qui- 
bus nunqudtn cogitapit» 



(h) L'an ij 75.. 

(c) Orofc rapporte iiii . 
femblable fait arrivé en 
Afrique : l'an du monde 
3825. Il ajoute qu'il y 
eut cnfuite une peftc à 
terrible , que dans la feule 
Numidie, il niourut huij 
cens mille hommes , êc 
trente mille Soldats Ro- 
mains. Zonare , Snrius, 
Baronius,& tous les Chro- 
nique^uirs , Qnt f.aporté plu* 
Citiut pareil! événcmços^ 
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vers le mots d'Aotift , une quantité effroyable 
de locuftes volantes , firent un dégât incroya^ 
hle en France, Elles étoient de la groffeur du 
pouce , & avaient burs dents plus dures qua 
dfs cailloux. En un inftant elhs avoient hrou^ 
té toute la v?rdure d'un fais > jufquà Vécorce 
des arbres. Un vent fort lesjetta dans la Mer 
Britannique » ou elles furent noyées ; mais le 
flot les ayant rapportées par gros monceau» 
Jur le rivage > il s'en fit une corruption fi gran^ 
de > quelle engendra la pefte dans les Provm-' 
ces voifines. 

Si vous lifez la vie de Charles le Chauve^ 
vous trouverez cette hiftoire mieux expli- 
que'e. 

Comme nous arrivions à Montefiafcone ^ Monte-» 
qui eft une petite ville fur un coteau à huit fiasc^>* 
milles de Viterbe , les enfans font venus au ^^* 
devant de nous , nous demander fi nous 
voulions voir VÈfl^, Eft, Eft. L'hifloire ne 
vous fera peut-être pas nouvelle , mais je 
ne laiffefai pas de vous la faire à tout ha- 
zard. Un Gentilhomme Allemand qui voya- 
geoit en Italie , ou peut-être un Abbe' ou 
un Evêque , comme vous le remarquerez 
tout-à-rheure , donnoit ordre , dit la tradi^ 
tion , à un Valet qu'il envoyoit toujours 
devant lui , de goûter le vin dans tous les 
cabarets qui fe trouvoieïit fur la route, 8c 
de marquer celui qui étoit le meilleur , ea 
• écrivant le mot d'Eft fur la porte. Le wo/- 
catello de Montefiafcone s'e'tant trouvé 
fort au goût du valet , il en fit Te'loge en 
triplant VEft: Et le maître en bût tant , qu'il 
en tomba malade dans le lieu même , âç 

Cii} 
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qu'il ett mourut. Nous avons donc Ae voit 
ùi tombe plate , dansTEglife de S. Flavien, 
i deux cens pas de la Ville. Le défunt y eft 
reprefenté ayant la mitre en tête , 8c de 
chaque côte' deux (a) écuflbns de fes armes, 
8c deux verres à boire. A fes pieds eft écrit 
en lettres ufées & demi-Gothiques ; EJt> 
Efl >Éfl, prop. nimium Efi, (b) Jo, de Fuc. 
D. meus mortuus efl, C'eft comme vous 
voyez , Tépitaphe que lui fitfon valet. J'ai 
vu cette infcription rapportée en trois ou 
quatre endroits,8c je n'ai pas trouvé qu'au- 
cun la donne précifément comme elle eft. 
En allant de MontefiaTcone à Bolfene ^ 
on fuit toujours à quelque diftance> le lac 

3ui en porte le nom. Ce lac ett à-peu-près> 
e figure ovale, 8c a, dit-on, quarante mil- 
les de circuit. Les deux Ifles s'appellent 
Martana , 6c Preffentina : 8c ce fut dans la 
première , que la pauvre Amalazonte , fille 
de Théodoric , Roi des Gots , fut relégué 
8c {c) étranglée par les ordres de l'ingrat 
Théodat , gui étoit fon Coufin , 8c qu'elle 
avoit affocié au Gouvernement. 
BoLSE- Boliëne n'eft qu'une miferable petite vil- 
Ki. le ^ dont l'Evêché a été transféré à Orvieto. 
Derrière , fur la hauteur , on voit les ruines 
de 1 ancieh {d) Folfimium > qui au rapport 
de Pline , fut réduit en cendre par un coup 
de foudre. 



(4) Parti , au premier 
de - - au Lion de - - . - - - 
Au fécond de ------- 

aux deux faces de-- 

L'Ecuflon n*eft pas bla- 
(briné. 

(^) La tradition expli- 



que Jo, de Fuc ^itjfoan" 
ues de Fucris. 

Son nom eft une det 
meiUeures famiUes d'AuP» 
bourg. 

(c) Ou poig-nardéc. 

((t) ou f^ulJinÎHm^ 
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On né peut pas voir un plus mauraîs païi 
que la route de Bolfene à Aquapendente. A^îTArr 
Cettc dernière Ville toute pauvre & toute p^n- 
defcrte qu*elle eft , joiiitdu titre d'Evêché, ^^^^i^ 
depuis la de'molition de Caftro. 

Les Terres du Pape finiiTent au petit villa« 

Se de Centino > au pied de la montagne de 
ladicofani. Le bourg & la {a) Citadelle 
qui portent ce nom , font la moitiéxlu tem» 
enveloppés des nues , au fommet de cette 
liaute montagne. Un orage furieux nous a 
oblige's d'y coucher, 8c nous avons toute la 
nuit entendu le tonnerre > comme (fr) gron- 
dant fous nos pieds. 

Au fortir de Radicofani, quand on va 
vers Sienne , on ne voit que montagnes tout 
tes de'couvertes* 8c prefque entièrement fté- 
riles ; mais le terroir commence à devenir 
meilleur vers le bourg de S. Quirico , à huit 
ou dix milles de là. Il el{ vrai çue cela ne 
dure guéres ; du côté de Torrinieri , é'eft 
pis que jamais ; 8c le païs eft ainfi mêlé juf- 
au^aux approches de Sienne, qui eft bâtie 
nir un riche coteau. 

Sienne (0> Archevêché, 8c troifiéme Vil- 
le de Tofcane, en eft auffi une des plus 
agréables. Sa fltuation haute 8c balTe , la^ 
rend un peu incommode, mais l'air en eft^ 
bon , les rues nettes , 8c prefque toutes pa* 
vées de brique couchées furie côté :les mai- 



(4) Premièrement bâtie 
par Didier, dernier Roi 
JLombard. 

[b) Il 7 a fans doute 
^uel^ues creux- foiKcrreins l Tofcane , r»n i ^ 5 {« 

Ciiij 



qui caufent ce retentifTe* 
ment. 

(f) Cette Ville fut aflii- 
iettie au Grand Duc d« 



*w 
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fons belles , 8c les eaux excellentes. On f 
parle le bon Tofcan , fans Tâpreté du Flo- 
rentin ; & fouventauffi les Etrangers cboi- 
fiffent ce fe'jour , quand ils veulent appren- 
dre la langue. 

La Cathédrale y quoique bâtie à la Go- 
thique , §. ainfi que le Portail qui eflprefque 
tout de marbre, eil un édifice dont la beauté 
cft d'autant plus remarquabk , que tout 
eft (a) achevé. Je fais cette obfervation , 
parce que rarement trouve-t'on de grandes 
figlifes, qui foient conduites à leur dernière 
fin. Celle-ci eft entièrement revêtue de 
marbre , en dehors & en dedans, & les or- 
nemens de fon architeiSture font des plus 
beaux en leur efpece. Le payé eft de mac* 
bre blanc 8c noir , rapporté dans le Chœur 
en manière de marqueterie ou demoiaïque. 
Cet ouvrage avoit été commencé par le 
Duccio , 8c fut achevé par Dominique 
Beccafumi. La partie qui eft la plus près 
' du Chqpur > eft la mieux confervée : §. Om 
la couvre depuis une trentaine d'années : on 
y voit le Sacrifice d'Abraham , 8c le paffa- 
ge de la Mer rouge. La voûte de TEglifeeH 
azurée, 8c parfemée d'étoiles d'or. §. Il y 
a quelques Tombeaux de Papes dans cetta 
Eglife, deux defquels font du Eemin. Lape^ 
tite Chapelle de la yierge ejtfort riche : ellg 
renferme un Tableau miraculeux foutenu par 
deux Anges de bronze doré en bas relief y Û^ 
fur un grand fond de Lapis. Il y a quatre 
grandes Jiatuës de marbre. Elles font bonnes 9 

(a^ Il n'y a qu'un petit j qui n'eft pas encore revêtu 
endroit, derrière l'Ëslife, ] comme Vc& tout le refi^ 
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'iSr celle de la Mjdelem & ds S. Jérôme font 
du Bsrnin. La dernière efi de fon plus beau^ 
On voit encore dans cette Chapelle deux honf 
Tableaux de Carlo Maratte. 

Tout autour de la grande Nef en dedans 
il y a un corridor, ou Ton voit routes les 
têtes des Papes. Ce que fai rencontre' d'au- 
teurs , entre ceux même qui nient la Papef- 
fe , îont mention de la ftatuë de cette Fem- 
me, comme étant là entre les ftatuës ,ou tê- 
tes , des autres Papes. Baronius dit qu*elle 
a été ôtéè 6c mife en pouffiere. Launoy ^ 
qui a écrit en 1634. affure qu'on la voit en- 
core. Blondel demeure d'accord du fait « 
quant au principal ; comme il avoue aufft 
l'autre ftatuë de Rçmev dont parle Théo- 
dore de Niem qui fut érigée dans l'endroit 
de l'accouchement de JEANNE , & que 
Sixte V. fit jetter daiis Te Tibre ; mais il ne 
dit pas ce qu'eft devenue la première. Le 
P. Mabillon , qui a écrit le dernier de tous , 
non-feulement ne contefte pas la vérité de 
la ftatuë (tête) mais il circonftancielefaity 
& dit que le nom de la Papeffe y fut mis-, 
( Appofitumftatusnomenfuh >Joannes FIIL 
Femina dé Anglia, ) Et il ajoute que fous le 
Pontificat de Clément VIII. on lui changea 
fcs traits du vilage , & qu'on en fit un Pape 
Zacharie dont on mit le nom à côté. 

Ayant attentivement confidieré toutes ce» 
têtes de Papes, que les Auteurs que je vien» 
de citer , nomment improprement des fta-^ 
tues , f ai trouvé que pour le préfent on ne 
pQuvoît faire aucun jugement fur ce qui 
ifcgardç celle de la Papeile» L'Eglife ayant 
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été réparée depuis quelque tems ; foît pat 
ignorance , foit par affectation , on a re- 
place' toutes ces (a) figures en défordre* 
Launoy a vu la Papeffe entre Léon IV. & 
Benoit III. qui eft fon véritable lieu : pre- 
fentement , Léon IV. eft entre Nicolas I» 
& Grégoire IV. Et Benoît III. eft entre 
Serge II. & Adrien II. En un mot tout eft 
renverfé. Au refte , j'ai quelque foupçon ,. 
que Ton connoifToit plus la figure de la Pa- 
peffe par fon rang > 6c par fon nom , que- 
par (b) fon air de Femme , puifque de tou- 
tes ces têtes de Papes , il n'y en a que (py 
trois avec de la barbe : Et qu'entre les au- 
ftres> qui n'en ont point , on peut remar- 
quer dix ou douze vifages tout-à-fait jau- 
nes. Je ne comprens pas non plus comment 
<în a métamorphofe' Jeanne en Zacharie » 
car il n'y a jamais eu qu'un Pape Zacharie » 
que je trouve ici (quoiq[ue(d)hors defoa 
rang, ) & que je puis juger avoir été fait 
en même tems que les autres. J'aimerois^ 
mieux croire ce que dit positivement Bàro-^ 
nius que la Papeffe fut abfolument ôtée. 

De l'Eglife on entre de plein-pied dana^ 
te lieu ou étoit autrefois la Bibliothèque^ 
pour y voir les belles peintures à frefque ,, 
qiii reprélèntent toute l'hiftoire du Pape 



(a) te nom de chaaue 
Pape eft écrit fur la tcte 
^ui le repréfente ; mais en 
quelques endroits !• écritu- 
te eft effacée. 

(h) Je ne fçù pas fî l'on 
«voit affe^é de la repré- 
fenter avectîue^^^eco<jffu• 
«Ljganiciilieie*. 



(c) S. Pierre, Anadet I^ 
de Sixte I. 

(d) Au lieu qu'il de« 
vroit fucceeler à Grégoire- 
III.& être fuivi par £ftien« 
ne II. ils Tont nais après: 
Ëftienne ill, & avantôre*- 
goir& Ui«. 
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Ke TT. (a) Le deflein pft de RaphaëT, & de 
ia première manière : mais la peinture eft 
dé la main de ftetro Perugjin ion rnaître , 
du Bernardin , Se du Pinturicchio : il ne fe 
peut rien voir de plus fini, (b) §. Les d jfeins' 
fourroient bien être auffi de Perugin Onjuge^ 
ment de quelques connoijfeurs. L'ame du Pa- 
pe qui s'envole , fous la forme d'un oifeair^ 
de Paradis , & le bon homme Hermite qui 
la regarde, eft un morceau fort eftime'. §. Au 
milieu de cette foie > on voit fur un piedeflal letr 
trois grâces antiques ajfez belles & tout-à-fait- 
nues, ce quiefi ajfez Jurprenant dans un pareil^ 
endroit. On croit qu^il manque à cette anti^ 
quité quelque chofe, 

La façade de P Archevêché ejlfimple , mai$i^ 
elle eft revêtue comme VEglife de marbre noif' 
& blanc.. 

Si vous n'avez jamais lii Thiftoire de Stçr^ 
Catherine de Sienne , vous fçaurez premie— 
femeqt que feion fa Légende , rétimologic 
de fon nom eft/de'rive'e de Katha, qui , dit-- 
on , fignifie tout; 8c de ruine qui vaut autanP 
i- dire que trébucheure ; Te'difice du Diable^ 
ayant trébuché du tout en elle : De forte que^ 
de Sainte Katharuine , on a fait par corrup- 
tion Ste. Catherine#Vous qui aimez les éty— 
mologies , j'efpere que celle-ci vous plaira^ 

Vous fçaurez en fécond lieu , que cette? 
Vierge étant à Sienne dans famaifbii, J. C*- 



{a) La plupart dc« vifa- 
l^es de CCS- peinture! , re- 
préfentent des perfonnes 
^ui vivoient alor«. 

(^) PieiM Daoûen dit £du ra^iatchiiTemcnt. 

Cvji 



;que les amc» en forme d*oî*- 
Icau , fortent tous les Di- 
manches de rAverne dm 
-Purgatoire , pour chercht«r 
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lui rendoît de fréquentes vifites en propre 
I^eribnne , 6c qu'après le faint & intime 
commerce qu'il eut avec elle, pendant quel** 
ques anne'es, il l'epoufa dans toutes les foc- 
mes , 6c voulut que les noces fuflent ce'le- 
bre'es avec folennite'. 11 fit préfent d'un an-* 
neau d'or à fon Epoufe , dans lequel étoit 
enchalfé un diamant entre quatre perles. Il 
voulut que la Vierge Marie fa Mère fut du 
feftin , avec S. Pierre > S. Jean , ëc S. Do- 
minique ; & il commanda au Roi David 
de de'ccndre du Ciel , pour joiier de la har- 
pe pendant la fête. C'eft une hiltoire quo 
>*ai iùë à Rome , dans la defcription de 
î'Eglife de Ste. Cathari.te in Strada Gutlicu 
J'en ai vu le tableau en divers endroits : 8c 
on nous a montre' à Sienne la chambre mê- 
me de la Sainte,ôc la fenêtre par où J C.(a) 
çntroit , quand il la venoit vuiter ians vou« 
loir être vu (^). 

Un Peintre s'étant trouvé par hazard » 
dans I'Eglife de Saint Dominique , comme 
Ste. Catherine y étoit un jour en extafe , il 
en fit le portrait fans qu'elle s'en apperçut» 
On nous a montré auffi cette Image, ôc 
Ton nous a fort alfurés qu'elle eli des plu» 
miraculeufes. Sur-tou||plle a la vertu de 
mettre les Démons en déroute , quand oïk 
la préfente à quelque Démoniaque. 

Vous fçavez^ fans doute que cette Sainte 
a gâté toute l'affaire des Scotiiles contre les 
Tnomiiles> touchant l'immaculée Concep- 
tion de la Vierge. Car outre les divers ar- 

(4' L'tn j 3^7. Ma Tour <îc cette rglifc « 

{ff) VJaegcaadepjuûe 4c [ «té «bbatuc pas la fou4i:e% 
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gumans qu'avoient les premiers , ils s*ap- 

Îuyôicnt encore fur une reVelation de Stc» 
►rigite , qui décidoit à peu-près la queftion : 
Mais malheureufement pour eux , Ste. Ca- 
therine a eu une reVélation toute contraire ; 
elle a de'claré net , que la Vierge avoir e'té 
<fcnjûë en péché comme les autres femmes : 
de forte que les Thomiftes la révèrent au- 
tant , que les Scotiftes en font peu de cas. 
S; f:^oyez VEglife hâti& en Phonneur du Cru* 
cifix , qui s'inclina devant elle , & qui lui en* 
^oya les cinq playes. Ce lieu eji petit, & trop 
clair pour les peintures modernes qui en ornent 
la Foute. La Chamelle de la Sainte efi à côté». 
Les peintures en /ont bonnes ; mais elle eft obf' 
cufe. Le lieu oti elle demeurok efi au-dejjbut 
de ces Eglijes, Von y garde les briques qui lui 
fifvoient de chevet. 

Le Palais oti s'affemble ce qui refle dejugef 
de V ancienne République 9 efi fur cette we- 
me Place ; il na de beauque quelques jirefques 
dans une Salle > & un Tableau du Jugement 
de Salomon. La Tour de V Horloge parott la 
plus haute (Tune vingtaine » qui jurmontent la 
yiUe, & & qui font de loin un coup d'anlfin" 
gulier. 

Il 7 a une bonne citadeBe à Sienne , 8c 
quinze ou vingt tours quarrées' comme à 
Viterbe. Celle qu'on nommt \?iMangiana» 

Eiffe pour être fort haute ; mais il n'y a que 
s gens qui n'en ont guéres vu d'autres 9 
qui faffent cette remarque. 

La ville de Sienne porte po.ur armes , la 
fameufe Louve {a) allaitant les enfans fu* 

(4) On voit par lei Mé- ' fou vent de pareilles Loo- 
^ailief^ ^ue Too mectoit[Tci» dm les ViUct sui 
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meaux : On y voit cette Louve en ârrttê^ 
endroits fur une colonne. Cela vient Se ce 
que quelques-uns ontécritque Sienne avoit 
été bâtie par les enfans de Remus. C'eft 
une chimère. La grande place efl profonde 
en manière de coquille (a) ; on peut la rem- 
plir d'eau quand il eft néceifaire , poSr 
«teindre quelque embrafement. §. Par le 
moyen d'une fontaine, le flan de la Place efi 
orbiculabre 9 mais ineguher. Elle efi aJjeZ' 
grande^ 

Plus on avance r en allant de Sienne yet^ 
la rivière d'Arnerplus le païs s'aplanit 8c 
devient fertile. Du côté de Camiano,de 
Granayola, de Fonte d'Era , entre Pontgi- 
bon 8c Pife ; c'eft un^e féconde Campagnaje^ 
Uce t tout y abonde , 8c la route eft extré-» 
mement agréable, (h) Poggi-bonzi n'eft eit 
réputation que pour fon tabac. 

La faifon où nous fommes , répand la: 
joye fur toute la Terre ; 8c dans tout ce que 
je corinois de païs , le mois de May a fes 
jeux 8c fes fêtes particulières. Mais je n'ai 
rien vu de bJ|us gai > que les bandes de jeu- 
nes filles qui nous ont régalés de danfes 8c 
de chanfôns fur toute cette route : la rareté 
du Sexe fait peut-être une partie de leur 
prix. Cinq ou fîx filles de quatorze à quin- 
ze ans , des mieux ajuftées , 8c des plus jo- 
fies du village , s'afTocient enfemble , 8c 
vont chanter de maifon en maifon , pour 
fouhaiter par tout un aUegyo Maggio ;.Ê^ 

ëroient faites' Colonies Ides Picolomini. 
Romaines. j {b) Pongiboiu 

M.llÏAïLt voir le Palais |j 
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feras chanfons font compofées d*ut grand 
détail de vœux , dont la plupart font les 
plus plaifans du monde. Elles fouhaitent 
que Ton jouifle des plaifîrs de la jeuneflc » 
en même-tems que de ceux de la faifon. 
Qu'on ait toujours un amour égal le foir Se 
le matin. Qu'on puiffe vivre jufqu'à cent 
deux ans. Que tout ce que Ton mange fe 
puiffe convertir en fucre & en huile. Que 
ni les robes , ni les dentelles ne s'ufent point. 
Que la Nature foit toujours riante , & que 
la bonté de fes fruits puiffe furpaffer la beau-r 
té de {es fleurs , &c. Enfuite viennent le»> 
vœux fpirituels ; Que la Madone de Lorette 
vous comble de grâces; Que S. Antoine de 
Padouëvous fcrve d'Ange Gardien; Que 
Sédnte Catherine de Sienne intercède pour 
vous ; & pour refrain de chaque couplet ,^ 
allegro Maggio > allegro : 

Je n'ai pas manqué de trouver auprès de 
Certaldo , félon Tavis que vous m'en avez 
donné , plufieur^ montagnes de fable , tou- 
tes fardes dé diverfes coquilles Le Monte- 
mario , à un mille de Rome , en eft tout 
rempli : J'en ai remarqué dans les Alpes ; 
j'en ai vu en France , à Lifî & ailleurs. 
Olearius , Stenon , Cambden , Speed , & 
quantité d'autres Auteurs, tant anciens que 
modernes , nous rapportent le même phé- 
nomène ; & j'ai lu avec beaucoup de plai- 
fir , la petite diflertation que vous m'avez: 
envoyée fur ce fujét. Néanmoins , puifque 
vous voulez bien que je vous parle avec li- 
berté, il faut que je vous difeque je ne fuis> 
jâ8.de vôtre fisntiment poiuc le prindpaL. 
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Si c^ coquilles étoient un reffe & tmé 
produ6tion du Déluge , je ne vois pas 
pourquoi le Déluge en aurort compofé des 
montagnes, plutôt que de les laiffer dans leff 
profondeurs ôc dans les vallées. Je ne vois 
pas non plus , pourquoi ces coquilles fe ren- 
contreroient fi rarement : les eaux du Dé- 
luge aiiroient dû les répandre plus univer- 
sellement fur la Terre ; & d'ailleurs , le peu 
qui s'en trouve, ne devoir pas être ramaffé 
cnfemble par monceaux , comme nous 
voyons qu'il Teft. Peut-être ne feroit-il pas 
impoflîble que ces coquilles fe fulfent con- 
lèrvées depuis le Déluge , c'eil pourquoi je 
n'infiilerai pas {ur cette difficulté. Je re- 
marquerai feulementencore, que vous vous 
faites, ce me femble> une faxiffe idée des 
eaux du Déluge. Pour expliquer comme 

3uoi fe rencontrent au milieu des terres , 
es coquilles que vous fuppo.ez être des co- 
Siilles de Mer, vous fuppofez aiiffi que le 
élugeétoit uae Mer. Pour moi, je con- 
çois que Teau du Déluge , qui étoit tombée 
du Ciel comme la pluye ordinaire, ôc qui 
par conféquent etoit douce , ôc plus légère 
que Teau falée , n'étoit pas tellement con- 
fondue avec l'eau de la Mer , que chacua 
ne confervât & fa douceur, ôc fa falure o« 
fon amertume > Se fes propriétés particuliè- 
res. Si Ta chofe fe pafle ainfi , ce feul en- 
droit dont vous tirerez vous-même la con- 
féquence , feroit capable de détruire vos 
conîeftures. 
Ni les vents, ni les ouragans, nîlesinon- 
. datioQSy ne font pas encore , à mon avis^ 
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des moyens capables de nous découvrir le 
myfte're. La voye d'irruption, comme le 
dégorgement fouterrain dont a été formé 
le nouveau Véfuve , ou le Monte nuovo , ne 
leroit je crois pas tout-à-fait àrejetter. Tel-^ 
le montagne qui leroit compofée de limon » 
& de terre fablonneufe , mêlée de coquil- 
les , 8c d'autres corfs ou matières marines y 
fur-tout dans un païs qui feroit fujet aux 
tremblemens de terre , pourroit bien, ce me 
femble , recevoir cette explication. Mais 
après tout , fi vous voulez que je vous dife 
mon fentiment , il ne me femble pas qu'il 
faille de fi grands détours, pour prouver la 
formation & la rencontre de toutes nos co-^ 

Juilles, de quelque nature qu'elles puiffent 
itre. Et afin que je m'explique en un mot, 
je crois qu'on peut afiirmer fans difficulté, 
que la même vertu 6c les mêmes propriétés 
qui forment les coquilles dans la Mer , les 
engendrent auffi fur la Terre : par la raifon 
qu il fe trouve tlans les deux endroits , une 
parité de fubftance propre à les former ; ÔC 
une parité de tout ce qu'il vous plaira d'a- 
jouter encore , pour les circonftances 8c 
pour les moyens de cette formation. Que 
ce foit par végétation , 8c par intus'fufcep* 
fîo», comme quelques-uns parlent> à peu- 

i>rès comme croiffent les plantes ; Que fe 
bit par juotta-pofition , 8c par incruftation , 
comme fe forment les bezoards , tant fof- 
filles qu'autres , 8c les pierres des reins; ce- 
la n'eft pas préfentement du fujet. Mais en- 
tendez-le comme il vous plaira* quand vous 
aurez bien raifonné fur ce qui tait des co^ 
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quilles , dans les lieux que vous appelleè 
leurs lieux naturels ; je vous dirai toûjour» 
qu'il ne tiendra qu'à vous de raiibnner fut 
la montagne de Ceitaldo , de la même ma- 
nière que fur le rivage de Livorne : excep- 
te' pourtant , lorsqu'il s'agira de ces coquU- 
les , qui s'engendrent , dit-on , en même 
tems que l'animal , par la fe'mence ovaire. 

Je preVois une objedion que vous me fe- 
rez fans doute . mais à laquelle je répondrai 
auffi. Vous me direz que les coquilles font 
inféparables de quelque poiflbn , de quel- 
que limaçon , ou de quelque autre fembla- 
ble animal ; 8c que la nature ne produit 
les unes que pour Tufage des autres ; fans 
quoi cet axiome ne feroit pas univerfelle- 
Hîcnt reçu, que la Nature ne fait rien em 
vahu 

(a) Afin de trancher court fur cette diffi- 
culté ,^ fans m'éloigner de Texen^ple des 
coquilles , je n'aurois qu'à vous allègues 
celles qui fe font trouvcc^ans les rems » 
dans les apoftumes , dans l'efiomach ; Se 
dont nous avons des defcriptions fi exadtes^ 
& même fi nouvelles , qu'il n'eft pas pofli- 
ble de douter du fait. Je n'aurois qu'à vous 
demander pour quelles fortes de bêtes ces 
€0^uilIes-là ont été faites f 8c je vous ré^ 
duirois à une difiin6tion de vôtre axiome ^ 
qui s'accommoderoit à mon principe. 

Si vous prétendiez vous fauver, en ré^ 
pondant qu'une coquille dans une apofhi- 

(a) V. Nouvellet de la l V. Paré , * pluficurs 9,w* 
Republ. des Lettres, Dé- . très AnatomiûcSt 
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me , eft une efpece de monftre , dont il ne 
faut rien conclure pour le général ; je vous 
rep!iquerois que je ne veux point difputer 
des mots , ni rien conclure de trop général. 
Si les coquilles des reins & des apoilhumes, 
font des monflres félon vôtre langage ; à 
vous permis , de vous fervir du mime lan- 
gage , pour les coquilles du Certaldo. Le 
plus ou le moins , pour le nombre des co- 
quilles, ne vous devra faire aucun embar- 
ras. Si le rein eût été de la grofleur d'une 
montagne , & qu'il eût autant contenu de 
matière propre à former des coquilles , qu'ea 
contient la montagne de Certaldo , fan« 
doute , on en eût vu dans le rein , dix mille 
au lieu d'une : dix mille monfires dé même 
nature , formés en nicme tems,en même 
tieu , Se par même accident, ne devant être 
comptés que pour un feul. 

Je pourrois , ce me femble , lever ainfl 
vos difficultés 9 fans aller plus loin : mais 
pour donner plus de jour à ma penfée , j'ea 
viendrai encore à l'explication du terme 
en vain. La nature ne fait rirn en vain , je 
Tavouë ; mais que des coquillet fans poif- 
fons, foient des ouvrages inutiles de la Na- 
ture , je le nie : la diverfité des œuvres de 
Dieu dans toutes fes créatures , étant, une 
chofe affez expliquée , & affez établie. Ainfî 
les coquill^es foïïiles , qui naiiTent dans le 
cœur des pierres & des marbres , ne font 
pas faits en vain > quoiqu'ils n'ayent jamais 
renfermé ni poiflbn , ni autre animal. Les 
pierres appellées cornes d'Ammon , ne font 
pas faites en vain y pour n'avoir jamais été 
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attachées au front d'un bellier. Les gloflcî* 
petres (/z) de Malthe ne font pas faites en 
vain , pour n'avoir jamais été' de véritables 
langues. Je pourrois dire la même chofe 
des Aftroïdes , des Belemnites , des daByli 
Judai , & d'une infinité d'autres foffiles fi- 
gurés, qui nous repréfentent en perfedtion 
des plantes , des fleurs, des fruits, des ani- 
maux , des vifages humains. Pourquoi vou- 
loir gêner la Nature en fait de coquilles, 8c 
la laiffet agir à tous autres égards , avec un 
^ caprice perpétuel , ou pour mieux dire, 
avec une continuelle ôc une merveilleufe 
variété? 
PisB. Pife » Archevêché, Univerfité, fécondé 
ville de Tofcane, & autrefois comme vous 
fjavez , affez puifTantc République , eft bâ- 
tie fur la rivière d'Ame , dans une plainç 
tout-à-fait unie. Cell une grande Ville , 8c 
on peut dire qu'elle étoit autrefois fort bel- 
le. Les rues font larges , droites & pavées 
de grandes pierres ; & à généralement par- 
ler , les maifons font encore aflez bien bâ- 
ties. La rivière d'Arne eft navigable ; elle 
eft plus large deux fois que le Tibre ne l'eft 
à Rome , 8c elle fépare la Ville en deux par- 
ties qui ne font pas beaucoup inégales. 
C'eft grand. dommage qu'un fi beau lieu 
foit fi pauvre 8c fi dépeuplé ; mais l'herbe 
eft haute dans les rues en divers endroits* 



{a) Ou Calchartes. 

Lt Journal d*AUema- 
gne de Tan i66i, fait 
mention d'une rave qui 
arott k forme parfaite d u- 



nc main : & d'un champi- 
gnon [ trouvé dans la fo- 
rêt d*Aldorf ] d*oîi for- 
toient à dcmi-corps«, (ÛC 
figures humaines. 
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Cette deToIée condition de ^ Ville de Pife , 
eft fans dpute une fuite des maux qu'elle 
fouflfifit pendant fa dernière guerre avec les 
Florentins ; car ils la faccagerent , & la rui- 
nèrent preique entièrement , lorfqu'ils en 
firent la conquête. Il ne faut pas douter 
non plus que la ville de Livorne, qui s'cft 
édifiée depuis peu d'années à la porte de 
Pife , né lui ait enlevé beaucoup de k$ ha- 
bitans. 

La Cathédrale de Pife eft d'une ftrudure 
à-peu-près femblable à celle de la Cathé- 
drale de Sienne ; mais TEglife de Pife eft 
plus grande , & fa fituation au milieu d'u- 
ne belle Place ,lui eft beaucoup plus avan- 
tageufe. Le Baptiftere , & la fameufe Tour 
penchante , font deux autres édifices con- 
fidérables, qui fe voyent d'un même af- 
pe6t avec l'Èglife , 6c qui n'en font qu'à 
trente ou quarante pas dans la même Pla- 
ce , l'un d'un côté , l'autre d'un autre , fur 
une même Ugne. Le tout eft revêtu de beau 
marbre , & d'une architeéture uniforme. 

Le Baptiftere (a) eft rond, & vout^ en 
coupe , comme le Dôme de S. Pierre , oji 
comme les Dômes que vous avez vus à Pa- 
ris. Il s'y fait un Echo qui augmente de 
beaucoup le bruit : âc n l'on frappe un 
coup, ou que l'on fafTe un cri , le retentif- 
fcnjent en dure auffi long-tems , que le tin- 
tement d'une groffe cloche. 

Les uns ont dit touchant la ToutyqiielUk 

(^a^ On a gravé fur une I vée Tan x 1 5 3 . Le Bapti» 
dc3 colonnes du BaptiAe- ■ ftere a cent qaatre-vingt 
fe> ^ue l'Eglife fut acbe- 1 pas de tour. 
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4wait été bitte femhmne , far un^caprîci de 
VArchiteBe (a). Les autres ont écrit yielle 
ne fanchoft pas , mais qu'elle trompait dnfi 
les yeux » par un nouveau fecret 9 & par un ar- 
tifice £ archheBure, Il y en a même qui ont 
affuré quelle fembloit pancher de tous cotés , 
félon lafituatfon de ceux qui la regardaient. 
Tous ces gens-là (e font trompés , ëc ont 
cherché du myftere où il n'y en eut jamais. 
La Tour panche , & panche par accident > 
les fondemens s'étaht affaifés d*un côté: ce 
font deux vérités qui n'ont pas befoin de 
pteuve , à quiconque veut un peu exami- 
ner la chofe. La hauteur de cette Tour eft 
de cent quatre- vingjt huit pieds , & fa for- 
me eft d'un vrai cylindre. La plate-forme , 
ou terraflTe du haut eft environnée d'une 
baluftrade , du bord de laquelle ayant jet- 
té un plomb à l'endroit qui panche le plus, 
après avoir fait plufieurs ciTais à droit 8c à 
gauche , il fe trouvoit que mon plomb tom- 
hoit à quinze pieds juftes du fondement. 

Le Cimetière appelle Campo Santo , à 
caufe de la terre que les Païfans y (b) ap- 
portèrent de la Paleftine Tan 1218. eft une 
manière de Cloître long de 1 90. pas , & lar- 
ge de 66. y compris la largeur des portiques. 
On y voit quantité de Tombeaux. J'ai re- 
inarqué une ancienne infcription que l'on 



(4) Bonaniu, 

Il y avoit autrefois une 

' colonne dans le Baptifte- 

4e , où quand il fe tramoit 

quelque chofe contre TE- 

tat, cela s'y voyoit comme 

dans un miroir. Rohaa. 



L'efcalier de la Tour eft 
de cent quatre-vingt treize 
degrés. 

(A) Lorfqu'ils envoyè- 
rent du fecours à Fredcric 
I. dit Barberoufle , qui 
prit Jerufalem* 



^*^ J /iy 
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à encliafTée contre la muraille fous Tun des 
portiques , & qui ell un de'cret de la Ville 
àe Pile , par lequel il ell ordonné que wmw- 
data marte Cafaris , on en portera le deiiil 
pendant une année entière , 8c on s*abftien- 
dra de tous divertilTemens publics. 

Je ne vous dirai rien du Jardin des Sim- 
ples y non plus que des raretés naturelles qui 
fe voyent dans TEcole de Médecine , n'y 
ayant pas remarqué des chofes extraordi- 
naires, que nous n'euf&ons déjà vues ailleurs* 

Les {a) Chevaliers de S. (b) Eilienneont 
leur réfidence à Pife. Vous fçavez que c'eft 
rOrdre du Grand Duc , & que Corne I. 
rinltitua Tan (c) i ç^o* La ftatuë de ce Prin- 
ce eH dans la Place , vjs-à-vis TEglife des 
Chevaliers ; & cette Eglife eit fort remplie 
de drapeaux , de fanaux , 8c d'autres dé« 
pouilles des Turcs. 

Il y a quatorze milles de Pife àLîvorne : 
le pais eâ plat, 8c la plus grande partie du 
chemin fe fait entre les bois de chênes 
verds , de lièges , 8c de myrthes fauvages. 
On dit que la Mer couvroif autrefois ces fo- 
rêts , 8c qu'elle venoit à trois milles de Pi- 
fe , jufqu'au lieu où Ton voit une aflez 



(a) Ils portent une croix 
fOuge,fur le manteau noir ; 
& un cordon couleur de 
feu. 

(^) S. Eftienne Pape & 
Martyr. 

(f) Le 6. Aouft , après 
qu'il eût gagné la bataille 
de Marcia. Les Chevaliers 
doirent être Nobles , & 



non bâtards. Ils font vœu 
de Chafteté Conjugale» 
Leur Croix eft femblable 
k celle de Malthe. Ils font 
obligés de dire chacun 
cent 2ater nofter , & au- 
tant d'Ave Maria par 
>our , & en de certains 
teras ib doublent la dofe« 
Davitj.'' 



1 
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grande {a) Eglife, à l'entrée du boîs. S. Pier- 
re étant à la pêche , il s'éleva , dit-on , une 
tempête qui le pouffa jufqu'à cet endroit » 
& qui l'y fit échouer. On ajoute qu'il éri- 
gea un Autel , au tour duquel un Pape y fit 
bâtir l'Eglife quelques fiécles après. J'omets 
la fuite , ôc les particularités de l'hilloire. 
Je vous^ii déjà dit que Livorne eft une 
IivoK- Ville toute nouvelle : elle eft fituée fur un 
MB- terrein plat, & environnée de belles forti- 
fications revêtues de brique. Les rues font 
affez larges , toutes droites à la ligne , Se pa- 
rallèles : les maifons de hauteur égale pour 
le général , & prefaue toutes peintes en . 
dehors (b). Le port etl peu rempli , par rap- 
port à quantité d'autres; mais le négoce de 
banque eft très-confidérable. Livorne eft le 
feul port de Mer du Duché de Tofcane , 8c 
c*eft auffi où font les Galères du Grand Duc. 
Les forçats ont une maifon faite exprès 
pour eux , une efpéce d'hôpital ilans lequel 
ils couchent. Cela ne fe pratique en aucun . 
autre lieu. §. La Place eft grande & reguîie^ 
re. Cefl peut-être ce quil y a de fins beau à 
voir à Livorne. 

Pour venir de Livorne à Lu^ues , il a fal- 
lu repaffer par Pife. A trois milles en deçà 
de cette dernière Ville, (c) on monte la ru- 
de montagne de S. Julien , où confine la 
Tofcane avec la Seigneurie de Luques, 



(a) S. Fietro d'Ingra- 
do ou s, Pietro al mare, 

(Jf) La plupart des pein- 
tures font d'Aug, Taflb, 
Bolonoit, 



(r) En allongeant un 
peu le chemin , on peut 
iaidèr la montagne à droit* 
J'ai fait cette dernière rou* 
te , &c'eft la meilleure. 

Luquei 
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T-uques cft fituée au milieu d'une plaînc L u- 
fertile,qui peut avoir quinze ou vingt milles 9J> £^ 
d'étendue en fes divers fens,& cette plaine 
eft bornée par des coteaux fort riches 8c 
£3rt habités. Les fortifications de Luques 
font affez régulières & bien revêtues , mais 
prévue à rcz-de-chauffée, le fofTé étant fort 
néghgé & à-peu-près comblé. Nous avons^ 
fait le tour des rempars en une heure, ce 
qui vous doit faire juger que la Ville eft pe- 
tite. En récompenfe elle a beaucoup de 
grandes maifons , & près de la moitié plus 
d'habitans que Pife. §. Elle n'a que trois 
Portes ; & il ny en a qu'une par laquelle les 
Etrangers fuijjènt entrer , à ce qu'on dit. Les 
remparts fervent de cours à la Fille, & les 
rues font ajfez bien allignées. 

On nous a menés au Palais [«] de la Ré- 
publique , on efl logé le Gonfalonrier , avec 
fes neuf Confeiilers , nommés Anziani. Ils 
couchent là , ôc y mangent enfemble pour 
l'ordinaire , quoique leurs femmes 6c leurs 
£amilles demeurent dans leurs maiibns par- 
ticulières. §. On ne peut y entrer Véfée au 
coté 9 & même on ne la porte guéres aans la 
VUle. L'Etat de Luques eft fief , & fous la 
prote6tion de l'Empire , & le gouverne- 
ment en eft purement Ariftocratique. La 
Souveraineté réfide dans un Confeil de 
deux cens quarante Nobles %. permanents * 
qui fe divifentpar moitié, ôclefuccedent 
par femeftre ; & à leur tête eft le Gonfalon- 
nier. La charge de ce premier Officier de 
la République répond allez à celle des Doz 

M Vcxillifer. 

TomeJIL D 
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ges de Venîfe ou de Ge'ncs , excepté qu'elle 
n'eft que pour deux mois , 6c qu il n'en tire 
aucun autre émolument que fa table. II 
porte la Burette > & FEtole , avec la robe 
.ce velours cramoi{i,8c on lui donne le nonoi 
de Prince : mais on ne le traite que d'Excel* 
lence. Après une intervalle de fîx ans , il 
peut être élu de nouveau : fa garde ordinai- 
re eft de foixante Suites. 

Des appartemens du Palais on entre à 
TArfenal. Les armesfonten aflez bon ordre; 
& en bonne quantité pour un fi petit Etat. 
f. Il y en a pottrfix oufept mille hommes. 

De-là , nous avons été à la Cathédrale i 
pour y voir la Chapelle du Voltofmto. Ils 
«acontent que Nicodéme ayant entrepris de 
peindre un Crucifix , & n'ayant jamais pu 
en venir à bout , les Anges qui le regardoient 
travailler , lui prirent le pinceau de la main» 
& achevèrent eux-mêmes le tableau. On 
ne fjait pas trop bien comment ce Crucifix 
avoit été premièrement apporté dans l'E- 
glife de S. Fredien ; mais il eft confiant » 
dit-on , qu'il fe tranfporta de cette Eglife 
dans la Cathédrale , & qu'il fe tint en l'air 
dans le lieu même où nous l'avons vu , juf-. 
jqu'à ce qu'on lui eût bâti un Autel fur le- 
quel il fe rencontra juftement , 8c fe répoik. 
On érigea auffi- tôt après une magnifique 
Chapelle, au milieu de laquelle efl l' Autel* 
Cette Image ne fait pas tant miracles crue 
quantité d'autres ; mais tout ce qu'elle sut 
eft dû plus furprenant , & c'eft auffi le grand 
objet de la dévotion de Li^ques^ On la met 
fur la monnoye , avec les Armes de la Képup 
iDlique. 



Le S valu) Je LuqUfJ T^^m.^^Tgf.y^ 
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Vous pouvez croire que ce Crucifix ftit 
bien leçû à la Cathédrale la] , mais on ne 
laifla pas de s'étonner un peu qu'il préférât 
S, Martin à S. Fredien : la Ville de Luques 
ayant beaucoup plus d'obligation à ce der- 
nier Saint qu*à l'autre. Le nombre des bien- 
faits qu'elle en a reçus eft comme infini ; 
mais un dçs plus grands eft fa délivrance 
des inondations du Cerchio. S. Fredien s'é- 
tant un jour rencontré à Luques , comme 
cette rivière s'enfloit à vûë d'oeil , 6c qu'elle 
menaçoit d'un del^ordement extraordinai- 
re ; il lui commanda de changer fon cours , 
& de le fuivre où il la conduiroit : ce qui 
fut exécuté fur le champ , à la grande joye , 
& au grand étonnement du peuple de Lu- 
ques. [b] §. S. Fredien eji une vieille & vi- 
laine Egltfe. On dit que c^étoit autrefois le 
Dôme. Elle eJi aujourd'hui dejfervie par des 
Moines. 

On fait voir dans l'Eglife de ce même 
Saint une table de marbre longue de dix- 
fe^t pieds ^ large à-peu-près de fix & de- 
mi , & épaiffe de quatorze pouces ; dont [ 
l'hiftoire eft contenue dans Tinfcription " 
que voici. O quifquis legis, lapis es > nilafis 
hic te moveat in admirationem & cultum X). 
Frediani , quiTemflo huic conjkuendo yuno^ 
km hanc in montihus ad quartum lapident nac^ 
tus > viribus impar > fedfpiriiu fervens > mi^ 
râfacilitate manibus humerifque fuis & Ca^ 
nonicorunif inplauflrum binis indfhnitis vac-^ 

[a\ La Cathédrale eft I f ntement à deux ou iroil 
dédiée à S. Martin. | milles de Luques. 

Ihl La rivière paflê pre- 1 

Dij 
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cuits trahendum impofitwn , fexto faliitts fe-^ 

culo ; hacin JEde flatuit facrummonumentum. 

Dans la même Eglife nous avons remar- 
qué un Tombeau fur lequel eft e'crit : Hic 
jàcet corpus San5H Riccardi Régis Anglia^ 

Vous nous tirerez d'un grand embarras i 
fi vous nous apprenez qui peut être ce Roi 
S, Richard, la] Richard I. fi je m'en fou- 
vîens bien , fils de Henri fécond , & frère 
de Jean fans terre , mourut d'une bleffiire 
en France, après fon voyage d'Outremer, 
& fut enterre dans l'Abbaye de Fontevraut, 
Richard fécond , chafle par le Parlement , 
Se de'poffede' par le Duc de Lancàllre , fut 
poignardé à Pomfret , apporté à S. Paul , à 
Langley , 8c enfin à Weftminfter , oîi fon 
Tombeau fe voit aujourd'hui. Richard troi- 
ficme , qui n'étoit point un Saint , non plus 
que les deux autres ; mais plutôt un fort 
méchant homme, fut tué à Bofworth ea 
Lecefler-shire, & fut enterré dans la Ville de 
Leicefter. Avant la réiinion des fept Royau- 
mes , je ne penfe pas qu'il y ait eu de Roi 
.Richard en Angleterre ; 8c ainfi nous ne 
comprenons rien à Tépitaphe de Luques. 
Je ne vous dis rien préfentement de nos 
conjedures; mandez -nous les vôtres, 8c 
vous nous ferez plaifir. 

Je ne puis m'empêcher de vous faire 
f hiftoire de la N. Dame de Saint Auguftin ; 
peut-être n'avez-vous jamais entendu par- 
ler d'un plus joli tour d'Image. On dit que 
fîette N. Dame étant autrefois contre la mu- 
faille d'un corps de garde , un foldat ^Hf 

£rt] i>urnommé Cœur de Lion, 
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jouoît aux dez, & qui perdoit, s*en prit in- 
foleirment à Elle ^ lui dit mille injures, 8e 
lui jetta une pierre pour achever fon infui- 
te. La pierre , dit rhîftoirc , vifoit droit à la 
tête de l'Enfant Jefus ; ce que la Nôtre-Da- 
me ayant apperçû , elle fut plus prompte 
que le coup , & fit fi heureufement pafTer 
TEnfant du bras droit au bras gauche , qu'il 
ne fut pas bleifé. 

En mémoire de cet événement , le petit 
Jefus s'appefantit fur ce même bras pour y 
demeurer quand fa Mère le voulut remettre 
fur le bras droit : & il y a toujours ete' de- 
puis ; ce qui prouve la vérité' du fait, plus 
clair que le jour , aux dévots Pèlerins qui 
, vieiinent vifiter Tlmage. Il faut fçavoir en- 
core que la Terre s'ouvrit fur le champ , 8c 
qu'elle engloutit le foldat. Le trou eft là « 
& on avertit les curieux de ne pas en ap- 
procher , parce qu'il defcend tout droit en 
£nfer : on devroit bien l'environner de 
quelques gardefous. 

§. LEglife Gothique , & la Place de S. 
.Michel, où Je tient ïe Marché > font ajfez vi^ 
laines. Ceft cependant ce quily a de moins laid ^ 
à Luques, 

Les Armes de Luques fonfune barre d'or 
§n champ d'azur, avec le mot de Libcrta, 
quon trouve écrit par tout. Il en efi à Luques '^ 
comme dans plujteurs autres Républiques ; ^ 
pour conferver cette prétendue Liberté , per- 
Jonne n*enjoiiit. Il ny a à Luques que très- • 
feu de commerce, & prefque aujp peu defo^ \ 
ckté. 

you$ n'ignorez pas que plufîeurs noblei 

Diij 
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Familles de Ln^es (a] , fe retîrerent a Ge- 
neVe dans le téms de la Reformations 
Pis- Piftoia eft entre Luques 8c Florence > à 
TOI A. vingt milles de Tune 8c de Tautrc, 8c tout 
ce païs eft bon 8c bien cultivé. Ce qui man^ 
. que tout-à-fait à Piftoya , c eft le négoce. 
La graiiTe du païs la fait vivre , mais elle 
n'eft pas capable de renrichir : aufE ne peut- 
on pas voir une Ville plus pauvre 8c plu» 
déferte , fur-tout depuis qu'elle a perdu fa 
liberté. Elle eft plus grande que Luques : les 
rues en font larges & droites , 8c on peut 
juger qu'autrefois elle étoit aifez belle.^ 

Les habitans de Piftoya ont une particu- 
lière vénération pour S. Jacques [fr], à caufe 
de quelques fecours qu'ils en ont obtenu » 
& parce qu'ils ont auiïî beaucoup de fes Re- 
liques. Dans la Chapelle qu'on lui a faite i 
la Cathédrale, j'ai remarqué une oraifbn à 
;t ce Saint, dans laquelle il eft appelle le pre^ . 
Ij mier des Apôtres : Tu qui prhnatum tenes « 
j imer Apoftolos , imb qui eorum primus, 8tc* 
Quelques-uns difent que les faétions des 
Guelfes [^J 8c des Gibelins , ont été ainfi 
nommées à caufe de Guelfe 8c de Gibel » 
frères 8c Gentilshommes de Piftoia ; l'aîné 
létant entré dans le parti de Grégoire IX. [ij 
8c le fécond ayant pris celui de F. Barbe- 
• rouffe. Mais je fuivrois plus volontiers le 



[a] Calendrini , Bitr- 
lamachi, Turretîni , Mi- 
chelii & quelques autres. 

[h] L'Autel eft tout re 
couvert de lames d'argent. 
& environné de Lampes de 
^grand prix. 



le] Citu Piftoyefe,^ 
chiare café , ofcure Chiem \ \ 
le. ^ ' 

M Catilina in agrù 
Piflorienfiy ab Anton, pf 
remptm eft, Calfiod. 
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fentiment de ceux qui cherclient Torigiike 
des noms de cette Fadion,dans les IlluSres 
& puiffantes [a] Familles de Gibelins & 
des Guelphes , qui e'toient depuis fi long-i* 
tems ennemies, lorfquelles pouÔerent à Tex- 
trêmité letir jaloufie , fie leur divifion , en 
fe déclarant Tune pour TEmpereur , fie Tau* 
tre pow le Pape. 

* L'e't)rmologie de Stc. Catherine , dont je 
vous ai tantôt parlé , vous paroîtra fi ridi- 
cule , que vous aurez peut-être peine à croi- 
te que jamais quelqu'un Fait ainfi donnée. 
Cependant, je vous aflure que je Tai tirée 
de la fameufe Légende dorée. Et tant pouc 
vous rendre ce fait plus croyable, que pour 
in'entretenir encore un moment avec vous, 
l'ai envie , avant que de finir ma lettre, d'a- 
jouter ici quelques autres étimologies de 
même efpece , dont j'ai la mémoire affeg 
firaîche , les ayant liiës il n'y a pas long-tems. 

D'où peniez-vous que vienne le nom de 
Ste. Chriftine ; cefiôiit mon huXQWt ^.comma 
qui diroh ointe de craime ; car elle eut le béu^ 
me de bonne odeur , & V huilé de. dévotion. Ce- 
la ne faute-t'il pas aux yeux ? 

Damien eft dit comme main de Dieu , cat 
il oféra divinement. Beatrix , eji un abrégé de 
benoîfte 6c triite. Martin efi dit conïme te-^ 
nant lieu de la bataille contre les vices , ou 
comme qui diroh ung des Martyrs ; des Mar- 
tyrs ung ; d'Martyrs in ; Martyrin ; Martin. 
Jamais Equus eû-il mieux venu [^J d'Afanay 

M Aux confins de l'Ai \ DicaJ.de TEmp. /. 5. 
lcn.agne & fie l'Italie, ûir . [^j \oy. Mcnage &" 
le hauc Khin. \,Alaimù. l Bohours, 

Diiij 
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ou Laquais de Ferna ? George eft dérivé âe 
Terre & d'Orge > c'efl-à-dire > Cultiveur 
d'orge. Saint âphorien efl ditdefymphanie; 
<arUmit hors deux chants de venus, S. Mau- 
rice vient en droite ligne i' Amen & de Gis , 
Mut vem dire Vomiffant dur ; & ifUs , c'ejt^ 
a-dire > Confeiller ou haélif : Vomiffant f«r 
éjeUion de faperfluité : Dur àfouffjdr tour^ 
ment, Confeiller par admonejiementdes Che-^ 
valiersfes compagnons : Haftif f^r ardeur : 
Cela eft clair comme le jour. S. Gorgonien 
tirefon origine de gorgos qui fignifie Jujet , ou 
de gonos , cefl-â-dire , Ange ; & de denan y 
fignifiant fruit ; car il fut fi^ et à Dieu fans An- 
ge , puis fruit nouvel par martyre, Alexis efl 
comme qui diroit iffant de Loi ; & la raifon 
efi quil ijjît de Loi de mariage , pour tenir 
virginité. Jérôme vient de Norma ; Cécile , 
de Lis du ciel ; Cyprien de Cypris ; & Sa- 
turnien de faturare nuce , à caufe que les 
Payans & Ethniques fe faoulerent de le mar- 
tyrtfer , ainji comme la corneille fe faouk en 
mangeant fa noix. Quand vous en voudrez 
davantage, ma vénérable Légende vous en 
fournira : pour Iç prefent , je crois que ç'eji 
e& aflez. Je fuis, 

Monfiewr, 

Votre, &c. 

A Florence ce 17. May ié88^ 
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ONSIEUR, 



Je ne voulus pas négliger l'occafion que 
j'eus de vous écrire le lendemain de nôtre 
Arrivée à Florence , quoique je n'cuife en- 
core rien à vous dire de cette belle Ville. 
Nous y ayons depuis vifité tant de chofes y 
^ue mon journal me fourniroit afiez de ma- 
tière pour un volume. Mais j'en uferai fé- 
lon ma manière ordinaire : je vous dirai en 
peu de mots le principal , & je rcmarc^ue* 
rai enfuite quelques particularités , qui > à 
ce que je crois, vous feront nouvelles. 

Florence, Archevêché, Capitale de la Fio* 
Tofcane , & fejour du Grand Duc de ce RtKci , 
nom , eft lîtuée fur la rivière d'Arne, com- ^'^.^ **, 
me au milieu de Taréne d'un amphithéâtre. ^ ^ 
DansTefpace de quatre ou cinq milles, ex- 
cepté du côté de Pilloya , elle eft environ- 
née de coteaux très-fertiles , qui s'élèvent 
infcniiblement , & qui s'uniifent aux hau- 
tes montagnes. La grande quantité de mai- 
fons dont tous ces coteaux font couverts , 
aufS-bien que la plaine, eft une chofe trcs- 
belle & tr^-rare. Quand d'une des tours 
de Florence , on confidére ce vafte baffin , 
il rempli de villages , & de maifons de plai- 
(ance, on juge que c'eft comme une conti- 
nuation infinie des fauxbourgs de la Ville : 

Dr 
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&ron peut bien dire que cette riche & dé^ 
licieufe vallée, elt un des endroits du motv- 
de le plus habite'. 

J'ai eu à Florence la converfation d'un 
homme curieux 8c exaâ: , de qui j'ai apris 
que les murailles de cette Ville , ont jufte- 
ment quinze mille deux cens quarante braf- 
fes de circuit ; 8c que la largeur de TArne » 
qui traverfe la Ville , eft de cinq cens braf- 
fes : de forte que la double largeur de cette 
rivière , étant comprife avec les murailles : 
le tour de Florence eft de fei^e mille deux 
cens quarante brafTes. Trois braffes faifailt 
Juftement cinq pieds huit pouces , mefure 
d'Angleterre , les 16140. brafTes , font à 
quelques pouces près , trente mille fix cens 
foixante 8c quinze pieds : réduiiez-les com- 
me bon vous femblera. La Ville eft afTez 
ronde. 

Cette même perfonne m'a affure que 
Florence contient entre fes murailles , huit 
juille huit cens maifons , 8c foixante mille 
âmes : vingt-deux Hôpitaux : Quatre-vingt- 
neuf Côuvéns: Quatre-vingt-quatre Con- 
fréries : Cent cinquante-deux Eglifès : Dix* ' 
liuit halles, ou galeries de Marchands : Soi- 
xante 8c douze Chambres de Jullice : Six 
Colonnes: Deux Pyramides: Quatre Ponts: 
§. L>2 plus beau efi cslui ii la Trinité ou des 
quatre Salfons, Cs dernier nom vient de qua^ 
tre fiatuës de marbre qui les repréfentemt > ù^ 
-qui font placées aux quatre coins du Povt. 
Sept Fontaines : Dix-4ept Places , 8c cent 
foixante Statues publiques. Le pavé eft pat 
40atMk iàa jg^swids ^uasneci iS« 4n^mx 4m 
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pierre grlfâtre , qu'ils appellent Pietra forte y 
êc qui fe tire des carrières voifines. Une 
bonne partie |ks maifons font bâties de 
femblables pierres ; 8c quantité' ^ ces. mai- 
fons font d* une grandeur , & d'une beauté 
qui n'eft pas commune. Quelqucs-unspré- 
tendent même, que les Palais de Florence»! 
pour parler à ritalienne.y font les^imieuxr 
conftruits de toute Tltalie. 

Le Palais (tf) Pitti ,oUloge le Grand DuCy 
«ft un bâtiment magnifique, & vante' à ou- 
trance par les gens du pais. Une cbofe pour* 
tant m'y paroît choquante , c'cft que Iw 
Cour en eft , ce me femble , beaucoup trop- 
(b) petite. Jugez-en vous-même : la hau« 
teur du Palais , juiqu'à la corniche du troi»' 
•fiéme Ordrev^ft de cent vingt-deux piedr^ 
& la Cour n'en a que cent foixante de 
Ibnc , fur cent quarante de large. On eft 
làfi étroitement, que pour regarder le Pa— 
liais , en quelque endroit que Ton le meée ^ 
a faut lever la^ tête d'une manière incom-n 
«Rode. 

Avant que d'entrer dans l'ancien Palaîfr 
•iDôcaljoU fe voyenr toutes ces cbofes.ra- 
ries. 8c précieufes , qui font tant tie bruit 
-itons Je monde : nou» nout fommesr anrctés- 
-à coniîderer diverfes ftatuës qui font vis^à^ 
*vis dans la Place^ Je vousnommcriai feule-- 



'• ^(a) Joignant la grande 
■ forte lîr ce Pakii» , il y a 
'une groflè pieri* d'aimaij 

2ui a été gâtée par le feu, 
pon rlit qu'elle pefç (in^ 
jnilk livres» I - 



(ft^ ïla atfedcnt quel-- 
quefch de laire le« lour»» 
étroites, pour rtoimer dcr 
Li fraîcheur aux apparter 
mensm 



Dvi 
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ment le David,dc Michel Ange. I^a Judîtlti 
du Donatelle. La belle Sabine enlevée , de 
Jean de Bologne. Le PerCipde bronze , du 
Cellini. k'Hercule 8c le Cacus, du Bandi- 
nelli. Et 1?' ftatuë équeftre de bronye de 
Corne I. par Jean de Bologne. Ce font au- 
tant de pièces admirables. Les trois bas re- 
liefs de piedeftal de cette dernière ftatuë y 
reprëientent Côme premier agenoiiillé de- 
vant le Pape , dont (a) il reçoit le titre de 
Grand Duc : le même Prince , faifant foa 
entrée à Florence , dans une manière de 
Char de Triomphe : 8c la ce'rémonie qui 
fe célébra , lorfque le Sénat de Florence 
lui remit l'autorité -fquveraine, en le revê- 
tant de la qualité de Duc. 

La grande Galerie du Palais eft à-peu-^ 
près longue de 400. pieds. Le plafond eit 
eft peint» 8c on fe promené entre deux 
rangs de ftatues 8c de buftes qui font pref* 
que tous antiques. Au haut contre la mu- 
raille , on a mis d'un coté les portraits de« 
anciens Philofophes ; 8c de l'autre ceux dç9 
grands Capitânes. 

Entre les plus belles 8c les plus rares fta- 
tues , on nous a fait remarquer d'abord f. 
ceUe de buonze cjui eft (h) vêtue > 8c que 
Ton croît être de Scipion. La Ledâ qui re- 
çoit avec plaifir les careffe» de Jupiter,mais 
nonfens pudeur. Le Bacchus antique, ac- 
compagïïéd'une copie de Michel Ange, qui 

{a^ Oh ze^.um Keli^io- 
mis yPrjecipHHmque ^ufli- 

(&) On foupf onne «jaç 



letcaraâeres qui fe voyent 
iir le bord de U robe, foof 
Je l'Anciei> Het. ufquc, L< 
iUciiç êâ tcè^-beile*. 



ï)' I T A L I B; 8f 

lie ccde point à rOriginal. La Julie , fille 
d'Augufte. LaPomone. La Venus. La Dia- 
ne. L'Apollon. Le fécond Bacchus. Le 
Païfan qui frape un Sailglier. Les buftct 
des Empereurs jufqu'à Galien ; 8c fur 
tout, ceux d'Adrien, de Pertinax , Se de 
Severe. 

De cette Galerie , on pafTe en plufîeurs 
cbambres toutes remplies de raretés. J'ai 
remarqué dans la première un Chandelier 
à branches , de grands morceaux d'ambre : 
une belle colonne d'Albâtre oriental : une 
corne de Rhinocéros extraordinairement 
grande : quantité de bas -reliefs , & d'au- 
tres fculptures antiques : de médailles , d'I- 
doles , de lampes fépulchrales , de pierres , 
de minéraux , & d'autres curiofités natiy- 
f elles, (a) Dans la fécond? , il n'y a que 
des Tableaux. La troifiéme eft appellée » 
la Chambre des Mathématiques : la Sphè- 
re & les Globes qui s'y voyent entre au- 
tres chofes , ont fept pieds de diamètre. La 
quatrième eft toute tapiffée de peintures 
plus rares que celles de la féconde. On y 
remarque auiG le Cabinet d'ebéne , avec 
fes omemens d'ambre , d'yvoire , & de 
pierres précieufes : La grofle émeraude bru- 
te , enracinée dans fon rocher : La table 
de lapis , fur laquelle on a décrit le plan 
de Livome. Les portraits des hommes il- 
, luilres de ce fiécle , font le principal ome- 

* {a) On ne mcmre pins | ee que tout le miracle n* 
le doud de fer , lequel d:- ; conûûc ^tt'cn 1» fottdure* 

. ibit avoir été changé en pp^i;, • " 

•ijuri^u'à la moiuéypai-t 
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ment de la cinquième Chambre : Ehtire leS^ 
Généraux d'Armée & les grands Gapitah* 
nés , il y a trois^ Anglois ; Cromwel , te 
Général IVlonk , 8c le feu Comte d'Offorî,. 
fils aîné du Duc d'Ormond aujourd'hui vi-- 
vant. Dans la fixiéme , il 7 a cent trente- 
fept portraits des plus fameux Peintres > 
faits de leur propre main. La feptiéme eft 
garnie de vafes de porcelaine. Et les cinq 
iuivantes font toute» remplies d'un nom-* 
bre , 8c d'une diverffté étonnante de cho— 
Tes curieufes ; il y a quantité d'armes de 
toute feçon 8c de tout païs , entre lef- 
quelles nous avons remarqué un mouf- 
quet, dont le canon eft tout d'or. C'éft 
là qu'on voit auffi la pierre ^'aimant, qui 
le voit autrefois cinquante livres de fer : 
mais dont la vertu eft beaucoup diminuée» 
La queiie de cheval (a) longue de vingt 
pieds , peut bien être nommée entre fes ci^|- 
Hofités. 

Ce qu'il y a de plus précieux^ eft gardé 
dans le falon Odlogone , qui eft appelle (*> 
la Tribiine. -Ce falon a vingt pieds de dia- 
mètre , 8c eft voûté en dôme. Le pavé eft 
de différens marbres artiftement rapportés î 
Les murailles font tapiflees de velours cra-^ 
moifi , 8c garnies de mille chôfes rares ? 
Les vitres font de criftal : 8c le dedans dvb 
dôme eft revêtu de nacre de perle. Ri^a 
n'entre dans ce lieu -^ là qui ne foit d'un» 
grand prix, 8c d'une beauté exquife. Vont 

{a Ce Cheval fut dr>n- 1 de Lorraine. 
tié au dernier Grand Duc, ' (è) De l'arcûite^tC i^ 
par le feu Duc Charlet I BuoDtalenu% 
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avez pu voir dans les voyages de Taver- 
nier , la defcription qu'il donne du beau (a) 
Diamant qui tient à bon droit le premier 
rang , entre les joyaux de ce Cabinet. En 
voici la forme 8c 
la grandeur. On y 
voit encore , entre 
autres rarete's , une 
^ t^te antique de Jù- 
j les Cefar,d*unefeu-' 
le turquoife groffe 
comme un œuf r 
Une armoire rem- 
plie de vafes d'A- 
gathe, de Lapis, de 
crîftal de roche ; de Cornaline : le touf gar- 
ni d'or , & de pierreries fines : Une grande 
table , & un Cabinet d'ouvrage de rapport 
entièrement compofée de diafpte oriental , 
de Calcédoine , de rubis , de topafes , 8c 
d'autres pierres précieufes parfaitement bien 
mifes en œuvre : Une coUedlion de fnedail- 
lex très-rares : Mille 8c mille petites pièces 
de fcuîptures 8c de gravures antiques , ex- 
traordinairementbien conferve'es : Des ta- 
bleaux choifîs , ou pour mieux dire > dçs 
chefs -d'œuvres des plus excellens Pein- 
tres : Six ftatues Grecques, dont les beau- 
tés furpaifent l'imagination : Deux hom- 
mes qui luttent : le PaiTan qui aiguife fa fer- 
T>e, en écoutant la confpiration de Catili- 
na : une Faune , un Cupidon qui dort : une 

(a^ Ce Diamant pefc j Hit Tavemicr , irue Feaii 
«ent tr'ent-ncuf karata & \tirc nn Jp^H fur U citroth 
demi. Ccfi dçfomagt ». 
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Venus haute de Cx pieds : & une autre Vf-*^ 
tius plus petite d'un pied> Tun 8c Tautrede 
marbre blanc (^). 

Vous connoitrez la demiere , quand je 
vous dirai que c'eft la fameufe Venus de 
Medicis. Il faut avoiier que c'eft le plus 
beau corps, fie le plu9 bel ouvrage du mon- 
de. Cette incomparable ftatuë a la tête un 
peu tournée vers Tépaule gauche : elle por-» 
te la main droite au-devant de fon fein » 
mais à quelque diflance ; de Tautire main , 
fi cuopre le parti onde la Donna arroffl» quan- 
dofifcuofrono ; ce qu'elle fait fans y toucher 
non plus. Elle fe panche doucement , 8c 
avance un peu le genou droit, afin de fe ca- 
cher mieux , s'il lui eft poifible. La pudeur 
fi bien-féante au Sexe , la modeftie , 8c la 
chafteté font peintes fur fon vifage ; avec 
une douceur , un air de jeuneffe, une beau- 
té , 8c une délicateffe inexprimable : Il ne 
lui manque que la voix 8c le vermillon» 
Son bras rond 8c tendre s'unit infenfible- 
mcnt à fa belle main : fa gorge eft admira- 
ble ; 8c en un mot , ce rare chef-d'œuvre 
eft une parfaite imitation de la plus belle 
nature. 

De ce Palais , nous avons paifé par une 
I)etite galerie de communication , à l'au'- 
cien Palais de la République , où l'on nous 
a fait voir les meubles de la Garderôbe , 
8c le riche caroife quifervit à la folemnité 

(4 La bafe eft de lafKAEOMENHS AnOA- 
iftême pièce rfe marbre que vOaOPOT AGHNAIQJ^ 
la ftatuë, & fur cette ba- EnOIHSEN* 
k edt écrit ; , 
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iu Mariage du Gmad Duc. La grande falc 
de ce Palais, efl longue de cent foixante 6c 
douze pieds > & large de foixante Se qua- 
torze. 

La Cathédrale de Florence, eft un très- 
grand & très-fuperbe e'difice, quoique d'u- 
ne Architedure à la Gothique > en pufieurs 
de fes parties. Elle eft toute revêtue en de- 
hors, & toute pavée de marbre poli de cou- 
leur différente. Sa longueur eft de quatre 
cens quatre-vinçt-dix pieds ; & fa hauteur, 
juf^u'à l'extrémité de la croix du globe, de 
trois cens quatre-vingt. On ne peut fe lai? 
fer de confiderer ce beau bâtiment : c*eft» 
grand dommage qu'il n'ait point encore de 
façade. 

Les plus belles ftatuës d'entre celles qui 
fe voyent dans cette Eglife, font , le S. Ja- 
ques du Sanfovin, contre un des piliers qui 
ioûtient le Dôme. L'Adam 8c l'Eve qui 
font derrière le grand Autel , du Bandinello. 
La ftatuë de D. le Père , du Chrift mort , 
& de l'Ange qui le foùtient , fur le même 
Autel , 8c du même Ouvrier. On critique 
FEve , fur ce qu'elle eft de plus grande tail- .. 
ie qu'Adam. 

Les peintures du Dôme repréfentent la 
Refurredion > 8c font de Fred. Zucchero. 
On eftime beaucoup cet ouvrage , quoi- 
qu'on n'aprouve pas la manière de ce Pein- 
tre , en ce qu'il a fait ks reffufcités de diffé- 
rent âge , 8c qu'il les a vêtus. 

(tf) On nous a fait remarquer dans un Ta- 
bleau qui fe voit dans cette même Eglife # 
(a) Yoycï Xomc U. pag. xotf, & 25 j. 
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6c quî eft de Paul Ucello> une chofe qu*ort 
f egarde aulS comme une faute confidéra- 
bler C'eft une figure équeflre d'un la] Gé- 
néral d'Armée , dont le Cheval répofe ou 
fe fouticnt fur les d^ux'jambes d'un même 
côté , k^ deux autres étant en a6^ion de 
Tnarcher. Cela paroît étrange à ceux qui 
ne connoifTent pas Tallure des chevaux 
d'amble , & je crois qu'il y en a peu en ce 
^ Pays-ci. 

Xes morceaux de la Verge de Moïfe , 8c 
delà Verge d'Aaron, font les deux plus eu-' 
fieufes Reliques qui feient à la Cathédrale , 
•quoiqu'on n'en convienne pas à S. Jean de 
Latran, oîi l'on prétend avoir les deux Vér-^ 
ges entières. 

Le clocher eft tout auprès de TEglife ; 
c^eft une Tour quarrée, haute de cent qua- 
tre-vingt pieds ; toute revêtue de carreaux 
de marbre > rouges , blancs 8c noirs , 8c or- 
née de plufieurs ftatues. Le vieillard à tête 
chauve du Donatelle, eft une fort bonne 
pièce. Ce Sculpteur eftimoit plus , d|t-on y 
Ion Zuccone, que tous ks autres ouvrages r 
auffi cette figure repréfentoit-elle un de fe» 
amis , outre qu'elle meritoit par elle-même' 
qu'on en fît un grand cas. 

Le Baptiftere eft revêtu de la même ma- 
nière que l'Eglife , 8c la fabrique en eft à 
oeu-près femblable à celle du Baptiftere de 
nfe : on dit que c'étoit autrefois un Tem- 
ple de Mars. Aptes les changemens qui j 
furent faits , lorfqu'on bâtit la Cathédrale 

[a] G. Acurius ,» Ans^lois , Général de rArœée de* 
Pifanj; 
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on le deflîna pour fervir de Baptiftere, & 
on le dédia à S. Jean Baptiâe. La mofaï- 
que de la voûte eft affez eftimée ; & entre 
les ftatues que ce Temple renferme , on 
diftingue la Madelaine en bois , du Dona- 
telle. Mais ce que Ton y admire le plus , 
ce font les trois portes de bronze* dont les 
bas-reliefs repréfentent des hiftoires facrées. 
Celle de derrière , où Ton voi^ écrit An- 
dréas Vgolini de Pijts mefecit 1330. eft la 
moins confidérable , les deux autres font 
belles par excellence. On ne manque ja- 
Inaîs de raconter aux Etrangers , que Mi- 
chel Aiçe ne fe pou voit laffer de les admi- 
rer, 8c. qu'il les avoit eftime'es dignes d'être 
les portes ixt Ciel. 

Dûm cemh valvas aurato ex are^nttentes 
In Templo Michael Angélus > obflurfuit* 

'Jbtomtufque diu ,fic aîtafilentia rupit, 
O dhinum opus ! 6 Janua digna Polo ! 

Dans la Place \_a\ , vîs-à-vîs de la porte 
du milieu de ce Baptiftere , il y a deux co- 
lonnes de porphyre enchaînées enfemble * 
Sioi qu'un peu éloignées Tune de l'autre- 
eur hiftoire eft , nous a-t'on dit , que les 
Pifans ayant fait quelque conquête dans 11- 



la'] Vïoçhe de l*figlife 
^ la Trinité, il y a une 
^elle Colnnnc qui foutient 
une (^3tuë de la Juftice, 
plus grande que nature : 
«lie eft de porphyre. On 
«dit que la Colonne écoit 



autrefois au Panthéon , 9t 
qu'elle fut donnée par le 
Pa.eàCôme Gal.Guali*^ 
hrior. Le proverbe dit à 
Florence , que la Juftice y 
e»! fî haut montée,qve pef 
fonne n'y peut aucindixe*. - 
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lie de Majorque , avec les fecours des Flo- 
rentins , ceux-ci témoignèrent qu'ils delï- 
roient "avoir deux Colonnes , qu'ils avoient 
remarquées entre les dépouilles des enne- 
mis. Quelques-uns ajoutent que les Pifans» 
ne leur ayant accordées qu'à contre cœur, 
en ternirent le luftre par le feu , 8c les en- 
voyèrent en cet état fous un velours dont 
ils les enveloppèrent ; mais tous ne convien- 
nent pas de cette circonftance. 

Je ne vous dis rien de l'autre Colonne 
qui fe voit près de là : c'efl un mémorial 
d'un prétendu miracle qui arriva en cet en- 
droit, quand le corps de S. Zénobms fut 
îtranfporté de S. Laurent à la Cath^rale. 
Sa chafTe toucha , dit -on > par hazard au 
tronc d'un [«] arbre fec qui étoit-là, 8c gui 
pouffa incontinent des fleurs 8c des ftuifSb 
J'ai oublié le refte du conte. 

L'Eglife de S. Laurent eu fort grande 8c 
fort riche ; 8c l'on peut je crois bien dire , 
fans fe trop avancer , que la fameufe Cha- 
pelle où l'on travaille inceffamment depuis 
fi long-tems , fera la plus belle du Monde. 
Je n'oferois me hazarder d'en entrepren:-^ 
dre la defcription , mais je ne puis m'em- 
pêcher au/S de vous en donner quelque 
idée. 

Cette magnifique Chapelle eft fort gran- 
de 8c fort exhaulfée. Au milieu de chaque 
face de fon exagone , s'eleve un double pi- 
laftre de diafpre , avec le double chapiteau 
de bronze doréjlacornicbç, 8c tout l'enta:- 

r^J On montre un Cru- • ^c cet Arbre, à S» MariS 
cifix fini a été fût du bois [ ^i£otecoJéL 
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bleincnt étan^ de même matière. Sur le 
piédeflal de chaque pilaflre , on voit di- 
vers emblèmes , en pierres précieufes, rap- 
! portées avec tout Tart imaginam* Dans 
es fix angles > il y a fix fuperbes Tombeaux 
de porphyre , de granité oriental, & d'au- 
tres marbres des plus précime. Sur cha- 
que Tombeau , un grand pri oreiller de 
diafpre , enrichi de pierreries fines de di- 
verfes fortes ; & fur chaque oreiller , une 
Couronne beaucoup plus riche. Le pié- 
deflal , ou la bafe qui foutient les Tom- 
beaux , eft revêtu de porphyre & de Cal- 
cédoine , & Ton y ajoutera les épitaphes 
des Princes , aufouels les Tombeaux font 
deftinés. Leurs ftatues de bronze doré , 8c 
plus grandes au doublé que nature* fe ver- 
ront dans les niches de marbre noir, qui 
font préparées dans la muraille , au-def- 
Ais de ces mêmes Tombeaux. Le ciel du 
dôme* fera de pur Lapis ; avec des rofes , 
£c quelques autres ornemens dorés. Tout 
le refte des murs eft revêtu en comparti-»- 
mens , de fines agathes , de granités rares, 
d*onyces , & de toutes ces fortes de pier- 
res qvii tiennent rang entre les précieu- 
fes ; chaque panneau étant diftingué avec 
des quadres , 6c avec d'autres ornemens 
de cuivré doré. L'Autel furpaffera tout le 
refte ; 8c vôtre imagination doit auflî por- 
ter plus loin , que mon imp$^rfaire peinture 
ii*eft capable de la conduire. 

La Bibliothèque de S. Laurent eft parti-» 

[4] On dit ^uc chaque oreiller icoutç Ibixancc mil* 
it écus. 
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culierement fuperbe par fes Manufcrits [« J; 
Je vous dirai , puifqu'il m'en fouvîent , à 
propos de Bibliothe'que , que Mr. Maglia- 
becchi fl|k pu me faire voir la lettre de 
S. Chryloftome à Cefarius , ayant reçu du 
G. Duc , une expreffe de'fenfe de la com- 
muniquer à fificfonne. Mais vous pouvez 
dire avec toure certitude à nôtre Ami, que 
M. Magliabecchi m'a afTure pofitivement 9 
que le paffagè cite' par Martvr , fe rappor- 
te lettre pour lettre au MS. dont il eft que- 
ftion. 

On nous aconduits à TEglife de S. Croix^ 
principalement pour y voir le Tombeau de 
Michel- Ange ; mais quoique ce monument 
foit coniidérable , il ne nous a pas femblé 
tout- à -fait digne *de ce grand homme* 
§. On en peut dire autant de celui de Galilea 
Galilei. Cette Eglife eft dejfervie par des CoT" 
deliers qui tiennent le Tribunal de Vlnquifi^ 
tion. On y trouve des teintures à frefque de 
Giotto y èr de fon école ; & un S. François 
qu'on prétend être de Cimabué. On voit dans 



la] Elle eft longue de 
quatre-vine^t brafles , âc 
large de vingt. La brafle 
de Florence eft de deux 
pieds Romains ; & le pied 
Romain eft plus court de 
fix lignes que le pi^d d'An- 
gleterre. 

On y voit un Virgile 
MS. du tems de Theodofc. 
Il y a au(B un gros MS. 
Grec , qui comprend la 
Chirurgie des Anciens , 
d'Hipocrate , de Galien » 



d'Afelepiade , de Bithy^ 
nus , d'Appollonitts, d'Ar- 
chigenes , de Nymphodo- 
rus , d'Heliodorc, de Dio« 
clés, de Rufus Ephefiast 
^ d'Apollodorus Citien- 
ûs ; avec des figures pein- 
tes en vélin , pour faire 
voir la manière de remet- 
tre les diflocations. C'eft 
un grand tréfor. C'eft Tu- 
nique pareil ouvrage que 
l'on fçache aujourd'hui^ 
Spon» 
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a Sacrifiie vingt quatre petits Ovales , où 
aiotto 9 dit-on , a repréfenté douze des prin- 
ipaks agitons de J. C. & au-dejfous douze 
lutres de S, François , qui y ont quelque rap- 
port , par exemple > fous la Transfiguration. 
On voit S. François enlevé au Ciel dans un 
char de jeu. Tout cela eji extrêmement déli- 
cat. Au fond de la Sacrifiie £ft la Chapelle Ri- 
nuccini , fondée en 1^7 1, On croit que les pein- 
tares en font de Gaddi , mais elles ont été re- 
touchées. Nous avons remarqué dans cette 
même Eglife , à la Chapelle de la Famille 
Zanchini , un grand Tableau , ^. peint fur 
bois, qui eft fur T Autel , & oîx J. C. eft re- 
préfenté , délivrant les âmes des Pères. Il y 
a là je ne fçai combien d'Ames femelles » 

3ui font bien gaillardes pour un Tableau 
^Autel. On dit même que celle qui s'ap- 
pelle Eve , étoit le vrai portrait de la Maî- 
treflÎB du Peintre , nommé AngeloBronzini. 
Et on ajoute que cette figure d'homme , qui 
eft au coin droit du Tableau en bas , & qui 
regarde la prétendue Eve , eft auffi le vifa- 

Îe de Bronzini. Cela me fait fouvenir du 
intuticchio , qui peint au Vatican le Pape 
AJexancke VI. profterné aux pieds de JuUe 
Famefe , fous prétexte de lui faire adorer 
la Vierge. §. On voit dans le Couvent une Bi- 
Uûthéque ajjez confiderable compofée de MSS. 

Îtsfont tous enchaînés. Il y en a une autre d^ 
ivres imprimés ^ mais cefipeu de chofe. 
Des raretés faintes que nous avons rc- 
marquéesrfans les Eglifes ; je ne vous nom- 
merai avec les verges de Moïfe ôc d' Aaron , 
dont je vous ai déjà parlé, que le Cbque^ 
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duchon qu'avoit S. François, quand îl fut 
fligmatifé , 8c qu'on montre dans TEglife 
de tous les Saints. Deux des trente pièces 
d'argent que reçut Judas , qui fe voyent 
à TAnnonciade. Et aux Carmes , le Cru-, 
cifix qui parla au beat André des Urfîns. 

Les Moines de S. Marc, §. ce font des Dch 
mtnicains, font d'excellens baumes , & pré- 
parent toutes fortes de bonnes odeurs. Nous 
en avons fait provifion chez eux , & nous 
avons quelquefois eu le plaiiîr de nous pro- 
mener dans leurs Cloîtres 8c dans leurs Jar- 
dins , où tout eft parfumé dans cette fai- 
fon ; on n'y refpire qu'Orange 8c que Jaf- 
min. Mais de quelque coté que l'on aille , 
on eft enchanté des environs de Florence. 
Le Grand Duc y a plufieurs belles Maifons, 
entre lefquelles nous avons feulement vit 
Poggio Impériale, 8c Prattolino. Ceslieux- 
là font fort agréables y 8c on peut même dire 
qu'ils ont des beautés non communes. Mais 
la vérité eft qu'on a pouffé fi loin en Fran- 
ce, la magnificence des Eaux 8c des Jar- 
dins, que ni les Frefcatti, ni les Prattoli- 
no* ne doivent pas prefentement fouhaiter 
qu'on entre dans tout le détail de toutes les 
petites merveilles qui étoient autrefois fî 
vantées chez eux, 

§. On lit dans VEgîife de S. Marc quelques 
Efitaphes fans Tombeaux. Foici les f.lus re- 
marquables, 

D. M. S. «^ 

Joannts jacet hic Miiandula, caetera No- 
runt 

£t 
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Et Tagus 8c Ganges , Forfan & Antipa- 
des. 
Obiit An.Sal. I45?4. Vix. ann. 32. 
Hier. Benivenius ne disjuiidus poft mor- 
tem locus offa feparet , quorum animot 
invita conjunxitamor,hac humo fuppo- 
fita poni curavit : ob. an. i J42. Vixit an- 
nos ip. menf. 3. 

'Au-dejpms on lit ce dyfttquefi connu. 

Folitlanus in hoc tumulo jacet Angelui 
unum 
Quicaput , 8c linguas, tes nova, trej 
habuit. 
Obiit an. 14^4. Sep. 24. ^Etatis xl. 

Le corps de S. Antonin Archevêque de Fîo: 
tence > réfofe dans V Autel même de la Cha- 
pelle Salviati dans cette Eglife, On conçoit ai- 
Jèment que cette Chapelle doit être belle. Le 
S- EJprtt eft une ajfez belle Eglife» On y voit 
. dans une Chapelle > derrière le Chœur ^ &fous 
r Autel de cette Chapelle > le Tombeau dufça- 
vant P, Vî6lorius , & de plufieurs perfonnes 
de fa famille. Sous le Cloître on voit des pein^ 
tures à frefque , qui reprefentent Vhiftotre & 
Us miracles de S. Augufiin & de S. Nicolas de 
Tolentin. Ce dernier y réfufcite deux perdrix 
rôties. 

L^Annonciade efl revêtue de marbre. On y 
^oitune Madonnefort riche qui fait des mira- , 
clés. Son Autel eft au bas de V Eglife, & teU, 
lement oppofé au grand Autel , que lorfqu^on 
célèbre Us Saints Myfteris à tm & à Vam$ t 
TmelIU E • 
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les deux Prêtres & tous les affiflans fe touf^ 

nent mutuellement le dos. 

Nous avons vu rArfenal & la Cit^îdelle 
de S. Jean Baptifte, qui ell en bon état, & 
bien forte : Les deux Forts de Belvédère 8c 
de S. Miniato, font comme abandon. »'fs. 

Le Grand Duc a plufieurs Ménageries {a)» 
où Ton nourrit diverfes fortes d'Animaux. 
Le Villani a écrit que Tan 133 1. il nâcjuit à 
Florence deux Lionceaux qui devinrent 
grands. Le même Auteur raconte que dans 
un autre tems , un Lion échappa de fa lo- 
ge , & jetta la terreur dans toute la Ville. 
Qu'ayant rencontré un enfant, qu'il prit 
fans le bleffer , comme entre fes bras : la 
Mère de Tenfant toute éplorée , & toute 
échevelée , courut à ce ravilfeur avec cris 
& larm.cs ; & que le Lion la regardant at- 
tentivement, lui rendit fon enfant, fans fai- 
re aucun mal ni à l'un ni à l'autre. 

Je ne puis ferjner cette lettre fans vou$ 
parler de certaines pierres qui fe trouvent 
dans les montagnes du voifinage de Floren- 
ce , & qui étant fiées en deux , tout au tra- 
vers du cœur , & enfuite polies , repréfen- 
tent , les unes des arbres , les autres des vil» 
les 8c des ruines de châteaux ; & cela d'une 
manière fi naturelle , qu'on ne peut s'em- 
pêcher d'en être furpris. Kirker appelle lés 



las , on voit le Tombeau 
& TEpitaphe d'un Monftre 
humain qui n'avoit qu'un 
torps , deux tètes , & qua 



Paul ] n'avoit pas les mê- 
mes affedions. L'un pleu- 
roit & l'autre rioit , Tuil 
dormoit & l'autre veilloir» 
& ainfî du refte. il vécut 



trc mains. Ce double hom- vingt ans Se Tir}|;t jouifi 
inc , [ nommé Pierre , & | Schraderm^ 
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premières dendrites, à caufe des figures d'ar- 
bres qui paroifTent : & ce même Auteur tait 
fur cela diverfes remarques très-curie ufes , 
mais dont je ne vous entretiendrai point ici, 
ne doutant pas que vous ne vous enfouve- 
lîiez auifi-bien que moi. 

Au refte > j'ai à vous dire encore , que 
quelque belle , & quelque bien fituée que 
foit Florence , le fe'jour en eft pourtant bien 
mélancholique , pour des gens qui font ac- 
coutumés à goûter les douceurs de la focie- 
tc. Le Chevalier D. qui comme vous fça- 
vez y réfide depuis quelques années , ne 
peut affez exprimer le chagrin qu'il a con- 
tre les manières gênées , & les cérémonies 
éternelles des Florentins , auflî-bien que 
contre Vinvifihilné des Femmes. 11 faut être 
né parmi ces coutumes, pour ne les trou- 
ver pas tout-à-fait étrangères. Je fuis » 

MonfieuY^ 

Vôtre >&c. 

A Florence ce ij. May 1^88. 



^C* 
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Il né nous a pa« été poffible de trouvât 
une feule litière à Florence , pour faire le 
voyage de Boulogne. Je ne fçai par quelle 
avanture il y avoit alors une inondation de 
Moines , qui couvroit le païs ; & ces gens- 
là s'étoient emparés de tout ce qu'il y avoit 
de voitures commodes. Quelques rudes, & 
quelques montagneufes que foient ces deux 
journées de chemin , la route n'en eft pour^ 
tant pas impraticable aux calèches; mais on 
eft fi fouvent obligé de defcendre , & de^ 
marcher à pied, que nous avons mieux ai-» 
mé prendre des chevaux. 

De Florence à Boulogne , c'eft une en-i- 
chaînure perpétuelle des montagnes del'A* 
pennin. La plus haute de celles que Ton 
|>airc , eft appellée Monte Juovo. A parlée 
jgénéralemcnt , c'cft un païs ftérile & de*- 
îert: il n'y â que les vallées de [«j'Scarperia 
(Pc de [&] Fiorenzola , qui méritent quelque 



M Le 3. Juillet de Tan 
î5+2. cette petite Viljc 
fut ruinée par un trem- 
jblement de Terre. Schard, 

[^] Fiorenïuola fut bâ- 
tie par les Florentins Tan 
1I332. Villani écrit qu'ils 
(Ojc^tcrdiclcs fondemens, 



feus l'afcendant du /îgne 
du Lion , afin qu'elle de- 
vint une Ville ftable , dc 
puifTaiite ; & il ajoute que 
cela réuffit mal. 

Il y en a qui prétendent 
que c'eft l'ancienne Fiii 
dentUf 
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cliftinéUoti. Dans le premier de ces bourgs^ 
on fait beaucoup de coutellerie ; pour cinq 
ou fîx fols la pièce , ils donnent des cou- 
teaux qui ont jufqu*à douze lames fur la 
même poignée : il y en a de tout prix. 

Kirker dit qu'il a obfervé que vers le 
Village de Pietra-mala l'air étincelle quel- 
quefois pendant la nuit- Mais j'ai vu une 
autre chofe [a] proche de ce Village, qui 
cfl; tout-à-fait curieufe. C'eft une flamme 
auffi pure que celle d'un fagot de menu 
bois fec , fans aucune odeur , & qui s'élève 
continuellement au milieu d'un chemin fort 
dur & pierreux , fans qu'il y paroiffe aucu- 
ne ^verture. Les très-grandes pluyes étei- 
gnit cette flamme , mais elle renaît un 
moment après plus forte qu'auparavant : 
& lespluyes médiocres l'irritent, 8c la ren- 
dent plus belle 8c plus vive. Je vous entre- 
tiendrai une autrefois plus amplement de 
ce phénomène ; car il eft à mon avis des 
plus rares, & je ne trouve perfonne qui en 
ait parlé. 

Un peu en deçà , entre Pietra- mala 8c 
Loyano, au village de Scari-calaflîno,font 
les limites de Tofeane: les Armes du Grand 
Duc font fur un côté du poteau ; & de Tau- 
nrc côté les Armes du Pape. 

Du haut des derni*.*^ montagnes , qui 
inennent finir à Boulogne , on découvre la 
Mer à main droite, & vis-à-vis de foi , on 
voit tout à plein ce vafte 6c admirable païs 

[«] A lin demi quart d-? | Pietra mala , Se aller à 
lime hors de la route , il i pied. Ht appellent ce Fctt 
hut laifler Us chevaux à | Ft^çgo del Lef>:no, 

Eiij 
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de Lombardie , qui s'étend tout le long du 
Pô , entre les Alpes 8c TAppennin : lafupet- 
ficie de laMer,de'crivant toujours une por- 
tion de cercle, il n'eft pas pofïible, en quel- 
que endroit qu'on y foit , que la vûë s'y 
puifle porter tort loin : Mais toute la Lom- 
bardie étant dans un parfait niveau ,' on en 
découvre une prodigieufe étendue. 

L'Appeiinin s'humilie , 8c fe change în- 
fenfiblement en riches coteaux , en appro- 
Bouio- chant de Boulogne : 8c cette Ville eft [^] 
^^^- ? fituée juftement à l'entrée de la platte cam- 
CraiTe^ pagne , au pied de ces coteaux. Pour la dé- 
couvrir toute entière , il faut monter au 
Couvent de S. Michel in BofcQ ; on a en i 
me tems le plaifîr de voir un des plus * 
gnifiques M on altères qui foient en Italie : il 
j a affurément peu de Princes Souverains 
dont les Palais approchent de fa beauté. Je 
ne fçai fi ceux des Dominicains 8c de S. 
Sauveur lui cèdent ; 8c on peut dire en gê- 
nerai , que les Couvents de Boulogne font 
cxtraordinairementvaftes, 8c fuperbement 
bâtis. 

Boulogne a titre [t] d'Archevêché, 8c 
eft la féconde Ville de TEtatEcclefiaftique. 
On affure qu elle eft un peu plus grande 
que Florence , plus peuplée d'un tiers , 8c 
même plus riche. Elle n'eft ceinte que d'un 
fimple mur , 8c n'a point de Citadelle. 
Après quai àté de fi^uerres qu'elle avoiteuës 
avec fes voifins , 8c après plufieurs divifions 
inteftines qui Tavoient cruellement déchi- 

[rf] Sur la K/.I A^.milia. j Titre de Prince de TBin* 
[6J L'Archevêque a le j pire. 
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rée , elle penfa à fe répofer entre les bras 
du [«] Pape ; mais elle ne fe donna à lui > 
qu'aux conditions qu'on ne la mettroit 

{)oint fous le fléau d'une Citadelle ; §. quel- 
$ rC aurait point non plus de garnifon ; que 
les biens ^e fes Citoyens ne lèroient fujcts 
à aucune confifcation , fous quelque prétex- 
te que ce fût ; 8c qu'elle auroit toujours un 
Auditeur de Rote , 8c un Ambafîadeur à 
Rome : chôfes qui ont e'té jufqu'ici fidelc- 
lement obfervc'es [^]. 

L'Univerfitc [c:] de Boulogne fut fondc'e 
l'un 415. par The'odofe le Jeune ; mais elle 
ne tient fon grand luflre que de Charlema- 
gne : c'efl par égard à cette Univerfite', que 
Boulogne e'crit{urfamonnoye,Bowowia Jo- 
€€t. Elle y met auffi le nom de Lijertas, 
dans l'écu de ces armes. 

§. La Ville efl inégale & mal pavée: elle 
a douze Portes. 

La petite rivière de Reno qui paffe à Bou* 
logne > ne lui feroit pas d'un grand lecours 
pour fon trafic>fansle canal de communica- 
tion qui joint cette rivière au Pô. §. Lj Re^ 
no efl à quelque diftance de Boulogne, Le Canal 
qu^ on a tiré de cette rivière traverfe la Ville, 
11 y a dans cette Ville quatre cens moulins à 
foye : elle fait auffi le négoce de cire,de chan- 
vre, delin,,de jambons, defaùciffons, defa- 



M Nicolas Tan 1278. 

[A] Bolog^na fi fenfa Fif 
co & Citadella. 

[ri Dans une des fales 
de lUniverfîté, il y a un 
^lonument érige à Gabriel 



Tagliacoizo , habile Chi- 
lurgicn , qui faifoit des 
Neï , Aes Oreilles , & des 
Lèvres de rapport « de 
chair vive. Hu^uctam 

Eiiij 
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vonnettes, de tabac, de parfums. Quand 
leurs petits chiens étoient plus à la mode > 
ils les vendoient extrêmement chers. On 
fait ici un afTez plaifant conte , d'un bon 
Limofin qui e'tant à Boulogne , & voyant 
le prix de ces petits chiens , s'en retourna 
exprès dans fa Province , pour amener une 
meute de grands mâtins : il efperoit de les 
vendre proportionnément à la différence du 
poids 8c de la taille. 

Les maifons de Boulogne font commu- 
nément bâties de pierre & de brique , avec 
un enduit qui couvre le tout : Il y enaaufE. 
quelques-unes de pierre de taille. Prefqiie 
toutes les rues ont de doubles portiques 
comme à Padouë , mais ces portiques font 
beaucoup plus larges & plus exaucés , à-^ 
peu-près comme dans vôtre Covenf s-gar-- 
dsn. Les rues font affez droites ; 8c à mettre 
le tout enfemble , on peut dire que Boulo- 
gne eft une belle 8c bonne Ville. Les Fem- 
mes n'y font pas fî cachées qu'à Florence , 
on Cil rencontre beaucoup , 8c il y en a 
de fort belles. Les plus qualifiées s'habil- 
lent nutant qu'elles peuvent à laFrançoi- 
fe , comme elles font prefque par tout ail- 
leurs. 

Le Palais du Général Caprara, eft un des 
plus beaux de la Ville : on nous y a fait 
voir quantité de riches dépoiiilles que ce 
Général a prifes fur les Turcs, 

Le Cardinal Légat , 8c le Gonfalonnier 
avec fes Confcillcrs , font logés au Palais 
Public. §. Le premhr ne f eut rhn faire fans 
confuker > du moins far forme > les autres^ 
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iLe Sénat efl compofé de quarante Genttlshom" 
mes. Le Gonfalonniern*efl en charge que pen^ 
dant deux mois : les quarante Sénateurs le font 
tous à tour de rôle. Le Château de Légat eji an-- 
cien^ mais ileflremoderné. Au-defTusdu por- 
tail de ce Palais , on voit la [<i] ftatue en 
bronze de Grégoire troifiéme ; & à côté 
celle de Boniface huit [^] : Nous avons vi- 
fité dans ce même Palais le Cabinet des eu- 
riofîte's du ce'lébre [<:] Aldroandus : celui du 
Marquis de Cofpi y a été joint, 8c le tout 
appartient à la Ville.Chaque pièce de ces Id} 
Cabinets porte fon nom écrit. Nous avons 
remarqué un portrait de femme qu' Al- 
droandus dit avoir viie,6c qui avoit la barbe 
au menton longue,épaiffe à la Capucine. 

Toutes les raretés de ces Cabinets , n'ont 
rien défi furprenant que ce que je vous vais 
dire. Dans une chambre qui efl à côté , il 
y a cent quatre-vingt fept volumes in-folio , 
tous écrits de la propre main d' Aldroandus ; 
avec plus de deux cens facs de diverfes gran- 
deurs, tous remplis de feiiilles détachées; il 
eô vrai que les marges^nt grandes, &; le» 
lignes aifez disantes. 



W Cette Statnë pefe 
onxe mille livres , & pafl'e 
pour être très belle. Elle 
cft d'Alex. Mingenten , 
^u'Auçuftin Carrache ap 
f>clloit le Michel- Ange in- 
connu. 

[M Bontfacio Fllh P. 
AI. ob eximia ergafe mé- 
rita, S. P. Q.M, A. JW. 



Id] Mr. Lotier Ban- 
quier, a un très beau Ca- 
binec de médailles, H y a 
deux Othons de cuivre > 
dont Tasitiquité ne peuc 
être conteftéc. Il faut laif- 
fer dire aux içnorans, qu'il 
n'y a point d Oihons aati- 
ques. S^on, 

Et 
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. J'oubliois de vous dire qu'entre les Sta- 
tues des Papes , qui font fur la façade du 
Palais, il y a une infcription Latine, par 
laquelle il eft dit que l'Empereur Charles*- 
Quint, & le Pape Clément fept, s'e'tant ren- 
contrés enfemble à Boulogne, Fan • < 29. au 
mois de Novembre , ils donnèrent la paix à 
toute l'Italie : après quoi le Pape [a] cou- 
ronna TEmpereur dans TEglife de S. Pétro- 
ne : Qu'ils firent enfuite une Proceffion 
triomphante par toute la Ville , & qu'ils y 
paflerent Th/ver enfemble. 

Urie autre infcription raconte le miracle 
d'une Nôtre-Dame, qui délivra Boulogne 
de la pelle ; & les première^ paroles de 
cette infcription font, Aiefte ô Solac Luna 
teftiî. 

Dans un autre endroit, on a peint contre 
la muraille , Ib] un certain Ugolino pendu 
par un pied ; & à côte' on a mis ces paro- 
les, Ugolino traditorefilatugliero alla Patria» 
§, Il y a appareice que cet Ugone étoit un Ou- 
vrier en foie. L« m^t de filatugliero le défigne 
cfez. On fçait d'ailhurs qui U Comts Ugoli-- 
no fut en firme dans tne tour à Pifa , oh on le 
îaiTa mourir djfaln lui & fes quatre ertfans. 
^e m fçais piw'qun on V aurait repréfenté ici 
fendu par un pied. 

[4I Charles- Quint avoit 
«léja été couronné à Aix 
U Chapelle. Ce fur \c ti. 
Oft^bre I Ç20. 11 fur cou- 
ronné à Boulogne Koi ]' 
Lonibardie. 

[A] Ce potirroit ctre le 
Coinic U^olmo, Pifan , 



l'un des Chefs de la fac- 
tion des Gu.-lfes. On trou- 
vera Ton hi(loire Se fa fin 
•lufera le , dans J. Villa- 
ni , livre?, chap. 120. & 
127. Voyez aufTî ce qu'en 
dit Lean ire Alberti , dans 
iba Hetruria iittoralU. 
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Les Statues de la Fontaine qui eft vis-à- 
vis du Palais , font du fameux Jean de Bou- 
logne , & le refte ell d'Antoine Lupi , fur 
le deffein qu'en donna le Loretti. §. Ces 
Statues font un Neptune en pied avec quatre 
jolis petits tritons de bronze, pofés fur un pié* 
défiai , & quatre Syrenes de pierre qui jettent 
un petit filet d'eau par chaque mamelle. Voilà 
ce que vous vouliez fçavoir. J'ajouterai 
que les jets d'eau font trop petits, pour une 
fontaine fi grande 8c fi noble ; d'ailleurs 
ce ne font que des filets qui n'ont aucune 
proportion avec le refte. On aifure que cet- 
te fontaine coûte foixantc &dix mille e'cus 
d'or, y compris la dépenfedes canaux fou- 
terrains. 

S. Pétrone eft la. plus grande Eglife de 
Boulogne. On y remarque la ligne Me'ri- 
dienne de Caffini , qui eft marquée fur une 
lame de cuivre enchaflee dans le pavé ; ôc 
longue de deux cens vingt -deux pieds. 
L'Eglife étant à -peu-près fituce de l'Eft à 
rOUeft , il fe trouve que cette ligne com- 
mençant à l'entrée de la grande nef , à main . 
gauche, rencontre un jufte paffage entre 
les pilliers , & traverfe fon obftacle pref- 

aue jufqu'à l'extrémité de la petite nef. Ju- 
ement au midi de la ligne, la voûte de cet- 
te dernière nef a une petite ouverture , par 
où vient un rayon de Soleil : & il arrive 
que ce rayon marque fur la ligne, les Solfti- 
ces 8c les Equinoxes. C'eft une chofe in- 
faillible 8c fort aifée à faire , pourvu qu'on 
ait un lieu propre : il n'y a qu'à partager 
les degrés de la ligne proportionnément à. 
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la hauteur de Touverture oîi paffe le rayonJ 
§. Ce Te^nfle eliun beau vaijfeau quoique Go^ 
thique. Il efl très-grand > élevé & froportion-^ 
né. Les voûtes & les piliers en font légers^ 
Oit prétend que S. Augnftin a prêché dans la 
châtre de cette Eglife ; & on ajotïte quil rCy a 
que ceux qui ont parlé devant h râpe qui 
fuirent y monter. 

À TEglife du Corpus Domini, on fait voir 
un corps embaume, noir & fec comme une- 
Momie. On dit que c'ell [a] une Be'ate qui 
fait force miracles. §. Elle étoit Kelipeufe^ 
On dijiingue quelque chofe de blanc fur ja boU" 
che f& Ton croit que cette marque efl miracu-- 
leufe. Elle eli affile dans un fauteiiil, & re- 
vêtue de cent fortes d'atours, avec quanti- 
té de bagues aux doigts. Ses ongles 8c fe» 
cheveux [^J croiifent , dit -on , toujours ,► 
comme quand elk étoit vivante , &c'eillà 
le grand indice que Ton a premièrement eu 
de Sa Sainteté. Elle fait peur à voir, tant 
elle eH af&eufe. 

Ils ont auffi une extraordinaire vénéra- 
tion pour une Notre-Dame de la fa^on de* 
S. Luc , laquelle demeure à cinq mdles de 
Boulogne , &c qui y yiendroit , dit-on , du 
moins tous les ans une fois, fi on ne Talloit 
pas chercher [cl. On lui épargne donc cette 



[a] Catherine Vigri. 

[A] Ambroife Parc Chi- 
rurgien des Rois Charles 
JX*& Henri III. a écrit 
(|u'il a gardé un Corps 
pen.!ant \'u\^t ans , <îont 
les Ongles croifToient au- 
tani ^ue (^uandla pcffonae 



étoit en vie. 

' [f ] Au Mont de laOuaV- 
drta. 

On a comnvencé , 8c dé^ 
ja fort avance un chemm* 
i ouvert, fous lequel on irs 
en proceflîon de Boulogne 
i cette Montagocr 



D* I T A i I E. , ,^^^ 

J)eîne, &on la promené pendant trois jours 
dans la Ville , avec plus d'appareil & de cé- 
rémonie, qu'on n'en a janiais pu faire pour 
Charles-Quint , ôc pour Clément fept. Les 
Corps des Métiers , les Confréries, les Cou- 
vents, les Paroiffes, le Magiftrat , le Gonfa- 
lonnier, le Légat , tout affifte à cette Pro- 
ceffion folemn^le. La Madone eft portée 
fous un riche dais ; & quand elle patfe , les 
fpeélateursfe jettent à genoux avec des foii-. 
pirs & des gémiflemens , qui nous ont fait 
îbuvenir de vos ^«^feerr d'Angleterre. 

Nous avons vu aufli la magnifique Cha- 
pelle , & le Tombeau de S. Dominique , 
dansl Eglife des Dominicains, §. Le Corps 
efl dans une chajfe de marbre orné de bas-re- 
liefs ajfez beaux. Les bancs du Chœur de 
cette Eglife font ornés d'une marqueterie 
de bois fort eftiméc , de la main du Frère 
Damien de Bergame. On loue toujours cet 
OHvrage, de la même manière qu'on le 
louoit autrefois , parce qu'on fait toujours 
la moitié des chofes par habitude. Cepen- 
dant on a bien rafiné depuis ce tems-là : on 
a trouvé le fecret de donner au bois des 
teintures naturelles ; & cet ouvrage en gê- 
nerai Te fait aujourd'hui avec une toute au- 
tre délicateffe. 

On voit dans cette même Eglîfe le Tom- 
beau de {a) Hentius , Roi de Sardaigne 8c 
de Corfe , & filis naturel de l'Empereur 
Frédéric fécond. Ce jeune Prince ayant été 
fait prifonnier par les Boulonnois , comme 
il amenoit un lecours à ceux de Modenc , 

(4) Nommé au/Ti Ënzelin, 
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contre qui îh étoient en guerre : Frederîtf 
mit tout en œuvre pour le ravoir ; il mena- 

Î!a, il pria , il promit autant d*or qu'il en 
àudroit pour (a) environner Boulogne; 8c 
tout cela en vain ; jamais les Boulonnois 
ne le voulurent rendre . Ils le traitèrent tou- 
jours en Roi, aux dépens de la République, 
mais en Roi prifonnier. Il vécut vingt-deux 
ans , neuf mois & feize jours dans fa capti- 
vité ; & mourut au mois de Mars , Tan 
1 271. TEpitaphc qui fe lit fur le Tombeau , 
exprime plus au long toute cette hiftoire. 
§. On trouve vis-à-vis cette Eglife lajtatuë 
de S, Dominique > placée far une grande co^ 
lonne de yk arbre rouge, Laftatuë efi de bron- 
ze, plus grande que Nature, Elle regarde une 
Madone du Rojaire d^ thème métal > placée 
far une autre colonne de pierre, 

t'oyez les Cloîtres , les Dortoirs & la Bi- 
bliothéque de ce Couvent, 

Quand je fais réflexion furTofire deFEm- 
pereur , & fur la fierté delà petite Républi- 
que de Boulogne , il me vient en Teiprit de 
foupçonner qu'il y avoit du myltere dans le 
cercle d'or, ii rmtention de Frédéric eût 
été de faire la chaîne pefante, il y a beau- 
coup d'apparence , qu'il en eut défigné la 
valeur fans cercle ôc fans détour. Et fi les 
Boulonnois n'eulfent pas aprehendé la fur- 
prife , ils n'auroient pas non plus tant fait 
les inexorables. Mais un fil d'or auroit fait 
le cercle, & ce môme fJ pouvoit être léger- 

(rt) - - - Càm t.intum 1 nia Bonont* circulo au^ 
Auripro redim ndo polit- r 99 fingtnda/Hffkeret» 
ceretHr quantum ad mtg- 1 
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Auprès de la grande tour (a) Afinelli, û 
y en a une autre qui panche comme la 
tour de Pife, & qu'on appelle la G^ri/ew- 
da. §. Ces deux tours font de brique. L'opi- 
nion ge'ne'rale ell auiTi , qu'elle a été bâtie 
de cette manière avec defrein. On admire 
le grand iagegno d'elV Architetto ; ôc on fe 
moque de certains Moines , qui vouloicnt 
abandonner leur Couvent , à caufe que ce 
Couvent fe rencontroit fous le penchant de 
la Tour. 

Il y a de la fimplicîté à croire que cette 
tour ait été ainfî faite exprès : C'eft une tour 
de brique, quarrée, Ôc toute unie , comme 
ces tours de Sienne 6c de Viterbe , dont je 
vous ai parlé. Cela n'a point été bâti pour 
raifon d'ornement , & il n'étoit pas quellion 
de faire le bel efprit , quand on l'éleva : il 
étoit plus à propos de longer à lui donner 
de la folidité , que des airs panchés qui ne 
fignifient rien. D'ailleurs , ce n'eft point 
une chofe qui foit difficile , de bâtirune tour 
qui foit un peu penchante : vous en fçavez 
les raifon s auffi-bien que moi , & vous en 
pourrez faire l'expérience quand il vous 
plaira , en mettant en pile les Dames de vô- 
tre Tri£krat. Il ne faut point là de grand* 
ingegno. Cette tour me fait fouvenir de ce 

2 il Si écrit Childre: , l'un de vos Naturali- 
;es Anglois , ôc qu'il y a un clocher à* Bri- 



(,r) Ce te Tour fut faite 
ptr Gei jrd Afinelli , l'an 
1 109. tUt? eft ha ite *\c 
tr^is cen foixante iei/t- 
pieds ; la Garifeada qui 



fit bâtie par Othon , & 
Philip. Garifendi , Tan 
I iO. a cent trente pieds 
vie haut , & panche de 
neuf, GaL Çnald, 
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llol, qui va 8c vient félon le mouvement 

des cloches. 

J'avois déjà bien lû ailleurs Tépitaphe de 
ce Proculus , qui fut enterre à Boulogne » 
dans TEglife de S, Proculus : 

Siprocul à Proculo'Proculi campana fuijfet ^ 
Jam procul à Proculo, Proculus ipfe foret. 

Mais j'avois toujours compris, fclon l'opi- 
nion commune , que la cloche de S. Procu- 
lus avoit écrafé l'autre Proculus ; au lieu 
qu'on dit ici , que ce Proculus qui étoit un 
nomme fort ftudieux , ayant continué long- 
tems à fe lever tous les matins au fon de la 
cloche , fon trop grand travail le rendit ma- 
lade, &le fit mourir. 

Les pierres luifantes que vous connoif- 
fez affez fous le nom de pierres de Boulo- 
gne , fe prennent à trois milles de cette Vil- 
le, fur la montagne de Paderno. Le Sr.Bar* 
tolomeo Zanichcli , eft le feul qui ait le fer 
cret de les préparer^, 

§. A S. François il y a un Crucifix mira" 
xuleux ; on le découvre un Venireiï au mois 
de Mars, 

Au fortir de la porte de Mamelo 7 par lon 
quelle il eji défendu aux Etrangers d entrer, 
on voit un beau Couvent d'Olivetans ; c^eft 
S. Michel in Bojco. Les peintures du Cloître 
font des Carraches, Celles de VEglife , de la 
Sacriftie & de la Bibliothéaue font belles. Les 
fioles du Chceur ont leur heauté. Les Livres 
font en petit nombre 9 & il n'y a point d^ 
MSS. 
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Nous avons fouffert de grandes chaleurs, 
«ntre les fables & les Montagnes de TAp- 
pennin , & nous n'en avons gue'res moins 
trouvé dans Boulogne j mais en récom-» 
pAfe , on y peut avoir de la glace , 8c tou- 
tes fortes de liqueurs rafraichiffantes. Par 
tout en ce païs , les hommes portent des 
<îvantails , aufS - bien que les femmes : on 
en fait de carte cjui reflemblent à des gi- 
rouettes , & qui ne valent qu'un fol la 
pièce. Nous avions dans nôtre auberge à 
Boulogne , une machine qui fe branloit au- 
deifus de la table , pour en chaffer les mou- 
ches. '^ 

On nous a fervi plufieurs fois des tortues 
. de lacs , grandes comme des affiettes : la 
chair en eft ferme, & d'affez bon goût. 

Hier à Soleil couchant, nous partîmes de 
Boulogne , & vîmes au gîte à Samogia, pe- 
tit village qui n'en eft qu à dix milles , & 
la même dillance de Modene. Vous devez 
compter que deTormais, jufqu'à ce que nous 
rentrions dans les Alpes , nous ferons tou- 
jours dans un païs uni comme un jeu de bou- 
le : les terres laboure'es à droit & à gauche , 
& les vignes foutenuè's fur des arbres plan- 
tés en échiquier. C'eft ce que nous avons 
déjà vu en divers endroits de la Lombardie> 
& c'eft ce que l'on nous dit que nous y 
verrons prefque toujours. Cette difpofîtion 
de païs eft bonne en elle-même , & fort 
agréable ; mais elle ne laiife pas de devenir 
ennuyeufe aux yeux àt^ Voyageurs. La vûë 
eft toujours bornée entre quelques rangs 
iJ'arbres, ôc l'on aime à changer d'objets^ 
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Hier au foîr, à nuit clofe, comme nous 
approchions de nôtre village , nous vîmes 
une cbofe qui nous e'toit nouvelle , 6c que 
nous trouvâmes fort jolie £< fort rare ; quoi- 
qu'on n'y fafle aucune attention dans ffe 
païs , parce qu'elle y eft ordinaire. C'e'toient 
de volées de mouches C^) luifantes , qui 
rempliflbient les hayes par millions > & qui 
en iaifoiçnt comme autant de builTons ar- 
dcns.La campagne ôcles arbres n'en e'toient 
guércs moins couverts , & tout Tair en bril- 
loit auffi : on eût dit qu'il pleuvoit des étoi- 
les ,. ou qu'elles voloient \ 8c je ne doute 
pas que Philon n'y eût cte' trompé , lui qui 
croyoit que les aftres cftoient animés. 

Ces petits (b) infedes font à peu -près de 
la forme des hannetons , mais ils n'ont tout 
au plus que deux lignes 8c demie de long, 
8c une ligne de large. L'endroit brillant eft 
fous le ventre : c'ell un petit poil velouté 
couleur de citron , qui s'épanoUit à chaque 
coup d'aîle , 8c qui jette en même-tems un 
frait de feu fort vif. 

Aujourd'hui nous fommes partis dès le 
grand matin , pour profiter des heures de 
feaîcheur , 8c nous n'avons mis que deux 
heures à venir à Modene. Nous avons vu 
en paflant le {c) Fortd'Uibain VIII. 8c un 

aux pieds & ' aux mains , 
, oiir voyager pendant la 
nuit. 

(h) On les appelle Luc- 
ciole» 

(f ) Ce Fort a quatre bt- 
ftions. Us porrent le nom 
(le Sainte Marie , Saint 



(^a) J*ai lu dans une Re- 
lation Aea lues dtr l'Ame 
iic]ue , écrite en Anglois ; 
qu'il y a dans la Barbade, 
de grandcStïiouthes luifan- 
tes qui peuvent fcrvir d<. 
Cfiandellts 5 & que le 
Indiens fe les attachent 
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ECU en deçà, nous avons palIé dans un bac 
i rivière de Panaro , qui fépare le Boulon- 
nois du Duché de Modene. 

Quoique Modene foit Ctuée dans un bon Modi- 

Îaïs , elle efl pauvre , faute de négoce, nh. 
Tailleurs Tes fortifications tombent en rui- 
ne : fes rues font petites & fales : les por- 
tiques qui régnent prefque par tout com- 
me à Boulogne , font bas 8c étroits; il n*y 
a point'd Eglife fort remarquable. Les bel- 
les maifons y font rares^c il eft certain que 
cette Ville feroit très-peu connue fans fon 
ancienne réputation , 6c fans le fejour qu'y 
fait fon Duc. {a) Le vieux Palais de ce Prin- 
ce étoit peu de chofe; mais le nouveau qui 
fe bâtit en partie fur les ruines du premier , 
a des commencemens qui promettent beau- 
coup. §. L'archite5inye en eft belle. Il y a un 
efcaUeY fort beau > & un appartement rempli 
dejuperbes tableaux. On y voit entre autres 
cette Nuit fi vantée, qui, félon les connoiffeurs ^ 
Wc/i-heroit quon fit le voyage d'Italie pour la 
'voir. Les Ecuries font belles Ôc bien rem- 
pfies. C'eft tout ce que Modene a d'agréa- 
ble , avec fa rue du cours, & fes promena- 
des fur les remparts. Je fuis, 

Monfisur p 

Votre, &(. 

A Modem ce 28. May 1688. 

Pierre, Saint Paul, Stt.\vficw[cSechiarApttai*ïti* 
Pétrone. 1 ior à U Cathédrale. 

(4) il faut voir la fa- 1 
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Nos calèches nous ont ramenez en quâ* 
Kegi6 , tre heures de Modéne à Regio. Cette Ville 
Evcché. n*a aucunes partidBarite's fort remarqua- 
bles : en gênerai elle eft mieux bâtie , 6c 
plus agréable que Mode'ne. Ils vantent 
beaucoup leur (a) Eglife de S. Profper; 
mais quand on vient de Rome 8c de Na- 

$les , il efl difficile d'admirer les Eglifcs de 
Legio. Ils afpirent auffi à s'aquerir quelque 
réputation par leurs ouvrages d'os , & par 
leurs éperons , auffi-bien que ceux de Mo* 
déne par leurs bons mafqties : pauvres en- 
droits pour fe rendre célèbres. Les beaur 
ouvrages d'os de Regio, font de méchantes . 
petites bagues de fîx fols la douzaine, de» 
têtes de mort , des reliquaires , des Agnus 
Dei , des croix ; & tout cela fw à coups de 
{érpe. Les Madones & les Reliques ne leur 
manquent pas. J'ai appris <ju'on a trouvé 
quelques anciennes infcriptions à Regio , 
dans lefquelles cette Ville eft appellée Re- 
gium Lepidi, m^is ce Lepidus n'eft pas au- 
trement défigné. L'autre Repio de là Cala- 
b/e ultérieure , étoit nommée Regium Ju- 

(i«) Il y a deux fameux I Hf*guetan* Il ne dit pas 
Tableaux , l'un du Corre- | quels Tableaux (c font, 
ge , Se Taucre de Guide , l 
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lium , & Ton a remarqué que les habîtans 
de la première font appelle's par les Auteurs 
L.atins , Regienfes ; au lieu que les autres 
fdftt nommés È hegini. On a cru auffi , com- 
me vous fçavez , que* le dernier Regium » 
ou Rhegium , étoit dérivé de fnlyiu^t ; les 
terres de l'Italie & de la Sicile , ayant été 
féparées , 8c comme rompues en cet en- 
droit. 

Ceux de nôtre Rcgio appellent leur Prin- 
ce Duc de Regio & de Modcne. Vous fça- 
vez que les Ecoffois en ufent de la même 
manière , ils mettent rEcoife avant l'An- 
gleterre. 

§. Ce qu'il y a déplus remarquable à Re^ 
gio , ceft une rué fort large , longue defeft on 
huit cens pas , dans laquelle les Marchands 
0tablif[ent leurs boutiques en tems de foire. 

A huit milles de Regio , nous avons paffé 
fur un pont, la rivière d'Enfa, 8c nousfom- 
/nes entrés de Tautre côté , dans le Duché 
de Parme. Ceft toujours un païs plat , mais 
on y trouve beaucoup de pâturages : au lieu 
que vers Boulogne 8c Modéne , prefque 
toutes les terres font labourées. 

Parme {a) cft à dix-fept milles du pont Parmh^ 
d'Enfa. On apperçoit cette Ville d'aflez Bvéché. 
loin , à caufe du chemin large 8c droit qui 



{d) Le Fromage G. re- 
flommé , <\\\on appelle 
Parme fan , ne fe fait pas 
préfencement dans l'Etat 
<le Parme ; mais dans le 
Ib^ilanois ; & particulière- 
peut autour de JLodi, Le 



meilleur vaut ordinaire- 
ment vingt fols la livre ; 
mais la livre eft de vingt- 
huit onces , & vingt fols 
de Milan , n'en font que 
neufd'Angletecre. 
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y conduit , 8c qui découvre fes plus grands 
clochers. L'abord en eft fort agre'able, ôc 
la Ville même Tefl: beaucoup auffi. Sur la . 
porte par où nous fommes entrés , onïbit 
les armes du Pape Paul troifîéme : Vousfça- 
vez que ce Pape créa Duc de Parme 8c de 
Plaifance Louis fon fils bâtard : les Provin- 
ces de Parmefan 8c du Plaifantin , ayant 
fait auparavant partie de l'Etat Ecclefiafti- 
que. La Citadelle de Parme eft conftruite 
ftr le modèle de celle d'Anvers, 8c les for- 
tifications de la Ville font affez bonnes. La 
rivière de Parma paffe au milieu de Parme, 
8c en fait comme une double Ville : cette 
rivière n'eft pas navigable. 

Le Palais Ducal n'a rien d'extraordinai- 
re : on en bâtit un nouveau qui fera plus 
grand 8c plus régulier. Les Ecuries font bel- 
les : les CarofTesextraordinairement riches: 
8c la Garderobe fort remplie. Le grand 
Théâtre eft une chofe rare ; ni Paris, ni Vc- 
nife n'en ont point de femblables. Il eft d'u- 
ne grandeur extraordinaire ; 8c cependant 
quelque bas qu'on y parle , on eft entendu 
de partout. §. LorfyuHl eji plein, les décora- 
tions & les ornemens des loges diminuent 
beaucoup cette merveille. Au lieu des lo- 
ges , ce font des bancs qui s'élèvent ea 
Amphithéâtre autour du parterre ; 8c ce 
parterre , plus grand de beaucoup que les 
parterres ordinaires , fe peut remplir d'eau 
à la hauteur de plus de trois pieds. On met 
fur ce petit Lac quelques gondoles dorées , 
8c cela produit un effet très- agréable, avec 
le fecours d'une belle illumination» 
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§. La Galle\'ie de Parme , avec toutes [es 
antiques, fes peintures , & fin médailler > a 
été tranfportée à Nafles. 

Outre les Ecoles ordinaires de TUniver- 
fité, il y a un grand 6c beau Collège qu*on 
appelle le Collège des Nobles. Les Ecoliers 
de toutes Nations y peuvent être admis , 
§. en payant , pourvu qu ils Ibient capables 
de la Chevalerie de Malthe. L'on y peut 
auffi apprendre toutes fortes d'Exercices , 
comme on y fait toutes fortes d'Etudes; 
tellement que les penfions font différen- 
tes , félon les divcrfes chofes aufquelles 
<yi fe veut appliquer. Les Ecoliers man- 
gent enfemble dans un Réfedloire ; & leur 
nombre eft pre'iéntement de deux cens 
trente. 

Le Dôme de la Cathédrale de Parme eft 
peint par le Correge (4);ontrouveplufieurs 
autres bons Tableaux dans les principales 
Eglifes. 

§. La Cathédrale ejl pavée de marbre. On 
y voit une Infcriftion fur une lame de cuivre» 
qM porte ctuo yidihold neveu de Charlemagne, 
^^Chanotne de cette Eglife, y eft enterré. On 
y lit aiijji cette Epitaphefingulisre: 

lo. Martinus Maivacca. 

J. V. Do6tor Se Eques,nolens difcretionî 

Heredum ftare Vivens pofuit. 

Voyez les Eglifes de VAnnonciade » & de 
N. D. de rEftdcade , le Palais des Jardins 
€r le Collège des Nobles. 

(a) Voyex a S. Jean , de à S. Antoine, 
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Nous avons vu de fort beau monde au 
Cours ; & fur tout des femmes , belles , 6c 
bien faites : mais ils ont la ridicule maniè- 
re de Rome : Les hommes & les femmes 
n'entrent jamais enfemble dans un même 
carofTe : On voit un tas d'hommes dans un 
caroffe , & une troupe de femmes dans un 
autre. Il n'y auroit pas moins de honte à 
faire autrement , qu'à marcher, tout nud. 
■ Le monde n'eft-il pas étrange , avec fes cou- 
tumes & fes pre'juge's ? 

De Parme à Plaifance il y a trente-cinq 
milles. On paffe à (a) BorgoS. Donino, qui 
eft une petite Ville démantele'e. Ni les vil- 
lages , ni les rivières qui fe rencontrent ftr 
cette route , ne méritent pas d'être remar- 
qués. 
PiAi- Plaifance eft dans la plaine à cinq ou fix 
IvêdiV ^^^^ pas 'du Pô. C'eft une Ville affez agréa- 
' ble, plus grande que Parme, 8c bien joli- 
ment bâtie , quoique les maifons en foient 
baffes. La rue du Cours qu'ils appellent le 
Stradone, eft droite à la ligne , & d'une lar- 
geur parallèle. On a mis de chaque côté 
un rang de trois cens poteaux, qui confier- - 
vent le chemin pour les gens -de pied , au- 
près des maifons , à la manière de Londres: 
& ces poteaux font juftement à dix pieds 
l'un de l'autre , d'où il réfulte que la rue eft 
longue de trois mille pieds, 

La ftatuë d'Alexandre Farnéfe Gouver- 
neur des Païs-bas Efpagnols , & celle de 
Ranuce premier , fon Fik , fe voyent dans 
la plus grande Place. /- 
ia) PaJû des Tniâes, 
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§. La première eji la f lus belle. Ce font deu:9 
fiatuës équeflres de bronze pofées fur des fied-^ 
deflaux de marbre > ornés a amours & de bas- 
reliefs. 

Nous avons monté au plus haut clocher , 
félon nôtre coutume ordinaire , & nous 
avons découvert un païfage admirable : 1^ 
cours du P6 lembellit beaucoup. On voit 
Cre'm.one aflez diftindlement , quoique cet- 
te Ville foit éloigne'e de vingt milles. 

Ji^ ne vous dis rien des Eglifes , (a) & dé- 
formais je ne vous en parlerai que très-peiu 
Quand on a l'idée remplie, comnie jevous 
le mandois Tautre jour , de ces Temples 
magnifiques que nous avons vus , on ne 
peut pas .s'arrêter beaucoup à confideret 
les autres. 

J'ajouterai encore touchant Plaifance 9 
qu'elle «ft mal peuplée ; qu€ fes maifbns 
font de briques- avec peu d'exception ; ôc 
ique les poids , les merures> ôc les monnoyes 
n'y font pas les mêmes qu'à Parme. Les for- 
tifications de cette Ville ne valent pas grand 
chofe , encore qu'on fe foit fait une cou- 
tume de les vanter beaucoup. Le pomœ^ 
rium eft borné avec des poteaux , & Ton 
n'y bâtit rien du tout : Je ne fçai fi je vous 
ai mandé que la même chofe s'obferve à 
Livome. 

Nous ayons fuivi le Pô à quelque diftan- 
ce, jufques vis-à-vis de Crémone , & nous crbmo* 
l'y avons paffé'dans un bac. Il faut remar- ne , 

(a^ Il y a quelques Ta- | tre-Dame de Raphaël, 4 * 

bleaax de Carache , à h ! S. Sixte» Hug* 
Cathédrale , ôc une Nd- I 

TomellL F. 
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quer qu'JI ne fe trouve aucun pont fur le 
Y 6 , au-deflbus de Turin. 

Cre'mone eft fur la rive gauche de cette 
rivière, dans le Duché de Milan. C'eft une 
alfez grande Ville , mais plus pauvre enco- 
re 8c plus déferte que n'eft Plaifance. Il n'y 
a rien à voira Crémone ; cependant, deux 
chofes 7 font fort exaltées : La Tour , & 
le Château. Una torreftimata la fin alta ch$ 
fi veda& par cio numeratatrat miracoli (TEu-^ 
ropa. — unarocca lapihftupenda, la più for- 
te & formidahile , thefi retrovi in Italia : C'eft 
le langage d'un de leurs Auteurs. Des gens 
qui ne feroient pas un peu familiarifés avec 
les exagérations Italiennes , feroient bien 
trompés après avoir lu ces merveilles , 
quand ils arriveroient à Crémone , 8c qu'ils 
n'y trouveroient rien du tout de femblable. 
Le Château eft une vielle maffe informe » 
demi-ruinée , qui n'a jamais dû entrer en 
comparaifon avec un Fort bien conilruit ; 
mais qui peut-être avoit quelque réputa- 
tion du tems des arbalètes. Et laTourn'eft 
ni belle ni fort haute , il y en a mille 8c mil- 
le qui la furpalfent , 8c dont on ne parle 
point dans le monde. Elle fut bâtie par 
jFrederic Barberoufle , Tan 1184. On dit 
que l'Empereur Sigifmond 8c le Pape Jean 
vingt-troifiéme , fe trouvèrent enfemble au 
haut de cette Tour, avec un certain (a) Sei" 
gneur de Crémone ; 8c on raconte que ce 
Seigneur avoit fouvent dit depuis cetems^- 
lA , qu'il fe repentoit de n'avoir pas jette 

(a Gahrim lonidiê , Tjrannp di Cremona* C 
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rEmpereur 8c le Pape du haut en bas, pour 
la rareté du fait. Cette hiftoire a peut-être 
donne' lieu à la réflexion qu'on a faite fur 
la hauteur de cette Tour. 

§. On voit au Dôme h Maitfolée du Cardi- 
nal François Sfondrate. Le Baptiftere eflfro- 
4:he du Dôme, Ceflune Chapelle o6logone Ô* 
ûjfez obfcure bâtie en 1488. Le dedans efl or^ 
né defeize colonnes de marbre. Les Fonts font 
au milieu. L'Eglife de S. Pierre efl dejjervie 
par des Chanoines Réguliers. Ils fe vantent 
de foffeder le corfs de Ste, Félicité^ & de/es 
fèpt enfans. Voyez encore PEglife de S. Bar^ 
IjffiUmy , des Carmes , & celle desjefuites. 

Les Crémonois parlent auffi beaucoup 
de Tantiquité de leur Ville , mais ils n'en 
produifent aucun monument. Il en efl ju- 
ftement de l'antiquité de Crémone , com- 
me de l'antiquité du Pô. 

Dans l'efpace de quarante milles , entre 
Crémone & Mantoue> on ne rencontre que 
des bourgades , qui ne méritent pas d'être 
nommées. Bozzolo eft pourtant une efpece Bozzoa 
de petite Ville , environnée d'une manière ^o. 
de fortification : cette place appartient , 
avec un territoire de quatre ou cinq milles 
d'étendue , au Duc qui en porte le nom , 
& qui en eft le Souverain. Nous avons paf- 
fé rOglio dans un bac : cette rivière eft 
grande 6c rapide > 8c defcend du lac d'Iffeo 
dans le Pô. . 

Ni les cartes de Géographie , ni les autres 
defcriptions que j'avois vues de Mantoue , j^^jj. 
ne m'avoient point donné l'idée qu'il faut toue , * 
avoir de (a dtuation. On repréfente ordi- hitthé^ 
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nairement cette Ville au milieu d'un lac J 
dont on la fait à-peu-près également envi- 
ronne'e ; ce qui n eft point du toutainfi. La 
rivière du Mincio {a) trouvant un païsbas, 
die s'élargit , Se forme une efpéce de ma- 
rais, douze ou quinze fois plus long qu'if 
n*eft large. Mantoiie eft bâtie fur un terrein 
ferme, quoique dans un des côtés de ce ma- 
rais. Quand on vient de Crémone onpafle 
une chauffée, longue feulement de deux ou 
trois cens pas : 8c de l'autre côté , quand 
on va vers Vérone ih) , le marais, ou le lac 
fi Ton veut, eft de beaucoup plus large. Il 
y a quelques endroits ou ces eaux font toU|^ 
jours courantes ; mais en d'autres elles crou- 
piflent 8c infèrent tellement l'air de Man^- 
touë , que dans la faifon des plus grandes 
chaleurs , tou6 ceux qui peuvent quitter la 
Ville en fortent. 

La fituation de Mantouë ne reffemble 
pas mal à celle de Peronne ; mais il y a cet* 
te difFcrencÊ , que Peronne , outre fon mai- 
irais, a une bonne fortification , ^u lieu que 
Mantouë n'eft ceinte que d'un mur ; il ell" 
▼rai que fa Citadelle lui eft une forte, dér 
fenfe. 

Cette Ville eft de médiocre grandeur, à- 
peu-près comme Crémone ; mais de beau-;* 
coup plus riche 8c plus peuplée. Il y ai quel- 
ques rues affez larges 8c affez étroites. Pour 
les maifons en gênerai elles font inégales ; 
Ce fi Ton en excepte un fort petit nombre # 

{a^ Cette rivière vient J Mantouë fut érig;écnDii« 
4ji Lac de Giiarda. jché par Ch^rlej-^uini^ 

,\Jf) Le Mar^uifa* de J Tan 15 je. » 
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. tout le refte eft du plus médiocf e. J'âvoïs 
vu une defcription imprimée du Palais Du- 
cal , qui m'âvoit donne' Tidée de ce Palais , 
comme du plusfuperbe édifice de toute l'I- 
talie. On voit que l'Auteur fe tourmente i 
inventer des termes f comme s'il n'y en 
avoit point au monde de fuffifans , pout 
exprimer de fi grandes chofesl mais c'eft 
ou une flatterie , ou un préj^up terrible. 
Ce Palais n'a aucune beauté, ni aucune fym- 
liietrie extérieure : les Etrangers le voyent 
& le touchent , fans le connoître pour ce 
qu'il eft 9 s'ils n'en font avertis : nous le 
fçavons par expérience. Il eft vrai qu'il y 
a quantité de galeries & d^appartemens , 
ce qui le peut faire nommer, 6c grand , Se 
commode. Mais c'eft tout ce qu'on en peut 
dire, auffi^bien que du Palais de Whitenall. 
Ceux qui nous ont conduits à celui de 
Mantouë, nous ont dit qu'il étoit meublé 
d'une manière très-riche & très-magnifi- 
que , lorfque l'armée de l'Empereur (a) 
ayant furpris la Ville , pilla le Palais , 8c 
'fit un dégât gênerai. Il femble qu'on ait été 
découragé par une fi grande perte , & qu'on 
ne fe foit pas beaucoup foucié de la répa- 
rer ; car on voit dans ce Palais un grand 
nombre de chambres tout-à-fait demeu- 
ble'es. Néanmoins , l'appartement du Duc 
eft autant bien qu'il le puifle être : la fale des 
Antiques renferme quantité de chofes belles 
& rares , Ôc le Cabmet de curiofités en eft 
aflez rempli. 

Ça) L'an i dso. le 1 8. L néral de l'armée deTEni» 
Juillet par ColjiUo, Cc-Ipereu/. 

Fiij 



iié Voyage 

Le Duc de Mantouë afept ou huit Maï- 
fons de plaifance , dont nous avons feule- 
ment vu (a) Marmirol 8c la Favorite , ce 
ibnt de fort beaux Lieux. Marmirol parti- 
culièrement eft une maifon tout-à-fait rian- 
te * extrêmement bien meuble'e , 8c ornée 
de tableaux 8c d'Antiques , accompagnée 
d'une petJÉe rivière claire comme du crillal , 
d'un boisTde plufîcurs jardins , d'orange- 
xies , de volières, 8c de fontaines. 

Le vénérable Monfieur S. Longin eft la 
plus precieufe Relique de Mantouë (è), avec 
quelques goûtes de ce miraculeux fang qui 
fut trouvé dans cette Ville du tems de Léon 
IIL 8c qui (c) depuis a donné occafion à 
Tiiiftitution de l'Ordre du Duc de Man- 
touë : ces deux chofcs fe gardent dans l'E- 
glife de S. André. J'ai remarqué auffi uno 
autre pièce extraordinaire à l'entrée de cet- 
te même Eglife. C'ell une cloche de près 
de fix pieds de diamètre , autour de laquel- 
le il y a huit ouvertures faites en forme de 
fenêtres , larges d un pied , 8c hautes de 
trois. On ne nous a rien dit qui eût apparen- 
ce de vérité , touchant la bizarrerie de la 
fabrique de cette cloche : Magius n'en apas 
parlé dans fon traité de Tiniinnabidis» 



(a) Cette maifon fut bâ- 
tie par Frédéric 1. Marqui* 
de Mantouë. 

(b) Voy.Mcxcray dans 
la vie de Charlemagne. 

(r) L'an i<5ol. Vin- 
cent de Gonzag^ue inditua 
cet Ordre atix nôccs de.fon 
FiU Françoij , avec Mar- 



guerite de Savoye. Il créa 
20. Compagnons de l'Or- 
dre , & mit cette devife 
fur le Colier ; Nihil sfho 
tri fie recspto» Ce^ Ordre 
eft appelle , àa précieux 
Sang i ou de la Rédemp' 
tion i ou du Talnriyult» 
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îl n'eft pas pofEble de fortir de Manfouë, 
fans fe fouvenir de Virgile qui naquit au 
village (a) d'Andes , proche de cette Ville, 

Mantua Mufarum domus > atque ad fyderâ 

cantu. 
EveHa Adino. SiL Jr. /. 8. 

Outre la Cathédrale , les étrangers vont 
crdinairement vifîter les Eglifcs des Jefitt" 
tes , de S. Barnabe, de S. Maurice , de Sain- 
te Urfule , de S. Sebaftien & de Sainte Bar* 
be , la Maifon de Ville. §. Sa grande Saî$ 
avec la Statue de Virgile > les titres' de fes Ou^ 
vrages > & ewre autres du Priapeia, Cefl 
fous cette ftatitë qu*onfait lever la main. Voyez 
encore le Théâtre , les Manufadures , le 
Moulin des douze Apôtres, la Synagogue , 
& la Boucherie. 

A vingt-deux milles de Mantouë > nous 
avons paire une rivière qui fépare ce Du- 
ché des Terres de Venife ; 6c à dix-huit mil- 
les plus loin , nous avons trouvéBrefTe, où Bressf; 
nous avons couché le même jour de notre Evêché. 
départ de Mantouë. Comme nous n'avions 
vu que des hommes depuis notre arrivée 
à Vérone : ce qui nous a d'abord le plus 
ftapé les yeux en entrant en Breile , c'a été 
d'y voir les femmes dans les rues & dans 
les boutiques > comme on les voit en Fran- 
ce 8c en Angleterre. Brefle nous a paru une 
Ville aflez bien peuplée , 8c de quelque 
commerce : le monde s'y remue d'une tou- 

{a) Aujourd'hui nommé PietoUi à deux milles de 
Maotoue, 
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te autre manière > que dans la plupart des 
autres Villes de médiocre grandeur , que 
nous avons vues en Italie. 

Ce que Brefle a de fortifications , n'eft 
pas grande chofe ; mais elle eft défendue 
d'une Citadelle très-forte > qui eft furie co- 
teau joignant la Ville, 6c comme fur le pre* 
mier degré des Alpes. 

Le Palais de Juiticc eft un grand & beau 
bâtiment , d'une certaine phtra dura qui 
relfembleau marbre. On a écrit fur lefron- 
ton de la façade , Fidelis Brixia Fidei & 
Jufiitia (a) confecravu. Vis-à-vis de ce Pa- 
lais , il y a un portique long de cinq cens 
pas , & prefque tout rempli de boutiques 
d'Armuriers : les armes à feu qui fe font 
à Breife , font en réputation par toute TI- 
talie. 

Le voifinage des Alpes donne à cette Vil- 
le un grand nombre de belles fontaines , 8c 
une petite rivière , qui lui apporte beaucoup 
de commodités. 

On garde à la Cathédrale avec une gran- 
de vénération , ce qu'ils appellent TOrifla- 
me de Conftantion : perfonne ne nous l'a 
pu décrire , parce qu'on ne le fait jamais^ 
voir pleinement. Le Sacriftain qui nous a 
raconté les vertus de cet Oriflame , nous a 
feulement dit que c'étoit une croix bleue 
de matière inconnue ; ôc que cette croix eft 
la même qui apparût à Conftantin , avec 
ces paroles: J?ï hocjigno vinces, lorfquc cet 
Empereur combattoit contre Maxence : 
jnais il ne faut pas prendre garde à ce dif-* 
(a) Avec un ç, ^ufticU. 



^ 



lont. 3 r Paç r/a,jt ■ 




/ 
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'tours. La croix , ou la figure de croix dont 
on parle dans cette liiftoire de Conôantin, 
n'étoit qu*un figne qui parut en lair, & 
non pas une croix «palpable.. D'ailleurs , 
cette croix ne devroit pas être nommée 
Oriflame : le terme (a) d'Oriflame fignifiant 
une manière de gonfanon , de drapeau , où 
debanderolle dorée. Mezeray rapporte que 
les Rois de France de la féconde Race , laK 
ibient porter à la tête de leurs armées , la 
Chape de S. Martin. Maïs que la Race des 
Capets s'étant plus particulieiement atta-* 
clîée à la dévotion de S. Denis , ils prirent 
la bannière de cette Eglife , laquelle ban- 
nière portoit le nom d'Oriflame. Je croî- 
rois donc que TOriflame de Prefle,pourroit 
être le (b) Laharum de Cor/lantin : cet Em- 
pereur y ayant fait mettre le nom de Chrifl, 
après fa vidoire contre Maxence. Pour par- 
ler plus vrai-femblablement, difons fi vo^j» 
voulez , que cette Vifion a bien la mine de 
venir du cerveau de quelque Vif^onnaire , 
auffi-bien que Fimage refplendiflarte de fat 
Vierge tenant entre ks bras le petit Tefus, 
. que la Sibylle Tiburtinc fit voir en Tair à 
AuguAe. 

(^) Les uns font vrmr lf> l orné Se ionpei vertes» J 



mot d'Oriflame <lc F/rf*».- 
wula , bannière ou éren- 



^^u Cavge. 
{h Le Léthnrum étoît 



iioLtA s ê( à* Aurea i parce' une b»>nie5e de pourpae 
qu'il étoit attaché à une enrichie de franges H'or 
tance Horée. Les antres di ^âr de pierreries. Ccnftan- 
Jfent que ce drapeau fut ain- tin y fit mettre le chiffre 



û nommé, parc» qu'il étr\t 
«l'une étoffe de couleur 
iâ*or 9^ de feu. [ imtoit me ll-pag. ? 1 1 



des premières lettres dt» 
nom de Chrift, Voy. 'ïm^ 
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En allant de Breffe à Bergame , on fuît 
toujours à droit Tenchainure des Alpes , 
à la diltance de deux ou trois milles. Nous 
avons pairé.une féconde fois la rivière d*0- 
glio , au bourg de Palazzuolo , juftement 
entre Breffe ôc Bergame , à quinze mille» 
de l'un & de l'autre. 
Trbrga- Bergame eft une place forte , & une Vil- 
ME , <[e de commerce : elle eft fituée fur une pe- 
^▼cchc.. ^jjg montagne , au pied des Alpes. 'Outre 
que fes fortifications font bien revêtues , 8c 
en bon état : elle a fa Citadelle , avec quel- 
ques forts , & quelques ouvrages avancés » 
qui défendent les éminences qui la com- 
manderoient. {a) Bergame a cinq faux- 
bourgs qui valent chacun une petite Ville. . 
. On fait voir à la Cathédrale le Tonribeau 
du brave Barthelemi Coglione , qui com- 
manda les troupes de Venife contre les Mi- 
lanois. Ce fut ce Général qui s*avifa le 
^ premier de mener (fc) du Canon en campa- 
gne. Dans le chœur de TEglife des Domi- 
nicains, on fait auffi remarquer la marquet- 
terie des bancs : elle efl de même nature > 
& de là même main , que la marquetterie 
des Dominicains de Boulogne. 

Lç Patois de Bergame paffe pour fi ridi- 
cule , que tous les Arlequins d'ItaHe affec- 
tent de le parler : mais il y a une autre cho* 
^fe qui n'eft pas moins défagréable parmi le 



r {a) Ambroife Calepin 
^ tf^ enterré aux Awguftîns, 
1 11 étoit <ie Calepio, Vil 
I ïage , pr^s de B r^me. 
ik Angli in ^^ina- 



tione Cenomanormn , pri- 
num an fis tormtntis^ V 
Urbepctiuntwr* AnA^^i* 
Pol. Virg. 
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peuple de cette Ville. La moitié' de fes ha* 
bitans ont la gorge bourfouflée d'un vilain 
goitre, qui rend les vifages difformes; 8c 
qui eil à mes yeux une enflure fort dégoû- 
tante. C'eft une chofe qui leur eft comme 
naturelle ; & on leur fait dire que la que- 
ilion eft douteufe , de fçavoir lequel eft un 
défaut , ou d'avoir le goitre , ou de ne l'a- 
voir pas (a) f Vous fçavez lans doute que 
ceux de la Maifon d'Autriche prétendent 
gtférir de cette maladie, en donnantln ver- 
re d'eau à boire, & dénoiier la langue des 
bègues , en les baifant. 

Tout le Bergamefe , & tout le Milanoîs, 
font arrofés des petites rivières qui defcen- 
dent des Alpes , 8c que Içs habitans divifent 
en une infinité de ruiffeaux par toute la 
campagne, quand il en eft befoin. Cela re- 
médie aux défordres de fes féchereffes > Se 
entretient la terre dans une merveilleufa 
feuilité. 

Le débordement de la rivière d'Adda ^ 
qui vient du lac de Come , nous a obligés 
de quitter nos calèches au village appelltf 
la Canonica , à douze milles de Bergame. 

le Confcflcur , êe touche^ 
ceux qui étoient malades 
des écroiielles , pour les 



(4). Henri VIlï. Roi 
i!*AngIcterre, HéniiToit des 
anneaux d'or , lefquels^di- 
foit-il , guériffoient de la 
crampe : mais Ëdoiiard Te 
moqua de cette efpece de 
talifman. GuilhumellI. 
aujourd'hui régnant , a 
auflî méprifé & aboli Tu- 
fage fuperftitieux établi 
chei les Rois fes préde- 
«eiïeurs » depuis Edward 



guérir. 

Pline dit qucPirrhu» 
giïériflbit les douleurs Au 
rate , en' touchant du grot 
doigt du pied droit. En 
tout tems on. a flatté let 
Grands , jufqu'à Ktir faî^ 
TC faire des miracles,? 
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Naus y avons traverfé cette rivîere en baf- 
teau , 8c avec beaucoup de peine , à caufe 
de Ton extraordinaire rapidité. Nous nous 
fommes embarque's de l'autre cote' fur le 
Canal appelle' Navilia délia Martefana. Ce 
Canal commence à Trezzo , deux milles aii- 
deffus de la Canonica , ôc va prefque en 
droite ligne à un demi mille de Milan : £a 
longueur entière eft de vingt milles. II em- 
prunte fes eaux de T Adda ; mais comme le 
cours 4e cette rivière eft fouvent fort peft- 
chant 8c précipité , avant qu'elle fe trouve 
au niveau de la platte campagne , il arriva 
que le Canal la furmonte de vingt-cinq aa 
trente. pieds, vis-à-vis de la Canonica, 

Beaucoup d*Ingenieurs a voient, dit-on >' 
tenté en divers tems cette comrnunication 
de r Adda à Milan , par la voie d'un canal , 
mais perfonne n'y avoit pu réulBr ; lors 
qu'enfin Léonard de Vinci, le plus accom- 
pli homme de fon fiécle , entreprit 8c ache- 
va cet ouvrage. 

Je lifois l'autre jour, avec autant d'admi- 
ration que de plaifir, ce que Mr. Félibien a 
écrit de ce grand homme ^ je ne penfe pas 
que jamais on ait tant vu de mérite enfem- 
ble. Vous ne ferez pas fâché que je faffe ici 
aine petite digrefHon en fa faveur. Cet illu- 
flre Florentin ctoit grand 8c de bonne mi- 
*ne ; doux , fàge , affable , plein d'efprit , de 
«ourage Se de génerofité. Sa force alloit jus- 
qu'à tordre d'une main le battant d'une 
igrofTe cloche. Il içavoit parfaitement mon- 
îter à cheval, danfer, faire des armes, 8c 
tout ce qu'il y a de teaux exercices»' Çh*: 
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Cun le connoît pour avoir été l'un des plus 
cxccllens Peintres de fon tems. Lui , & 
Michel - Ange furent caufe que Raphaël 
quitta fa piemiere manière. Mais outre ce- 
la , Léonard étoit habile Architede , bon 
Sculpteur , grand méchaniile , fçavant Ma- 
théoiaticien , Muficien , Anatomifle , Phi- 
lofophe , Poëte , Hiftorien. Il n'ent pas été . 
jufte , qu'un homme fi rare eût terminé fa 
vie fans quelque particularité extraordinai- 
re. A rage donc de foixante & quinze ans, 
étant tombé malade à Paris, & François 
premier lui ayant fait Thonneur de l'aller 
vifiter ; Léonard fit quelque effort pour fe 
lever , le Roi s'en approcha pour l'en em- 
pêcher , & le pauvre malade mourut entre 
les bras du Roi. 

Nous nous fommes enipetenus de ce 
grand Perfonnage , en voguant fur fon beau 
canal. Le païs eft délicieux à droit 8c à gau- 
che , & le canal eft iouvent accompagné 
de jolies maifons, de vergers ^ 6c de jardmsy 
comme quand on va de DeUt à Leyde » ou. 
d'Afpllerdam à Utrecht» 

Je ne me propoft)is pas de vous donner 
de mes nouvelles avant nôtre départ de Mi- 
lan ; mais puifçiue Toccafion s'en préfen- 
te , je joindrai cette lettre à celles que 
nous fommes obligés d'écrire aujourd'hui^ 
Je fuis , 

fdonfieurf 

Votre, &ci 

* JL Milan ce 7. 5«fo Ut2^ , 
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LETTRE XXXIV. 



M 



ONSIEUR, 



MiiAN, Quoique la Ville de Milan ait fouvent 
dite h été' ravagée , 8c même toute (a) détruite , 
Arche-* P^'^ ^^^ P^"* terribles fléaux de la pefte &C 
▼6ché." ^e la guerre : elle s'eil fi bien rétablie , que 

f)réfentement elle peut être comptée entre 
es plus belles & les meilleures Villes de 
FEurope. Sa forme eft affez ronde , le cir- 
cuit ^e Tes murailles efl d'environ dix mil- 
les ; 8c Ton affure qu'elle n'a pas moins de 
trois cens mill^fciabitans : mais j'ai lieu de 
douter, que ceux qui parlent ainfi, ayent 
une parfaite certitude de ce qu'ils avaii- 
cent. C'eH une chofe aflez finguliere , qu'u- 
ne Ville de cette conféquence foit bâtie au 
milieu des terres,fans mer (b) 8c fans rivière, 
je me fouviens d'avoir lu dans quelque 



(a) L*an ii6z. Frédé- 
ric I. dit Barberoufîe , la 
rafi , 3c y feroa du fel. Il 
a'épugni tiue quelques 
Eglifes. 

{[)) Il y a de bonnes 
eaux de fource, Se qumtité 
de petits ruiffeaux dans 
• tout le païs. D'ailleurs , 
les canîiix qui viennent , 
Tun de l' Adda , Tautre de 
- TéHn , fournifl'ent une eau 
«ouiame dam le foSCé de 



l'enceinte intérieure de la 
Ville. [La fortification en 
enceinte extérieure a été 
faite depuis le (àccagen»ent 
de Barberouflé. 3 Oaleaa 
Vifconti , Père a Azxon , 
entreprit de faire un Canal 
navigable , de Milan à Pa* 
vie , mais la mort empêcha 
Texecation de ce deiTein, 
On voit le commencement 
de ce Canal , proche 4e la 
porte de Pavie, 
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Auteur Latin , que Mediolanum> ou Medîo- 
lana fut ainfi appellée (a) a fue dtmidia la-- 
nata ; ce pourceau demi revêtu de laine , 
ayant été trouvé dans le lieu où furent jet- 
tés les fondemens de la Ville. Le Do6leur 
Laflels , homme for! heureux en étymolo- 
gies , croit que Milano, peut bien venir de 
Mirano, parce que c'eû > dit-il> une Ville 
admirable. 

§.'0w compte en cette Ville foixdnte^onze 
ParoiJJ'es , & trente- deux Collèges. Mais tout 
cela neftguéresfeuplé ni fréquenté. Il ne par oit 
pas que Milan ait plus de cent mille habit ans, 

La première cnofe que notre Conduc- 
teur nous a fait voir à Milan , c'a été le fa- 
meux {h) Cabinet du feu Chanoine Man- 
fredi Settala » Perfonnage non moins no- 
ble que riche , & non moins adroit à tra- 
vailler de fes propres mains , que fubtil 
d'cfprit, & fçavant en4|)ute manière. Vn 
homme^de cette forte ne pouvoit faire que 
de bons choix ; aufli ne voit-on rien dans 
te cabinet , qui ne mérite d'être confideré 
avec attention. 

flous jr avons remarqué plufieurs fortes 
de machines très-ingénieufes , qui tendent 
à trouver le mouvement perpétuel : des 
miroirs de toutes façcms , des Cadrans, des 



(4) Circéi annum Mun- 
it 4309. MedioUna Ci- 
vitas conditur , /7c diffa, 
qtiod ihi appAruit fus , 
^« J! pro medU parte par- 
tahat Innam pro pilis* 
VJern. Rolvvink. 
• Ht ^ua Lani^crâ de fue 



néken héthet.Mon.AipoU 
(h> Il y 1 deux dcfcrfp- 
tions de ce Cabinet : Tune 
en Latin, par Paul-Marie 
Terrago; Tautre en Itak 
lien , par 'Pi. Ftaa, S(M»» 
belU, 
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Horloges , des inUrumens de Mu{ique> M^ 
ciens & modernes ; quelques-uns defquel» 
ont été inventés par M. Settala. Des Li- 
vres» des Médailles, des Clefs & desSer* 
rures curieuies, des Cachets, des Anneaux» 
des Peintures , des ouvrages des Indes , des 
momies,des armes, des habits étrangers, des 
Lampes , des Urnes , des Idoles , une infi- 
nité d'autres fortes d'Antiques , des Ffuits^ 
des Pierres, des Mineraux,des Aiiimaux[«], 
mille fortes de coquillages : des ouvrages 
d'acier , de bois , d'ambre , & d'y voire : un 
grand morceau de toile d'Amianthe ; 8c 
fans m'en^ager plus avant, dans un détail 
que j'avois dit que je ne ferois plus *^ tout 
ce que TArt, & tout ce que la nature peu- ' 
vent fournir de plus rare oc déplus curieux^ 
fans même oublier les monilres. 

Le plat d'ambre jaune, de deux pieds de 
diamètre , eft ttO||piece qui mérite d'être 
diftinguée. 

Il y a quantité de morceaux brutes , de 
cette même forte d'ambre , dans le cœut 
defquels on voit diftrnclement des, faute* 
relies , des araignées , des fourmis , des 
moucherons , & plufîeurs autres efpeces 
d'infe6tes[&]. Cela prouve, ce me femble» 

[4! Un verà fove, nne 
fbormi, xk ilulîears m|ft' 
infeâf^ rétnfié^» Un ca 
. roflfè tiré par ruarre cVi • 
vaux , fuivi <^e Ch.i.Tetirs, i 
çiç'<\ 8c 4 cb'^viaU.le chiens, 
Âc. U tout <i*une Çevtlc pxé- 
■ce dVvoire , & fi délicate- 
JBent travailié , ^u'il peut 



-aflfêr par le trou d'tinc «• 
lîiiiL'eordi'^aire» 

Une Bibliothèque bien 
choifîc , compofée de prêt 
de diX mille Volumes. 

r^] il y a au/n dans ce 
Cabinet, des morceaux de 
crifl^l, danslefqu^l» fonr 
lenfermcefi diveifci roctog 
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affez clairement, quoiqu'il y ait beaucoup 
de différentes opinions fur la nature de 
Tambre , que cette matière n*eft autre cho- 
fe qu'une gomme ou bitume, qui s'endui- 
cit, ou à Tair , ou dans Teau, ou par quei- 
qu'autre raifon, qu'il ne s'agit pas preTen- 
tement d'examiner. Quand une fourmi , 
par exemple , fc rencontre fur quelque en- 
droit frais & gluant de ce bitume , elle s'y 
trouve arrête'e ; & la maife de cette matiè- 
re molle & ondueufe, venant à s'augmen- 
ter & à s*aiFermir , il arrive que la fourmi y 
demeure entièrement enfevelie. C'a été 
précifement la penfée de Martial. 

Dum Phaetontaa formica vagatur in umbra> 
' Implicuit tenucm [uccina gtitîajeram. 
Sic modo qtia fucrat vitâ contemPta manente» 
Funeribus'faâa eft tune fretiajfa fuis. 

Quoiqu'il foit inconteftablement vrai » 
que les Licornes foient des Chimères ;8c 
quoiqu'on fçachc auffi que les cornes qu'on 
leur attribue, loient les dents ou les defcn- 
fes d'un j^'oiflcn qui fe pêche dans les Mers 
du Nord ; il y a dans ce Cabinet trois ou 
quatre de ces mcmes dents , qu'on veut tou- 
jours qui ibitnt des cornes de la prétendue 
Licorne. Ils difent la rr.cme chofè à Venife 
des dents de leur TrcTor , 6c quantité d'au- 
tres font dan§ le même entêtement. Chofe 
étrange , que jamais aucun homme n'ait 
rencontré cet animal, ôc que tout rUniver« 

de chofes ; & eoir'aucres | use goutte H'eaii ^ueToA 
«ne fdiille d'Olivier , & 1 voit mouvante. 
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foit pourtant rempli de fes cornes ; je Ùxê 
affure' d'en avoir vu plus de cent pour ma 
part. Outre ces aiguillons , ou efpéces de 
dents de poiffon , il faut remarquer qu'il y 
en a de roflîlles , qui leur reffemblent par- 
faitement , quoique la matière en foit diffé- 
rente. 

La Re'more la] qui arrêta la Galère du 
malheureux Antoine , eft un autre animal 
fabuleux , tout céle'bre qu-'il eft , 8c qu'on 
peut mettre fans hcfiter , au rang des Licor- * 
nés. Cependant il en faut avoir dans le$ 
Cabinets des curiofite's , afin qu'il n'y man- 
que rien. On choifit pour cela de petits 
poifTons peu connus , à peu près delà gran- 
deur d'un harang. J'en ai vu pour le moini * 
une douzaine , ôc je fuis affuré qu'il n'y 
en a pas un dts douze de la msme efpéce# 

[fc] L'Eglife Cathédrale de Milan , eft un 
ouvrage prodigieux : j'ai trouvé que cette 
Eglife eft moins grande que S. Pierre de 
Rome , d'une fixiéme partie , mais il y a 
pourtant du travail infiniment davantage» 

§. On y fomptefept milhfîatub's , ta tt en dd- 
dans quen dehors. Il y en aura p^ut-êtreplus 
de dix mille quand l'ouvrage fera fiai. Il faut 
être Milanais pour mmre celle ds S. Bxnhdle- 
my au-d^IJus dd tous Us ouvrages d'Apelles, 
& de toute r antiquité. Cette Eglife fut bâties 



[4] Montagne prétend 
4|ue h Ré.nore eft un 
poifT^n à coquille. 

[h] L<?s fon iemens en 
furent jettes le 13. Juin 
11%^» par J, Galeas Vif- 



contî , premier Duc de 
M lin. Il Y avoir aupara- 
vant dans \i nvême lieu une 
même Ejlife appellée Ste. 
Marie Majeure. Ccfl ÏC 
, centre de U YiUcr 
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'êli du moins commencée eni^Sé, & S. Char" 
les la confacra en 1548. 

Il n'y a que quelques parties de l'Eglife 
qui foicnt tout-à-falt achevées. On y tra- 
vaille depuis trois cens ans; mais vrai-fem- 
blablement le deffein eft de ne finir jamais, 
parce que ce n'eft pas l'intérêt du Chapitre* 
Les legs teftamentaires , 8c les autres dons 
que Ton fait pour bâtir l'Eglife > apportent 
des fommes immenfes, dont on fçait tirer 
divers ufages. J'ai lu dans l'Eglife une inf- 
cription fur du marbre en lettres d'or , par 
laquelle il e'toit dit y qu'un certain [j] Jean 
Carcanus Milanois , lailfa en mourant la 
femme de deux cens trente mille écus d'or, 
* pour travailler à la façade de cette Eglife- 
Ils en ont peut-être reçu mille fois autant , 
félon la même intention de divers Tefta- 
teurs ; cependant la façade eft toujours 
prefque nuë. C'eft une amorce , ou unfilet 
toujours tendu. 

A dire la veritc, je crois auffi qu'ils fe font 
trouve's cmbarraffcs pour la conftrudion de 
cette façade. La raifon de l'uniformité , la 
demande Gothique avec tout le refte, &la 
raifon du bon goût vou droit une autre ar- 
chitedure. Ce qui m'a donné cette penfée, 
c'eft que je vois de l'un & de l'autre dans 
ce qu'il y a de commencé; il paroît qu'ils 
ont été gênés , 6c qu'ils ont balancé. Le 
plus fïir pour eux eft de prendre toujours , 
& de ne pas fe tourmenter pour le refte. 

frf] TempU hujusfrenti | legavtt , Jo, Petrus CoT' 
erigenda , ai^ue ornatrd^ . canus MedioL CTf, 
iê€KXx* Atirecrum milita l 
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Le Pape Martin V. ayant la] berii T Amel? 
avant que S. Cliarles Borrome'e eût confa- 
cré TEglife, on e'rigea une [^] ftatuë à ce Pa- 
pe,(lans le chœur-de la même Eglife. J'ai re- 
marqué qu'on Ta repreTentç fans barbe,avec 
une phylionomie de jeune homme; cepen- 
dant il avoit cinquante ans quand il fut élu. 

§. Le grand Autel efl de bronze i & ne ré- 
fond pas à la beauté du lieu. Les fieges du' 
Chœur font magnifiques, ils font de bois, & tB" 
f\^éfentent Vhifloire de Theodofe. Le corps ew- 
tier de S, Charles Borromée efl dans une Cha^ 
pelle voûtée fous le grand Autel, On y voit de 
fort beaux bas-relisfs d'argent. 

Derrière le Choeur on voit en deux tables 
de marbre, le catalogue des Reliques de TE- 
glife; JV ai encore trouvé un bout de la [c"] 
Verge de Moïfe. Le Cloud de la Crucifi- 
xion , duquel on dit que Conftantin fit fai- 
re un mors de bride, efl la Relique de Mi- 

[4] Le i5. Oô. 1458. 
plus de cent mille Etran- 
gers vinrent à Milan pour 
voir cette céréiionie : 
Quantité (îe gens furent 
étouffés dans la foule. P. 
Mor. 

[h] Cette ftatuë fut fai- 
te par un certain Jacobi- 
mis , lequel dans Tlnfcrip- 
tion qui fe voit au-deflous , 
eft dit plus habile que Pra- 
xitèle. 
^^Pr,gffantis imaginis 

Author 
De Tradate fmt Jaco- 
Binns in arte profttn' 
dus, , 



Non Tra-^iteleminor, 
fed major farier au* 
Jîm. 
Ce dernier vers cloche* 
i^rès de- là eft aufïî la fta- 
tuë de Pie quatrième. 

[cj On prétend avoir ce 
bâton , ou cette baguette 
cnuere.à S. Jean de La« 
tr:;n. J*ai parlé du mor- 
ceau qui fe voit a Floren- 
ce ; en voici un fécond : 
Se Earonius , après Cla- 
ber , dit qu'on en trouva 
un autre à Sens, Tan lOoS* 
Le Rabbin Abrabanel > 
après une long;ue difTerta,- 
tioti, & bicA des làveiigi 
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lan , pour laquelle on .a plus de vénéra- 
tion, [a] Ce Cloud , ou ç€ mors, eft atta- 
d>e' à la voûte au-deffus du grand Autel, 
entre cinq luminaires qui bnilcnt nuit 8c 
jour. Le Cardinal Borromée , appelle S* 
Charles , le porta folemnellement en PrO'- 
ceffion , pour faire ceffer la pefte , Tan i ^76» 
Ce Cardinal étoit pieds-nuds, & avoit une 
grofle corde au col , quoiqu'il fut auffi re- 
vêtu 4e fes omemem ordinaires. 

{hl Le pavé de cette Eglife efl plus beau 
& plus folide que celui de S. Pierre de Ro- 
me : à S. Pierre ce ne font que des feiiilles 
de marbre , qui fe fendent de'ja , & qui ne 
manqueront pas de s'enlever dans un cer- 
tain tems : au lieu qu'ici les caneaux ont 
beaucoup d'épaifTeur. 

Les maçons taillent la pierre , & les fem- 
mes coufent & filent , ou vendent du fruit 
au milieu de TEglife ; ce qui étant joint 4 
fon obfcurité , & à ce que bien des chofe* 
y font encore imparfaites : le dedans de cet^ 
ce Eglife n'a rien qui frape ni qui réjoiiiife 
beaucoup la vûç. 



fur cette Ferge i condiid 
<jue Moïfe Temporta fur 
la montagne où il mourut, 
& qu^eUe fut mife dans le 
Tombeau de ce Prophète. 
Quoiqu'il en foit , on n'a 
jamais Tçûce qu'elle eft de- 
.venue , ncni p4us que TAr- 
che. 

[<«] hts unscToyent que 
Thiodofele Grand le don 



l'alla chercher dans îa bou- 
tique d'un certain Paolino 
Marchand de Ferraille à 
Rome y ayant été averti en 
fonge qu'il l'y trouveroit. 
[h'] Ce pavé n'eft pai 
encore fini ; il coûtera foi- 
xante-fîx mille deux cent 
quatre-vingt-dix écus, fans 
y comprendre celui di^ 
chœur , qui en a coûté cin^ 



mille deux cens cin<juan!tft| 
P, MorigL 



Ï4i V O T A- C « 

§. Oîi ne voit plus à prefent de ces trreve^ 
rences. M. de la Martiniere a copié Mijfon en 
cela s & tien a pas mieux fait non plus qu9 
fur quelques autres articles. 

Nous avons monté au clocher > d'oU non* 
feulement on peut confiderer Milan , mais 
d'où Ton de'couvre quatre ou cinq autres 
Villes , dans la vafte Ville de la Lombar* 
die. On voit auffi les Alpes qui s'unifient 
à TApennin du côté de Gènes. La grofie 
clocbe s'appelle S. Ambroife: elle a feçt 
pieds de diamètre > Se péfe trente mille li- 
vres. 

Vis-à-vis de cette Eglife , il y a une aflc» 
grande Place , où j'ai obfervé que fur le foir 
il y avoit ordinairement une trentaine de 
carofTes , qui changoient de place de tcms 
en tems , & qui s'arrêtoient de lieu en lieu» 
afin que ceux qui étoient dedans viffent les 
paffans. C'eft une manière de fe promener, 
qui eft aiTez linguliere. On a auffi un cours » 
c'eft une grande rue dufauxbourg,quin*eft 
point pavée , 8c qu'on [a] arrofe tous les 
jours, comme on fait le Vorhout à la Haye. 

La Bibliothèque M Ambrofienne fut 



la] C'eft pourquoi on 
i'appella Strada marina, 
[b] Ph. Vanncmachero, 
& Ch. Terre aflurent ^ue 
cette Bibliothèque efl en- 
cichie de quatorze mille 
MSS. rDais ilsne marquent 
|>oint le nombre desLivres 
*mpriraés. $. Cela efl fort 
txn^tré. 
hlU a été beaucoup aug- ^ 



mentée par celle de Vin- 
cent Pineili. K. La^. 

La verfîon de Jofephpac 
Kufin , eft un des plus an' 
ciens Manufcrits de cette 
Bibliothèque, G. Burnet. 
FabioMangani en fut P Ar- 
chiteâe. Elle centime plu* 
Heurs appartemens. L» 
grande (aie ePt longuQk.de 
quarante biaflcs (/o/x40* 
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aïnfi nommée par Frédéric Borrome'e Car- 
dinal & Archevêque de Milan , ^ui la fon- 
da , & qui la de'dia à S. Ambroife. J'ai lu 
dans une petite defcription de cette Biblio- 
thèque , imprimée à Tortone , qu'elle eft 
compofée de douze mille manufcrits , & de 
foixante 8c douze mille volumes imprimés. 
Mais cet Auteur s'eft beaucoup trompé : on 
.voit bien que cela ne peut pas être ; &C 
d'ailleurs, le Bibliothécaire nous a dit qu'il 
n'y a pas plus de quarante mille volumes 
en tout. Cette Bibliothèque s'ouvre tous 
les matins pendant deux heures , & deux 
autres heures Taprès midi. On y a du feu 
en hy ver , 8c on y trouve des fiéges 8c des 

Eiipitres , avec la même commodité qu'à la 
ibliothéque de S. Vi6lor à Paris. 
On nous a fait remarquer un grand Livre 
de deffeins de méchaniques , qu'on dit être 
de la propre main de Léonard de Vinci, 
Toute récriture en eft à gauche , de telle 
manière qu'il faut un miroir pour la lire. 
Us ont écrit contre la muraille , qu'un Roi 
d'Angleterre qu'ils ne nomment point, ^ 
voulu donner trois mille piftolei pour ca 
livre. 
Joignant la Bibliothèque , il y a une Aca^ 



te^uinze pieds ) & large 
de fciie , ( trente pieds, ) 
On n'a pu réUrçir, à eau- 
fe des Eglifes & des mai- 
fons Yoiiines. Outre les 
Livres & les Tableaux , 
on y conferve diverfcs col- 
irôioos de très-belles Me^ 



'iailles ; avec des pièces ra- 
res de Sculpture & d'Ar- 
chitedure, tant antiques » 
que moulées fur l'antique« 
Le P. Borchi a fait ut| 
Traité De Origine ^ fla* 
ta Bibliothec^t Amhrofl^f* 
»«, C. Torrc, §. in ^ 
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demie de Peinture , où l'on notis a fait voir 
quantité de bons Tableaux. Je mefouviens • 
d'une hiûoixe de J. C. lavant les pieds de 
fes Difciples , par Raphaël ; de quatre 
Elemens , du Brugle; & d'un Clément 
dix , qui imite û bien l'eilampe , qu'on y 
cft trompé. 

La Citadelle de Milan , eft un exago- 
ne régulier , bien revêtu , bien muni de 
canon , avec de bons foffés 8c une bon- 
ne contrefcarpe : mais il faudroit rafer les 
vieilles murailles , les tours , les donjons , 
& toutes les autres antiquailFes de forti- 
fication que cette citadelk renferme avec 
quantité de maifons ; Si tout cela ctoit 
nettoyé , la Place en vaudroit infiniment 
mieux. Après avoir fait le tour des rem- 
parts , on noue a fait entrer dan^ une fale 
du logement du Gouverneur y pour nous 
faire voir une vingtaine de foldats, qui 
cxerçoient leurs poftures , & leurs fara- 
bandes Efpagnoles > pour la folemnifation 
de la Fête- pieu^ Ils dévoient être habil- 
lés en manière de Pantalons , 8c marcher 
à la tête de la Proceifion , en (a) danfant 
leurs ballets. 

§. Le vieux Château des Ducs de Mi-' 
lanyfert de Cazerne à la Citadelle 9 & n§ 
fouYYoit pasfervir i grande chofe de mieux. 

Sans parler ni des Eglifes , ni des Cou- 
vens : Le Palais du Gouverneur , celui de 
l'Archevêque , les Hôtels du Marq. Ho- 
modeo > du Comte Barth. Arefe , 8c du 

S.T, 
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S. T. Marîni : le là] Séminaire : le Collège 
Helvétique : l^CoIIége de Breva , des Je- 
fuites: la Maifon de Ville, & le grand Hô- 
pital , font les principaux Edifices de Mi- 
lan. La grande cour de l'Hôpital eft un 
«ïuarré de fix vingts pas , & les portiques 
intérieurs ôc à double e'tage , font foûtenus 
de chaque côté & à chaque étage, de qua- 
rante-deux colonnes d'une feule pièce cha- 
cune, & d'une efpece de marbre des Al- 
pes voifines. Le corps du bâtiment e& de 
brique , mais ces briques font moulées ÔC 
façonnées en divers omemens d* Architec- 
ture. L'ancien Hôpital eft joint à celui- 
ci , & les deux enlembk n'en font qu'un 
feul [fc]. 

Le Lazaret en eft une dépendance : c'eft 
un Hôpital pour les Peftiferés , à deux ou 
trois cens pas de la Ville, Il eft compofé de 
quatre galeries jointes en quarré, 8c conte- 
nant chacune quatre -vingt douze cham- 
bres , avec un portique foûtenu de colon- 



[tf] Ce Bâtiment fut 
fondé par S. Charles de 
Bocromée ; Se Jofeph Mê- 
la en fut rArchiteàe. Un 
double portique long de 
^atre- vingt quatorze braf- 
fes , ( cent foixante-feize 

Î'icds trois pouces « ) & 
argedeneuf, {feizepieds 
dix pouces er demi , ) ré- 
gne autour de la grande 
.cour quarrée, en dedans. 
Xe premier Ordre eft Do- 
rique , le fécond Jonique. 
Sur le grand Portail , on 



voit d'un côté la Pieté, 
ayant un Soleil fur fon 
cœur , le Soleil étant le 
père de la lumière ; & de 
l'autre côté, laSjgeflequi 
prépare des fécondes mair» 
melles pour fes Nourrif- 
fons. C.Tor, 

[h 2 Commencé Tan 
14-S9. par le Duc Louii 
Sforce , dit le More î & 
achevé par Loiiis XII, 
l'an 1507. Le Brjimaotc 
en fut Archiceâe* 
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nés de marbre , qui régne tout autour en 
dedans. Chaque chambre ayant vingt pieds 
de large , ou peu moins, il faut qu'avec Té- 
paiffeur des murs , chaque galerie foit lon- 
gue d'environ dix-huit cens pieds. La gran- 
de place du dedans eft un pre' , arrofé de 
Elufieurs ruiifeaux d'eaux vives ; 8c au mi- 
eu du quarré efl un Autel > fous un dôme 
foûtenu de colonnes. Les portes des cham- 
bres fontdifpofées d'une telle manière , que 
les malades peuvent voir dire la Mefle cha- 
cun de fon lit. 

L'Eglife que Ton appelle aujourd'hui de 
S. Ambroife , eft la même dont cet ancien 
Do6leur refufa l'entrée à Théodofe, dans 
l'occaCon qui ne vous eft pas inconnue. 
§. S, Ambroife y\fut > dit^orty inhumé entre 
les corps de S. Gervais & de S. Protais. S. 
Cyrien , frère de S, Ambroife > y eft aujp ; 
mais on nefçait frécifement en quel endroit. 
On voit un Tombeau vu'tde qui na pas plus de 
trois pieds de longueur > qu'on prétend être 
celui de Ste. Marcelline. Quand aux portes 
de VEglife > on les a tellement gf axées par dé" 
votion , qu'on a été obligé £y clouer desplan^ 
ches en dedans ; c eft fans doute par un autre 
motif qu'on a enlevé tout le cuivre qui les 
couvroit. La tradition veut que cejbient celles 
que S. Ambroife ferma à Théodofe , & qu'eU 
tesfoient de bois de cèdre. Ce quily a àecer^^ 
tain y ceft (Celles font bien vermolues ; & fi 
la dévotion a toujours été d'en prendre com^ 
me on fait aujourd'hui, il y a long-temsqu^el* 
les devroient être anéanties. Les mauvatfes 
feintures dont Mipn fe plaint 9 nefuhpfiev^ 



Tûftt, 3 P^ ^^7' 
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pUi5 y ni dans VEglife , ni dans le Couvent. 
Cette Eglife eft de^ervie en différentes heu-- 
respar dix-huit Chanoines ^ & par cinquante 
Religieux. Ceux-ci ont deux très-beaux Cloî- 
tres, On voit dans leur Jardin une petite Cha^ 
felle élevée à V endroit où S. Augujlin ûit ap- 

Îellé par une voix du Ciel. On prétend que le 
Iguierfous lequel il éunt alors , vivoit encore. 
au commencement de cefiécle > ( le dix-feptié" 
me) quil étoit chargé de fruits en hyver com- 
me en été , mais quils ^e meurijfoientplus. On 
montre ajj'ez proche de cette Maifon , une Cha- 

{elle & les Fonts ^pt^aux où S. Ambroiji 
aptifa S. AugujH^On iyotîte que ce fus en 
revenant de cette Chapelle à VEglife que ces 
deux Saints compoferent le Te Deum. 

On voit là des peintufes & des fculptures, 
qui font du tems de la plus épaifle ignoran-» 
ce [a]. On nous y a fait auiïi remarquer un 
Serpent de bronze , qui eft fur une colonne 
de marbre. Donat Boffi croit que c'eft une 
figure de ferpent d'Efculape. Morigi, Be- 
fozo , 8c quelques autres , difent que c*efl 
une copie du Serpent que Moïfe âeva au 
Dcfert ; & ils allèguent quelques chroni- 

Îues , qui font favorables à ce fentiment. 
>'autres ont leurs raifons pour croire qu'il 
a été fondu des débris de ce Serpent. Et 
enfin le Peuple ne doute nullement que ce 
ne foit le Serpent du Défert en propre per- 



[/f] Triftan Calco foup- 
^onne que c'eft un mémo- 
rial (!e quelcjue événement 
cictraordinaii*e , comme 
roye du Capitule. Voycx 



les Exercitationes SaetA 
de Mr. George Mœbiua » 
De Aineo Serpente* 11* 
Kois,ch, i8.v.4« 

Gij 
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fonne. Et dans cette perfuafion , on a mtU 
quefois recours à lui , comme à une Reli- 
que des plus efficaces. Le Boffi > 8c Char- 
les Torre , difent qu'ils ont été témoins da 
culte qu'on lui a plnfieurs fois rendu. §, B 
eft vrai que ce Serpent à caufé autrefois quel- 
que fuperflition» Mais S, Charles fit placer 
njis'à'vis un Crucifix > qui dès-lors & a^tds 
ce tems^lâ > attira feul toute la vénération dfs 
Fidèles. 

On garde à S. Euflorge le Tombeau oîi 
étoient les-troisRois, avant qu'on lestranf- 
portât à Cologne. §. (^yvoit encore celui 
de S. Pierre Martyr» K^ieux de l Ordre de 
S. Dominique , à qui la Maifon&VEglife ap^ 
fartiennent. L'odeur de fainteté qui eft tt&ét 
dans ce Tombeau , achevé , dit - on , de 
• guérir : mais elle n'entreprend pas les cid- 
res difficiles. On a pour cela à Milan, 
d'aufTi bonnes Madones y & des Reliques 
auffi opérantes , qu'il y en ait dans tour 
'te ritalie. A Saint Alexandre feulement, 
on en garde de cent quarante-quatre mil- 
le Martyrs , des Catacombes de Saint Sc- 
baftien. 

Les autres curiofîtés de Milan , font les 
ouvrages d'acier , & le criftal de roche : le 
criftal fe prend près de-là dans les Alpes. 
On en ménage les plus grands morceaux, 
pour faire de glaces de miroirs ; maiscei 
morceaux parviennent rarement à un pied 
en quarré. 

§. On prétend qu'il y a à Milan fept fens 
Eglifesy & foixantp'dix colonnes dans lesrwht 
fortant des Saints i$ bronzç$ d$$ croix 9H 
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âet JldTuës de marbre. Voyez encore VEglife 
de S. Paul ^fon portail & la balufirade. CeU 
le de S, Laurent , bâtie , à ce qu'on prétend f 
des débris ddtn Palais deMarc-Aurele. L'E- 
glife & le Couvent de S. ViBor^ & fes beaux 
Cloîtres. Lesjefiiites, Le Tombeau de Gaflort 
de Toix > tué à la bataille de Ravene eni$ii, 
dans la Chapelle de Ste. Marthe, UEglife de 
S^ François des Cordeliers. Celle de S. Marc 
des Auguflins, & le Tombeau ^ui efl dant 
leur Cloître. VEglife de S* Antoine des Théa- 
ttns ; & fur-tout celle de S. Alexandre y fon 
Portail > & fa magnifique Chaire. 

Le proverbe dit que , Qui voudrait accom- 
moder V Italie > il faudroit ruiner Milan, Les 
uns entendent que ce feroit en re'pandant 
en Italie le Négoce de Milan ; & les autreS' 
croyent que ce proverbe eft fonde , fur ce 

Se Milan a toujours \,à\ caufe' des guerres- 
aies à ritalie. 

Nous avons été exprès à la Maifon du 
Marquis de Simanetta , à deux milles de 
Milan , pour entendre un Echo cJRi répète* 
plus de [b] cent fois là dernière fillabe. Oa 
îe met fous une galerie ouverte d'une des 
ailes de cette maifon, 8c FEcho répond de 
l'autre aile. Chaque ton va toujours en di- 
minuant, comme les bonds d'une boule 
d'yvoire. 

En allant de Milan à Pavie , qui n'en eft 
éloigné que de quinze milles , nous nous^ 
fonames un peu détournés, pour voir la ce- 

[a'] Cette Ville a été | Du rai. 
aifîegie quarante fois , & i [é] Dans la Plaine dff 
^rife vin^^c - deux fois*lBarco. 

Qui 
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lébre M Chartreufe , qui fut fondée par [b] 
Jean Galeas Vifconti , premier Duc de Mi- 
lan. §. Il y efl enterré. SonMaufolée eftma" 
gnifique. On admire Jur-tout les Jpas-relisfs, 
Le corps de TEglife eft d'une archi- 
teélure Gothique , mais les Chapelles 8c 
les Autels , ne cèdent point à ce qu'il y a 
de plus riche & de mieux travaillé dans les 
EgÛfes de Naples. Le Cloître eft aufli fort 
beau ; & les parcs , les jardins , les rivières » 
les avenues , avec les autres de'pendances 
de cette Maifon , la rendent une très-agréa- 
ble retraite. Le nombre des Religieux eft 
préfentemcnt de cinquante-huit. 
Pavie, La pauvre Ville de Pavie a perdu tout 
?té^^'' ^011 ancien luilre. On ne diroit pas à la voir, 
ïvèché. ^^'clle auroit été le fcjour de plus de vingt 
' Rois, & la Capitale de leur Royaume. Le 
Château efl une vieille maffe comme aban- 
donnée; 8c les fortifications de la Ville font 
aufïî en bien pauvre état. Pour voir Pavie, 
il n'y a qu'à la traverfer par la grande rue : 
ce qui cîrii droit ôc à gauche eit triftement 
habité. 
Autant que nous avons pu juger , [0 TU- 



[4] Ceft le même qui 
a fondé la Cathédrale de 
Milan. 

Toutes les peintures de 
de la Chapelle de S. Mi- 
chel, font de P. Peru^in , 
Maître de KaphdèU Dans 
la SacriAie , on eftime un 
Chrift couronné d'épines , 
du PaUignani, Les pein- 
tures du Choeur font de 



Daniel Crefpi, 

"jh] Lucrèce vante un 
Echo qui multiplioit fa ré- 
flexion jufqu'à feptfoia, 

Sex etiam autjeptem 
LocA Vfdiredderevoces, 

Unam cùmjnceres» 1. 4* 

[c] Fondée par Charle- 
magne , rétablie par Char- 
les IV. Eoéce étoit de Pft- 
vic. 
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niverfîté eft beaucoup déchue , âulli-biea 
que le refle. ttÉjP^cii^^ Collèges, entre le(« 
- quels celui de^Rrromée mente d'être di- 
ftingué , pour la beauté de fon bâtiments 
Les EcoUers marchent dans la Ville avec 
leurs robes ; & ceux de chaque Collège 
ont de différentes Etoles. 

Vis-à-vis de la Cathédrale , qui eft une 
vieille Eglife baffe > obfcure, & bâtie tout 
de travers ; il y a une M ftatue équeftre de 
bronze que Ton foupçonne être d'Antonin 
Pie. On appelle communément cette fta- 
tue Regifole > mais je n*ai pu apprendre la 
raifon de cette dénomination. Je fcai bien 
qu'on Tappelloit ainfi dès le tems cle Plati- 
ne ; 8c je me fouviens même que cet Au- 
teur [frj dit , qu'il ifoit qu'elle fut apportée 
de Ravenne , lorfque cette Ville fut prife 
& faccagée par le Roi Luitprand. Paul Jo- 
ve (Hift.l. 2^) dit pofitivementqu' elle cft 
d'Antonin ; mais je ne fçai s'il en etoit bien 
informé, non plus que de ce qu'il ajoute^ 
que Lautrec en fit préfent à un de fes Sol- 
dats ( nommé Hofteffe) parce que ce Soldat 
avoit le premier monté à la brèche. Un« 
pareille ftatue n'eôguéresun préfent à faire 
à un Soldat. 

[0 Ce fut, dit-on, le même Roi Luitprand, 
qui apporta de Sardaigne à Pavie , le corp» 



[a] La bride , le poitrail, 
l^s éperons & les étriers , 
font des pièces noavelle- 
meiit ajoutées. 

\h] Dans la vie du Pa- 
pe Grégoire IL 



[f] On montre dans la 
Cathédrale, une efpece de 
mât de Navire que le Peu- 
ple croît être la lance dr 
Round le Furieux. 

^-» •••• 
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de S. Ai^guftîn , M & qui Tenterra dans 
TEglife de S. Pierre , attjq|ij|'hui occupée 

f)ar des Âuguflins : mais HR^a jamais f^ 
'endroit où ce corps fut mis ; 8c le magni- 
que Tombeau de marbre que Ton fait voir 
dans la Chapelle qui eft à côté de TEglife , 
n'eft qu'un Tombeau honoraire , que les 
Religieux de l'Ordre lui ont érigé. §. Ce 
Tombeau efl de beau marbre blanc > mati do 
mauvais goût. 

Eltant à Pavie , dans une boutique de 
Libraire y j'y rencontrai par hazard l'hiftoi- 
re de cette Ville > écrite par Bernard Saccus 
l'un de fes Citoyens ; & je trouvai dans cet 
Auteur l'article de la tranflation du corps 
de S. Auguilin. Je copiai ce qu'il en dit de 
principal , & comme cek n'eft pas long , je 
le joindrai ici. In temptoD, Pétri à Luit^ 
prando eiificato > conditum Auguftini corpur 
fuit : & n^ facile refàû po{f.t , ferunt Luit- 
prandîim Pribu^ locis effujis , ftruÛifque fepid^ 
chris, alibi deinde no5ie , paucis operi adhibi- 
tis >jtijjijje corpus condi , omnibus fe^ulchris ea^ 
dem nnHe ocslufis , ut certâ corporisfede igîUH 
tatà >Mfficilior in avum fier et occafio > ejus 
perquerendi rapiendique. ConfiruUum deinde 
alio f?culo farellum Divo Auguftino fuit > jux" 
ta Templum Divi Pétri, in quo faceîlo, Arca 
marmorea a: celebris > compofita efl Augufti-- 
ni [b]fepulchrum reprefentans. 
J'ai appris de ce même Auteur , que le 

[4] s. Pierre au Ciel | S. Augiiftin ( dans un cer- 
doré. : ciieil d'argent ) yers la fin. 

J'ai apcis qu'on prétend | l'an i69f. 
avoir troayé le corps del Ib] B,Sac/1, 10» c. 3^ 
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terroir des environs de Pavie, produit na- 
turellement deux fois Tannée de fort bon- 
nes afperges , & que la plupart de» Païfans- 
les mangent crues. 

J'ai lu auffi que le Pô , qui eft preTente-- 
ment loin de Pavie de cinq à fix milles y 
avoir auffi changé fon cours ; 8c qu'on voit 
encore fon ancien lit à cinq cens pas de cet- 
te Ville : ce qui explique le paiTage de quel- 
ques anciens Géographes , qui repréfentent 
Pavie comme étant aiFez^ près du Pô. Pa^ 
dus , ajoute cet Auteur > Jape totus ah alve» 
profiliens > alium fibi extemplo alveum Jim' 
jbjyoribus erutt. Si ak Apennmo aquarumco^ 
fiahrua yflu5ius in acherfam ripam torquetr 
contra verb y fi ab Alpium latere > aquarum 
fmpetus fiât. Si ex utraque parte y ^erturjù^ 
framodum^ 

Je remarquerai ici en: paflant , que cette 
fameufe Rivière , auffi-bien que le Volg» 
& le Danube , qui font les deux plus »- 
Hieux Fleuves de l'Europe , a fon couf» 
d'Occident en Orient. Il y en a quantité 
d'autres , entre lefquels je ne dois pas ou*' 
Hier la célèbre Tamife ; je ne fçaurois ima^ 
giner fur quoi peut être fonde le langage 
de ceux gui font la feufle obfervation> 
que les rivières ne coulent point contre 
l'Orient. 

En fôrtant de Pavie, nous avons paffe (^J- 
le. Téfin fur un (fe). pont couvert : cette Bi- 

(a) Le Téfin eft (ira^rplus de trente millet > dîr 

E'ide , qu'en moins de trois Lie D. Bu f net* 
cures de tems , avec un I {b Fait par Jean Ga*ii' 
leul Riimewi , nom âfflct |leai« i^'laicription qài otfl 
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viere eft très-rapide , & eft la plus grande 
de toutes celles qui tombent dans le Pô- 
On en apréhende les débordemens , fes 
eaux ayant une qualité' fatale aux prairies 
qui en font baignées. Quand il arrive que 
le Téfin efl débordé pendant huit jours , 
ce qui à la vérité eft une chofe rare , fa 
froideur tue les racines des herbes , & la 
terre eft quelques années à fe bien re- 
mettre. Voilà une grande différence , en* 
tre les eaux de cette rivière , & les eaux 
du NiL 

Aùtrefais (a) Pavie étoit appellée Tîctnum 
du nom de la rivière qui arrofe fes murs r 
mais Saccus raconte qu*on changea fon 
nom , lorfqu' après avoir été détruite par 
Odoacer , ce Prince accorda aux habitans 
de Pavie , une immunité de cinq ans , avec 
nnepermiffion de rebâtir leur Ville. Us la 
nommèrent Pafia > quafi phrum fatria; 
Non pas comme quelques-uns difent , par- 
ce qu'elle reçût alors le Chriftianifme ; il 
y avoit déjà long-tems qu'elle Tavoit em«* 
bralfé : mais pour exprimer l'amour , ou , 
comme on dit auffi, la pieté poturla Pa- 
trie , de ceux qyi fe tranfportoient à Ra- 
venne, pour implorer la grâce du Roi , M» 
fi audkrkis .• dit l'un des Déjputés après fon 



fur la porte de ce Pont , 
du côté de la Ville , fut 
faite par la feue Reine 
Mère d'Efpagne , fœur Se 
belle-mere de TEmpereur 
auiourd'hui régnant ,lorf- 
qu'elle paflfa à Pavie pour 



yageur pourra remarquef 
[une autre Infcription fur 
le même fujei à Alexan* 
drie , au coin de la gran- 
de Place. Le Pont de Pa- 
vie eft long de trois cent 
quarante pas communs» 



aUec en ËTpagne. Le Vo- 1 (4) L'An ^J2^ 
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retour 9 Nomen inveniemus quoi noflra fie" 
tatis officia in Patriam refiituendam , paucis 
Jyllabis pofieritati attejiabitur > & Ticini no- 
men aquis 'reflituetûf, Papia piorum Pa-- 
tria, &c. 
Je remarquerai encore touchant Pavie, 

Îue deux Rois y ont été faits prifonniers , 
)idier par Charlemagne, & François pre-^ 
mier par Charles-Quint. Je fuis , 



Monjieur, 



Votre > &(r. 



A Pavîe cê ii. Juin Ui9, 




Gri 
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A quinze milles de Pavîe, nous' avons 
dîné au bourg de A^oghéra ; & le même 
jour nous fommes arrivés à la petite ville 
» QVi ^^ Novi , gui eft aux pieds de l'Appennin,. 
' à trente mules de Gènes , ôc fous la domi* 
nation de cette République. 
ToRTo • ^^^^ Voghéra & No yi ^ on pafle à Tor- 
^ , tonne {a) petite ville ruinée, & mal forti- 
Jiviché.fiée. La Citadelle , quoi- qu'irréguliere 8c 
pas trop bien entretenue, ell pourtant affez 
forte , à caufe de fa fituation. Il y a quel*» 
que tems que Von y déterra un grand far- 
cophage , qui fe voit préfentement dans TE- 
glife , à rentrée : Il eft orné de divers bas- 
reliefs , entre lefquels j*ai remarqué Thi- 
fioire de la chute de Phaëton. Cependant 
un Prêtre qui fortoit de TEglife en même- 
tems que moi , m'a dit qu'il y avoit raifoa 
de douter que ce fépulchre ait été d'un 
Payen. La néceffité abfoluë de partir , m'ît 
Élit quitter aycc regret l'examen de cemo-^ 
nument. Fred. Barberouffe rafa Tbrtone^ 
en même tems que Milan. L'ancienne Pa>^ 



(^) On peut voir di- 
iFerfes infcriptions ancien- 
nes dans la Cour du Pa- 
fcuf del'&vêt^ue. luKe- 



lifi^ieufes Au^ftines font 
de très-jolis ouvraçef dé- 
faille 5 on p»aK en achfr^ 
ter. 
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lama ^toit bâtie fur la hauteur oli eft la Ci- 
tadelle. Ce ne font que montagnes entre 
Novi & Gènes ; & il n'y a rien dans tou- 
te cette loutc y qui me'rite d'être rgnar- 
qué. #k 

Vous fçavez que îa Ville de Ge'nes (a)e& Genres;. 
fitue'e à rextrêmité d'un Golfe , en partie ^^'^^^^l^* 
fiir le penchant de la montagne qui forme bc!*Ai>- 
un croiiTant autour de ce Golfe, & en parachevé- 
tie fur le peu qui fe trouve de terrein plat ché. 
au pied de la même Montagne y fur le bord 
de la Mer. Géne'ralement parlant y les rues 
font extrêmement e'troites , & les maifons 
font hautes de fix à fept étages y dans l'en-» 
droit le plus bas de la Ville : & à mefure 
que le the'âtre s'eleve, les maifons devien- 
nent & plus baffes , & plus clair-feme'es^ 
Cette fituation eu fort agréable à la vue ,. 
' mais elle eu fort rude d'ailleurs ; auffi les. 
carofTes ne roulent-ils commune'ment dans 
Ge'nes": les Dames vont en litière ; ôc les 
bommes de qualité , ont ou des chaifes , 
ou de petites calèches qu'ils mènent eux- 
mêmes. 

La Ville eft ceinte d'une double fortifi- 
cation qui la couvre par derrière , £c qui fe 
termine de chaque côté fur le bord de la 
Mer. La plus proche , & la meilleure de 
ces fortifications , renferme proprement la 
Ville ; & la féconde embraffe toutes les hau- 
teurs des Montagnes qui la commandent» 

*§, Cette EpitheU ne lut jufqu'à Tan 1528 fEttt 
convient qu'^n la regar- de Gènes a eu plus de dou- 
àant de dehws. xe fortes de Couveme* 

Mt Pepiiis Tan 14$ 4* ^menf^ 
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Il m'eft déjà fouvent arrivé de ne trotr- 
ver aucun rapport entre te que j'avois en- 
tendu dire , & ce que mes yeux m'ont fait 
décfliyrir ; mais cette différence ne m*a 
janfllparu plus grande qu'elle a fait à Gè- 
nes (a). La voix publique , 6c laperfuafioR 
cénérsile , eil que Gènes eft bâtie de mar- 
bre. A peine peut- on parler de Gènes y dans 
les païs qui en font éloignés , qu'on n'ajoute 
aum-tôt , que cette Ville eft toute de mar- 
bre ; cela eft prefque tourné en proverbe^ 
Et ce qu'il y a de tout-à-fait étrange , c*eft 
que quantité de gens qui l'ont vue , étant 
accoutumés à ce langage , en racontent tou- 
jours la même choie , foit <ju'ils l'ayent vue 
fans la confiderer, foit qu'ils prennent plai- 
fir à laiffer le monde dans l'erreur , plutôt 
que d'en troubler les agréables idées : Soit 
enfin qu'ils veulent profiter du préjugé gé- 
néral , pour embellir cet endroit de leurs 
relations. 

Malgré tout cela , j'ai à vous dire que 
c'eft une chofe abfolument fauffe , que Gè- 
nes foit bâtie de marbre, La brique Se la 
pierre , ou l'un 8c l'autre mêlés enfemble , 
en font les matériaux ordinaires ; 6c un 
enduit de plâtre couvre prefque tout. §. lï 
eft vrai quil eft aj^ez fouvent feint en mgt* 
ire. 

Entre les beaux Hôtels de la Strada nuo^ 
ma, on en voit à la vérité quelques-uns, oîi 
le marbre n'eft pas épargné: il y en a mê- 
me quatre ou cinq, dont la façade eft pref- 
que toute de marbre ; mais c'eft tout ce 

(4) Rubeoi • fait uiv livre des Palftisdc Géiie«t 
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qu*il faut chercher de maifons de marbre 
dans Gènes ; voyez fî c'eft dequoi dire , que 
cette Ville foit bâtie de marbre : On feroit 
aflure'ment beaucoup mieux fondé à fou- 
tenir que la Ville de Londres feroit bâtie 
de pierre , ou que celle de Paris feroit b^ 
tie de brique, 

Au.refte, quoique Çénes ne foit pas tou- 
te de marbre , elle ne laiffe pas pour cela 
d'avoir de très-beaux bâtimens. Dans le» 
cinq ou fix rues qui ont quelque efpace, ÔC 
dans le magnifique fauxbourg de S. Pietra 
d^Arena , il t& certain que les maifons font 
d^une beauté & d'une grandeur extraordi- 
naire. J'ajouterai que l'ardoife & les vîtites 
font auffi conimunesàGénes , qu'elles font 
rares dans la plupart des autres Villes d'I- 
talie. 

J'ai tant de fois entendu parler des Jar* 
dins en l'air que l'on voit à Gènes , que je 
crois être obligé de vous en dire quelque» 
nouvelles. Si l'on rapportoit toujours les 
faits tels qu'ils font , ôc qu'on nommât les 
chofes Amplement par leur nom : ceux qui 
n'ont pas été à Gènes , ne fe formeroient 
pas des idées extraordinaires de ces préten-^ 
dus Jardins en l'air , comme fî c'étoient 
quelques machines d'Opéra , ou quelques 
copies des fameux Jardins de Sémiramis. Il 
y a fi peu de terrein plat à Géhes , que com- 
me je vous l'ai déjà dit » on efl obligé de 
jFaire les rues étroites » 8c d'exhaufièr beau- 
coup les maifons ; d'où l'on peut conclurre 
qu'il eft difficile de ménager beaucoup d'efr 
paces pour £sûre de« Jardins* C'eil fauf 
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cette raifon que quantité' de gens gariîîC» 
fcnt de caiifes & de pots à fleurs , lies ter* 
ïafles de leurs maifons ; Se peut-être mê- 
me que quelques-uns y mettent de laterrCy 
quand le bâtiment en peutfupporter le faix. 
Voilà les Jardins en i'air , dont il y a de* 

Sens qui font tant de bruit. Eji ce fens là r 
y a bien des chofes qui font en Uair , 
fans qu'on fe foit encore avifé d'y prendrer 
garde. 

Les bombes de France n'ont pas en- 
dommagé les plus beaux endroits, parce' 
qu'elles vifoient au gros des maifons dan» 
le cœur de la Ville , où elles n'ont que 
trop bien rencontre'. Nonobftant les répa- 
rations qui ottt été faites » il y a préfente- 
fnent encore plus de cinq cens maifons ren- 
verfées , dans un même quartier. Et ce qui 
cft doublement fâcheux, c'ell que la plu- 
part des Particuliers à qui ces maifons ap- 
partiennentjont perdu tout ce qu'ils avoient 
en les perdant : de forte que bien loin d'ê- 
tre en état de les rebâtir , ils ne peuvent 
pas même faire la dépenfe d'en vuider 
les décombres. Ce o'elt pas dans, cet en- 
droit-là , qu'il faut chercher Gènes la. Su* 
perbe. 

On nous a montté dans l'Eglife de Nô- 
tre-Dame des Vignes , une bombe qui y 
tomba , fans faire aucun effet: 6c on nous^ 
auroit dit volontiers, que ce fut par refpedt 
pour le lieu facré : mais malheureufement 
les autres foudres de même nature , ren- 
verferent quatre ou cinq^ autres EgUfcs p Sc 
autant de Couvens» 
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Pendant que cette fatale grêle de fou- 
fre & de feu , tomboit fur la pauvre Gè- 
nes , le Doge e'toit à Tabri, & trente mille 
perfonnes avec lui , dans le grand Hôpital 
appelle' /*-4/^^^o. Ce lieu étant fortvafte, 
& e'ieve , fervit non-feulement d'afyle à 
un grand nombre des habitans ; mais on 
y mit auffi quantité' de meubles , & on y 
fauva tout ce qu'il fut poffible de trani- 
porter. On travaille pre'fentement à un 
troifie'me mole , qui avancera beaucoup 
plus dans la Mer, que ne font les deux au- 
tres , 8c par le moyen duquel on prétend 
s'alfurer contre le danger d'un fécond af- 
faut. 

Le Port de Gènes cft grand & aflez pro- 
fond, mais il fe trouve expofé au plus mau- 
- vais des vents qui régnent dans cette par- 
tie de la Méditerranée : c'efl à-peu-près le 
Sud-Oweft , lils rappellent vent d'Afri- 
que , ou Lubeccio. On a été obligé de fai- 
re un retranchement dans ce Port , afin 
de ménager un petit havre bien affuré , 
pour mettre les Galères. Il n'y en a que 
§. cinq ou fix : les redoutables flottes du tems. 
paffé , font réduites à ce petit nombre de 
Galères. 

Le fà] Phare eft extrêmement élevé ; ils 
rappellent comme à la Rochelle , Tour de 
la lanterne. Pour bien voir la Ville de Gé-- 
nés , il faut la confiderer de trois endroits ; 
du haut de cette Tour ; de la diftance d'un 
mille ou environ , fur la Mer , & de la hau- 
Heur de fa montagne. Ce font trois faces 
la] Bâti par Louis XII. Koï de i^xaace,. 
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diiFérentes , qui donnent toutes l'idée de 

Ge'nes. 

Le Palais de la République , ou Palai» 
public, qu'ils appellent Palazzo Reale , eâ 
extrêmement grand : Le Doge & la Do- 
geffe y font logés. Deux ou trois Séna- 
teurs y demeurent aufli avec leurs famil- 
les , & quelques bas Officiers de F Etat. 
On nous a conduits au petit Arfenal qui 
eft dans ce Palais. Nous y avons vu un 
roflrum des vaifTeaux des anciens Romains : 
il eft de fer , & finit en hure de fanglier. 
On a écrit à côté , qu'il fut trouvé dans 
le port de Gènes , comme on travailloit 
à nettoyer ce port. Ils nous ont fait auifi 
remarquer quelques cuiraffes qui ont été 
faites pour des femmes , comme on en 
peut juger par la forme du fein. On dit 
que des Nobles Génoifes s'en font fervies , 
dans une Croifade contre Im Turcs. 

Les Dames font prefque toujours en 
corps de robe à la Françoife ; 8c les fem- 
mes de médiocre condition portent des ver- 
tugadins : équipage commode aux Avan* 
turieres. 

Les Nobles s'habillent comme ils veu- 
lent ; mais ils font d'ordinaire en noir, 8c 
en manteau ; & ne portent jamais d'épée. 
Ils fe qualifient de Ducs , de Marquis , de 
Comtes > 8cc. au lieu qu'à Venife , comme 
je vous Tai dit , ils iie prennent aucuns de 
ces titres. 

Nous avons vu le Sénat en Corps , & en 
cérémonie , à la Proceffion de la Fête-Dieu* 
Le Doge ayoit une Robe cramoifl^ avec 
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one manière de bonnet quarré : on portoit 
devant lui deux mafles , & une épée dans 
le fourreau : deux Se'nateurs étoient à fes 
côtés, avec des roBes noires , de la même 
façon que lafîenne. 

On traite le (a) Doge de Sérénité', les Sé- 
nateurs , d'Excellences , & les Nobles , 
d'Illuftriffimes. Ce dernier terme , à la vé- 
rité , ne fîgnifie pas grand chofe en Italie ; 
il ne faut que mettre un ruban à fa cra- 
vate , pour fe faire donner de rUïuflriJJt^ 
mo. Néanmoins , les Nobles Génois com- 
pofent le grand & le fouverain Confeil , 
auffi-bien que les Nobles Vénitiens font 
le leur : ces deux Etats étai^ purement 
Arillocratiques > ils font admis au Confeil 
à vingt-deux ans accomplis. Leur nom- 
bre , comme cela fe peut voir par le Ca- 
talogue , qu'on appelle le Livre d*or , mon- 
te à environ fept cens , à ce que m'a affu- 
ré notre Conful. L'ancienne & la nouvel- 
le Nobleife joiiit des mêmes privilèges ; 
& le Doge eft pris alternativement , tan- 
tôt de Tune , 8c tantôt de l'autre. Vous 
pouvez bien vous imaginer qu'ici , com- 
me par tout ailleurs , ceux qui fe glori- 
fiait d'une extraction depuis long-tems il- 
lunre , prétendenj à quelque forte de di- 
ftinCtion avantageufe. Les Fiefques , les 
Grimaldi , les Spinola , 8c les Doria , font 
l^s quatre principales Familles de l'an- 
cienne Nobleffe^ 8c les Jufliniani , Savii , 

(a) Le Doge doit avoir j Gouvernement eft expiréi 
cinquante ans acconnplis. J il demeure Procuiateui 
i^près |}ue le teœs de fcn 1 perpétuel. 
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Franchi , 8c Fornari, font à la tête de la 

nouvelle. 

Le Doge de Ge'nes n'a pas plus de pou- 
voir que celui de Venife ; cependant ce pre- 
mier cil couronne' d'une couronne Royale 
d'or , ôc on lui met un Iceptre à la main. 
C'eft à caufe du Royaume de Corfe , dont 
ils font aéluellement poffefleurs. 

Quand les deux ans de l'adminiftration; 
du Doge font accomplis, on lui vient dire 
au Palais , q[ue fa Sére'nite' a achevé fon 
tems , & qu'il plaife à fon Excellence de fe 
retirer dans fa maifon. Il ne peut pas être 
continué ajrès les deux ans ; mais il peut 
rentrer en Charge cinq ans après. On n'é- 
lit jamais aucun de fes parens , immédiate- 
ment après lui. 

Pour revenir i nôtre Proceffion , je vous 
dirai encore que les rues étoient tapiffées 
& jonchées de verdure : Que les fenêtres 
étoient toutes remplies de Dames , les 
mieux parées qu'il leur étoit poffible : 8c 
que ces Dames avoient des corbeilles plei- 
nes^ de fleurs qu'elles répandoient fur la 
Proceflîon , félon les divers mouvemenf 
du cœur. C'étoit tantôt par dévodon per 
il SantiJJtmo (a) : tantôt par inclination jijÉC 

{)ar civilité , pour les Gentikhônimcs qe; 
eur connoiilance, qui fuivoient la Procrf* 
fion. Toutes les perruques en étoient pou- 
drées , 6c à chaque poignée de faveurs re^ 
çCies y ces Meilleurs faifoient de profondes 
révérences à leurs Bienfaitrices, 

§. UEglîfe de S. Ambroife, qui eji dejfer-^ 
(4} C'eil ainli qu'ils appellent le SacremeuU 
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^te par des Jefuites > fert de Chapelle au Dch 
ge. Il y vient par une galerie qui aboutit à 
une tribune, C\fl une des belles Eglijes de 
Gènes, On y voit deux beaux Tableaux de 
Sjubens , & une AJfomption du Guide. 

L'Eglife de T Annonciade eft la plus bel- ' 
le de Ge'nes ; mais quelque riche , & quel- 
4iue magnifique qu'elle foit , il s'en faut 
beaucoup qu elle n'approche de quantité 
d'autres dont je vous ai parlé : ainfi je n'en 
entreprendrai point la defcription. Vous 
fcaurez feulement qu'elle a été bâtie aux 
frais d'un feul (a) Citadin de Gènes : c'cft 
ce qu'on en peut dire de plus remarquable. 

Je ne vous dirai rien non plus du Cru- 
cifix qu'on voit à S. Jérôme , & qui parla 
À Sainte Brigite : quoique le rare entretien 
qu'il eut avec elle pût bien nous en fervir 
pendant quelques momens. 

{b) A Sainte Marie du Château,on en gar- 
de un autre qui cù. particulièrement véné- 
ré des filles : en voici la r^fon. Un Gentil- 
homme qui depuis long-tems s'attachoit 
auprès d'une jeune Demoifelle , qu'il n'a- 
voit deifein que de tromper , ^'avifa un 



(a) Dç la famille Lo- 
meliiiio. 

{h) On garde à la Ca- 
tliédrale un grand plat qui 
•ft d'une feule émeraude. 
L'opinion vulgaire eftque 
l'Agneau Pafchal fut fervi 
dans ce Plat , lorfque J. 
C. mangea la Pâque avec 
fes Difciples. Le vénéra- 
ble fieda a écrit ^ue TA- 



gneau fut apporté daos un 
plat d'argent ; & Madame 
Sainte Brigite a trouvé à 
propos denire ce plat d'y- 
voire. Celui qui le fera de 
terre , fera-t'il moins cro- 
yable? Du Val dit que le 
plat d'émeraude j eïk un 
des préfeus que la R.eiqe 
de Saba fit à Salomoot J 
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jour de lui promettre mariage ; ce qui arri- 
va , dit-on , dans une place de la Ville où 
étoit alors le Crucifix. Sans entrer dans 
le détail de ce qui fe palTa entr*eux dans 
la fuite , le Gentilhomme refufa enfin d'ac- 
complir fa promeffe. La Demoifelle lui fit 
un procès ; mais malheureufement elle n'a- 
voit point de preuve de ce qu'elle avan- 
çoit. Comme elle alloit donc être débour 
tée de fes pre'tentions , elle fe fouvint que 
la promeffe lui avoit été' faite en préfence 
d'un Crucifix : elle déclara avec cris & lar- 
mes , qu'elle le prenoit pour témoin de la 
vérité , & elle fupplia la Juftice de vouloir 
bien s'y tranfporter pour Tcntendre. Ott 
eut la complaifance de députer au Crucifix, 
& de l'interroger. La vérité eft qu'il n'ou- 
vrit pas la bouche , mais il baifla la tête : 
ôc les quefiions qui lui furent faites , étoient 
tournées d'une telle manière, que le figne 
de ftte ne pût être expliqué , qu'en faveur 
de la pauvre affligée. La Cour ordonna 
donc que le mariage fut céleT^ré dès le mê- 
me jour : le cœur de l'Epoux fut touché : 
£c jamais il ne s'eft vu tant de concorde ni 
tant de joye. 

[a] Saint Jean-Baptifte & l'Empereur i 
font les deux Protecteurs de la République 
de Gènes. L'Image du premier fe met fur 
la monnoye ; & cette mpnnoye eft la plus 
belle 8c la meilleure de toute l'Italie : c'cft 



[rf] Les cendres de S. 
7ean-Baptifle font à la Ca- 
thédrale , dans 'ine chafTe 
ioutenuë de quatre beUe< 



Colonnes de Porphyre « 
qui furent apportées de 
Smyrne,ran io9%.Guald* 
kriQr% 
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le meilleur alloi. §. La monnaye de Gènes 
n'a plus cette réfutation, La Chafelle de Saint 
Jean - Baptifte eft ornée de plujteurs lampes 
a argent, & d'un Autel de ce même métal. 

Le commerce de Ge'nes eft extrêmement 
déchu. Le négoce du païs confifte particu- 
liérementen velours , en points , en gands, 
en confitures féches , en anchois , ôc endi- 
verfes fortes de fruits. 11 y a des Particu- 
liers fort riches , mais la République eft pau- 
vre. On ne vend ni bled ni vin dans les 
marchés : MefTieurs de Gènes font les feuls 
marchands de Tun &c de Tautre. Les mai- 
très d'auberges ne donnent pas une pinte 
de vin , qu'ils ne Taillent prendre dans la 
cave de TEtat ; 6c comme ils ne gagnent 
rien fur cet article , ils fe récompement fur 
le rette. Les Boulangers prennent auili 
leurs bleds dans les greniers publics. §. De 
forte quil y a à Gènes du pain & du vin de 
contrebande. 

Voilà les principales chofes que j'îd re- 
marquées à ôénes , pendant le petit féjour 
que nous y avons fait. Le Chanoine Feno 
a un Cabinet de cuciofités. Je fuis » 

Monfiew, 

Votre >&€. 

A Gènes ce 20* Juin i^88. 
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Pour venir de Ge'nes à CafaI, nous avons 

repalTé à Novi , où nous avons loiié un ca- 

roffe pour Turin ; Se le lendemain nous 

' A L E- avons dîné dans la petite Ville d'Alexandrie. 

X A N- On ne fçavoit pas le me'tier d'aiE^er les 

^\^^' Villes, quand Tarmée de Frédéric Barbe* 

^^ • roufle fut fix mois devant Alexandrie» (ans 

la pouvoir prendre : cette Place n'a que de 

fort médiocres fortifications [à], 

Frédéric Tappelloit Céfarce , & le Pape 

Alexandre troifîéme vouloit qu'elle tut 

nommée Alexandrie. Il ed faux que les 

EmpereurJ y ayent jamais été couronnés 

d'une couronne de paille ; & il eft je crois 

difficile de (bavoir , s'il eft vrai ce qu'on dit 

au(fi, que Frédéric fe moquant du grand 

nom d'Alexandrie, la traita d'une Aleitan- 

drie de paille. Quoiqu'il en foit , on lanom* 

me préfentement Alexandrie de la paille. 

Casai , Cafal eft dans la plaine , fur la rive droite 

dite de du PÔ. La Ville eft bien fortifiée , & fon 

£• y«l ; ancien Château ne lui eft pas inutile ; mais 

la] Les Fortifications , | François & les Confédérés 
tant de la- Ville que de la 1 qui aflîegeoicnt la Place« 
Citadelle, ont été démo- ! §. Elles font aujour£hîn 
lies en I «9 5 . fuivant la ca- 1 reparées mieux jtêe jet* 
pîtuUcMQ faite eacrc les | mais» 

la 
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la Citadelle eft une place très-importante. 
Elle a fix grands battions royaux ; des de- 
mi-lunes devant les courtines, un folîe lar- 
ge, profond, 6c plein d*eau; & un Arfe- 
nal garni d'armes pour dix mille hommes». 
(a) 11 y avoit quelques irrégularités dans la, 
fortification : mais depuis que le Roi de 
France a pris le foin de cette Place, on. a re- 
médié atout ce qu'elle poûvoit avoir de dé- 
fauts. Je n'oublierai pas de vous dire qu'on 
en a doublé tous les battions ; c'eft une 
fingularité. Ces battions étoient fi grands , 
qu'on a pu faire un retranchement & un 
fécond tempart , qui fans aucun embarras 
forme un nouveau battion dans le cœur du 

gemier. La Ville appartient toujours au 
fcic de Mantouë : ce Prince en tire quel- 
ques menus droits» Se lagarnifon Françoi- 
se la lui garde. 

En fortant de Cafal , nous avons traver-^ 
fé pour la quatrième fois le fameux Erî- 
dan , & notre caroffe a long-tcms fuivi les 
bords de ce Fleuve. Nous avons pafTé à la 

rrte de Trin , petite Ville fortifiée d?n$ 
partie du Montferrat, qui appartient au 
Duc de Savoye. Verrue* eft une Place beau- 
coup plus forte, fur une hauteur, à la droi- 
te du Pô. 

A huit milles de Cafal, on entre dans le 
Piémont, 6c le pàïs eft toujours uni. A me- 
fure que l'on avance, on s'engage entre les 
Montagnes, & on fe trouve dans une var- 
iée plate & large, prefque toute environ- 
née des plus hautes Alpes. Ce qui clt bon 

f^) L'an i<î«i. 

Tom^IIL H 
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dans cette valle'e , eft parfaitement ton ; 
■ mais il eft vrai auffi qu'on||y rencontre de 
mauvais endroits. ' 

La grêle eft le fléau du Pie'mont : il n'y 
avoit que deux jours qu elle avoit'moilTon- 
ne' les plus beaux bleds du monde , <?n deux 
ou trois grands cantons que nous avons vus. 
La paille en e'toit hachée , & enfonce'e en 
terre : les vignes , les noyers , ôc les autres 
arbres , en étoient à demi brife's. 

On ne compte que quarante-cinq milles 

de Calai à Turin , mais les milles du Pie'- 

n.cnt & Gu Montferrat , font plus grands 

de beaucoup > que les communs milles de 

Lonjbardie, 

TrFTN , La Ville de Ti^rin eft fîtuée dans la Plaî- 

•A/^il' i" ne , (br la rivière de Doire , à trois cens pas 

îj^n%cr- ^^ ^^' ^^^ "" ^^^" ^^^^ ggre'abie : toutes 

^té. I^s avenues en font riantes, & les manières 

libres & fociablcs que nous y trouvons, 

* nous en font refpirer Tair avec d'autant 

plus de plailîr , que nous ne faifons que 

d'e'chaper des fau^ages coutumes du reftç 

de ritalie , où nous avons vu fiJus de fta- 

tues que d'hommes. On vit à Turin à. peu 

près comme en France : la langue Fran- 

çoife n'y eft pas moins connue que Tltalien- 

re : le monde y eft bien fait, &c la Cour du 

Duc eft , à ce qu'on nous affure , une des 

plus Iciles de l'Europe. Dans quelque tems 

jious en jugerons par nous-mêmes. 

l^'aiicicnne partie de Turin, n'cftquem^ 
diocrcmiCnt belle : mais la nouvelle moitié 
eft îcut autrement bJtie. I es rues en font 
larges ôc droites à la ligne : les maiions 
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grandes , hautes & prefque toutes unifor- 
mes. Rien n'eft plus agréable que la rue qui 
' traverfe les deux Places , & qui va du Châ* 
tcau à la porte neuve. L'une & Tautre de 
ces Places font grandes , & de figure régu- 
lière ; mais la nouvelle eft environnée de 
maifonsf qui font une fynimétrie parfaite » 
& un large portique régne tout autour. 

Les Palais du Duc (a) ne font pas fî 
beaux en dehors , que les appartemens le 
font en dedans. §.0n y voit les Originaux 
des quatre Saifons de l\ Ibane, On achevé 
préfentement d'en bâtir deux qui tiennent 
beaucoup cki nrjagnifique : le Palais des ^e^ 
fuites, & celui du Prince de Carignan : On 
peut ncnrrcr celui âcs^.efuites ie pemier » 
parce qu>il Tenr-porte lur Tavtre. 
a Quoique la Ville ait été accrue fous le 
dernier Duc , de près d\ire n oitié , elle 
n'eft encore que de fort nrediocre (b) gran- 
deur. Ce même Prince l'tnvironna d'une 
fortification régulière, 8c bien revctue. La 
Citadelle eft auffi très-forte & très-belle , 
jquoi qu'elle ne ioit yat entiéren ent ache- 
vée : tout eft contre niiné. On y a laccn mo- 
dité d'un bon puits , où les chevaux n.cme 
montent & deicendent fans fe rencontrer; 
c'eft un double eicalier fans degrcs.qui tour- 
ne tant defois,quc la perte en devient aifée. 

Les allées de chcnes qui iont fur les rem- 
parts de la Ville , cpntinuant à rendre cette 



a^ \\ y z l'ancien & le 
nouveau. 

{b) Hoir bien voir la 
ytiic^ & Lien juger de foà 



«'rendue , il faut monter 
.•u Convint des Capucins, 
iiir la Colline qui eft à^ 
i aucie côté '*m P6, 

HiJ 



promenade agréable :1a vue en eftauffi fort 
belle , particulièrement du côté des riviey 
res. Mais le plus grand Cours fe fait dans 
les avenues du Valentin , qui eft une Mai- 
fon de plaifance fur le bord du Pô> à un 
mille de Turin. Le Duc en a plufieurs au- 
tres , toutes bien meublées , & biqg entre- 
tenues. Les principales font Moncallier» 
Millefleurs , Rivoli 6c la Vénerie. On va de- 
Turin à la Vénerie en deux heures ; c'eft un 
lieu fort agréable. 

Je n'oublierai pas de vous parler de la (a) 
Chapelle qu'on achevé de bâtir à la Cathé- 
,drale pour le S. Suaire : mais quelque ma- 
gnifique que foit cette Chapelle , je ne vous 
dirai pas comme quelques-uns font, qu'elle 
furpaue celle de S. Laurent de Florence. 
Je vous affurerai ru contraire qu'il s'en fiiut 
beaucoup qu'elle n'en approche. Si vous* 
vous fouvencz de ce que je vous ai mandé 
de la Chapelle de S. Laurent, vous en pour- 
rez faire vous-mênie la comparaîfon avec 
celle de Turin. Celle-ci eft à-peu-près de 
la qieme forme , mais moins grande ; 8c il 
n'y aura rien que du (b) marbre noir. 

§. Le Dôme eji d'une anhhçSure ajfez 
farticuliere. 

Le prétendu S. Suaire de Turin ^n eft la 
plus importante Relique, comme vous en 
pouvez juger par rhonneur qu'on lui fait (^)* 



(a) De rArchiteôure 
du P. Guarini. 

(If) Ce marbre nVft pas 
.d'un beau neir , ni d un 
1>e«u poli5 oa Ta choilî noir 



à ca^ifede la mort de J.C, 
(c) Mr. J. Réitkius t 
écrie une diiTerution de 
Imaghiibus Cbrifli , dans 
laquelle «n tiouveraplçh 
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Ce Saaîre , qui doit être Tunique au mon- 
de , s'eft reproduit ou multiplié en fept ou 
huit endroits pour le moins : je ne parle 
que de ceux que je connois. Il y en a je 
crois trois à Rome , à S. Pierre , à S. Jean 
de Latran, à TEglife du S. Suaire de TAr^ 
chiconfrèrie des Piémontois , un à Cadoin 
en Pe'rigort , un à Befançon , un à Compié- 
gne y un à Milan , Se un autre à Aix la Cha- 
pelle : C'eft à eux de trouver le moyen de 
s'accorder. Ce qu'il y a de bon ordre, c'eft 
• qu'ils produifent tous leurs titres , par Bul- 
les de Papes. Le Suaire de Cadoin eft le 
mieux e'tabli de tous ; il a été autorifé par 
quatorze Bulles : celui de Turin n'en a que 
quatre. 

§. Voyez à Turin dans la belle rue du Pô , 
V Académie ou Univerjtté,avec la Gallerie qui 
règne tout autour de la cour > & qui efi rem" 
plie de Monumens Antiques & d' Infcriptions ; 
la Bibliothèque & la Sak d'Anatomie. 

Puifque j'ai préfentement afl'ez de loifir , 
& que nous nous trouvons à la veille de 
fortir d'Italie , je vous entretiendrai encore 
de quelques ta'] obfervations que j'y ai fai^ 
tes , & que je n'ai pas eu occafion d'infe- 



iîeurs choses trcs-curieu- 
tes, furie fujct de ce qu'on 
appeUe le S. Suaire. 

Il prouve qu'on n'avoir 
Jamais pailé de cette Ke 
lique , m de quantité d'au- 
nes , avant que le veneta 



[ Ce bon Prêtre Anglois^, 
mourut vers le milieu du 
huitième Siècle. ] 11 y a 
un autre fameux S. Suaire 
à Lisbonne dansTEglifede 
'a Mère de Dieu. Et com- 
bien y ena-t'ilquenousne 



ble Béda fe fut avifé de j connciflbns pas ? 

publier fes rêveries , dans 1 [/i] Divergea obferT»^ 

fbn Livre de Uch fanais» | tions fur l'Italie. 

Hiij 
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Ter arec les autres , dans mes premières let- 
tres. Le peu de fe'jour que nous avons fait 
dans les divers lieux de nôtre voyage , ne 
nous a pas permis déformer beaucoup d'har 
bitude avec les gens du païs , ni par confé- 
quent de nous inilruire fort particulière- 
ment de leurs coutumes. Ainfi vous pou- 
vez bien juger, que mon intention n'eft pas 
de traiter ce fujet ; je vous ferai feulement 
part de quelques remarques à mefure que 
je m*en reiTouviendrai. 

Si je ne vous ai rien dit , ni des Princes 
ni des Cours , tant d'Allemagne que d'Ita- 
lie > c'a été parce que je n'ai pas cru en 
pouvoir parler avec toute la naïveté qui au- 
roit été néceffaire , afin de vous en donner 
la véritable idée. Quand on parle des Prin- 
ces , il faut tou'ours flatter , 8c. toujours 
mentir : j'ai mieux aimé garder le filence. 
Je vous dirai feulement que M.JB. en a été 
reçu Ôc régalé > avec autant d'honneur &c 
de carefles , que fon mérite perfonnel & fa 
grande nalifince le demandoient. Ce bon 
accueil a quelquefois aulli été redoublé , à 
caufe de l'amitié , & de la connoiffancc 
particulière que qu2lques-uns de ces Sou- 
verains ont avec le Duc d'Ormond fon 
Gtand-^cre,8c qu'ils avoient autrefois avec 
le feu Comte d'Offori fon Pere,.aufG-bien 
«ju'i/ec quelques autres perfonnes de cette 
lUuitre Maifon. 

Le Dwc de Modeneeft grand, d'une tail- 
le dégagée , >ic reffemble affez à la Reine fa 
fœ.ir, quoiqu il ait le teint bru i. Ce Prince 
*a des qualités qui le font aimer 6c refpeâer 
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tout enfemble, II m'a queftionnéprès d'une 
heure , touchant diverfes particularite's de 
nos voyages , 8c principalement touchant 
J'Angleterrcr 

Je ne vous ai rien dit non plus des Aca- 
démies des beaux Efprits , qui font dans 
prefque toutes les Villes d'Italie. La vérité 
cft que nous n'avons pas euletems de con- 
noître beaucoup ces Societe's. Mais fi je 
dois croire ce que plufieurs perfonnes m'en 
ont. dit > elles (ont afTez pauvrement rem- 

f)lies. La bizarrerie des noms que ces gens- 
à afFedent , eft une chofe toute particuliè- 
re : En France , nos Ecuyers en donnent 
d'à-peurprès femblables à leurs chevaux 
de manège. Je vous nommerai feulement 
une douzaine de ces Acade'mies. Les la'] En-, 
dormis de Ge'nes. [b] Les Ardens de Na- 
pies, [c] Les Immobiles d'Alexandrie. Id} 
Les Fantafques de Rome, [e] Les Opiniâ- 
tres de Viterbe. [f] Les Etourdis , ou les 
Xourdauts de Sienne, [g] Les Infenfe's de 
Peroufe. [h] Les Anonymes de Parme, [i] 
Les Oilîfs de Boulogne. [ / ] Les Cachés de 
Milan, [m] Les Obfcurcis ou les Embrouil- 
lés d'Ancone. [n] Les Amoureux de Man- 
touë. [o] Les Faciles ou les Accommodant 
de Rimini. [p] Les Enchaînés de Macera- 

[a] Addormtntati» 1 [^0 hwomtnati» 

[-rj Nafcof}i. 



[b] Ardeuti 
[f] Immobili. 
[r/] Fantaftici C7' Hu 
morijfi, 

le) Oflinatù 
[y] intronati, 
Ls2 Injenfati* 



fw] Caliginatié 
[»] Invaghiti» 
[r»] Adagiati, 
[/>] Catenati, 

H iiîjf 
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ta. la] Je m*apperçois que j'ai un peu croile 
le païs , mais cela n'importe. 

Nous avons trouvé les Peuples d'Italie 
fort civils , & fort doux en apparence. U 
ell vrai pour dire tout , que c'eft une cer- 
taine forte de douceur qui tient de la flat- 
terie , & delà diflîmulation. Nous f^avons 
aufïï par expérience , que cette Natio|i efi 
fort fobrc." Rien n'eft fi pitoyable que les 
repas d'auberges dans les petites Villes, par- 
ticulièrement en des certaines routes. Leur 
entf>ie de table , qu'ils appellent Antipaflo : 
e(l une aiîictte de ge'fîers, ou de pattes 8c 
d'ailerons boiiillis avec du fel &du poivre, 
ôc quelque blanc d'œuf mêle'. Après cela 
viennent l'un après l'autre , deux ou trois 
fjlats de diffirens ragoûts , & le tout en per 
*tite mefure. E'\ allant de Rome à Naples , 
on efl quclqnerjis régalé de[/?] bufles 8c de 
corn:;i-!es; dw encore eft-on tout heureux 
d'en trou cr. Le bufle en eft une viande 
noire , puante, ôc dure , dont il n'y agué- 
res que le > ; .ifs de Rome , ou quelques au- 
tre pauvres ;je:is comme eux qui ayent.ac- 
coutumé d'en manger. C*eft une chofe ri- 
fibîe, pour ne pas dire ridicule , que nos 
Traducteurs de la Bible mettent de cettQ 
vilaine ôc mauv^aire chair à la table.de Sa- 
lomon. ( I. Rois ch. 4. v. 22. 23. ) 

Il y a de toutes fortes de vins en Italie , 
mais les bons font4es plus rates. Aux en- 



la] Ajoûtei lc« Cruf- 
canfî de Florente, 

Ibj Quelques Annali- 
ftes rapportent ^ue le pre- 



mier Bufle qui ait été vu 
ea Italie , y fut amené 
laji $95^ 



©Italie. 17^ 

virons de Rome , on a le vin de Genfane,. 
d'Albano , & de Caftel Gandolfe : tout ce- 
la n'eft qu'un même terroir. Le vin Grec 
de Naples , & le {a) Lachryma Chrifti font' 
des vins vigoureux : nous nous accommo-- 
dions plutôt du petit affrino hianco, ou du' 
chiarello ficcante > quoiqu'ils foient beau-- 
coup moins eftimés. A Florence & à Mon- 
tefiafcone,les meilleurs vins font agréables^ 
& n'ont pas plus de feu qu'il n'en faut,» 
pour la boiffon ordinaire ; mais il n'y en a' 
qu'en petite quantité. Le délicat MojeadeU- 
lo du Grand Duc , eft un petit vignoble fa-- 
cré pour fa bouche, ou pour des prefens r 
il ne faut pas s'imaginer que cette liqueur* 
foit répandue par tout le païs. On a auffi 
quelques.bons*vins proche de Vérone, Sc- 
dans Tétat de Gènes*. 

A Lorette & dans les* environs , ils font- 
leurs tonneaux courts, & larges comme des> 
fromages de Hollande ; ôc du côté .de Pa**- 
vie, ils leur donnent fept longueurs de kuç: 
diamètre. 

Le beurre efl rare en Italie : vers Parme- 
& Plaifance, où ils ont d'excellens pâtura-- 
ges, ils font du fromage (b) de tout leur lait;. 
L'huile tient lieu de beurre , on en fait tou- 
tes fortes de ragoûts & de fricaffées. Maiss 
quoiqu'ils la tirent de leurs propres olives,* 

deux excénens vins ; le 
Greco At Refîna , 8c le- 
f^ernatico hianco. 



{a) Lachryma de GaU 
lîtt du Mom-Vêfuve. L4- 
tryma leggierotde Graia- 
no. Le Lachryma du Pau- 
iîlipe n'eft pas fort & en- 



Ci)Lcand. Aîberti dfT 

?|u'il a \û à Parme quauc' 
, . _ romaçes qui pefoicnt ch»*^ 

^«fuve. Ils ont cncorcjfuncin^ cens livres, 

Mit 
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•«lie eft fouvent plus mauvaife, que dans les 
païs oîi ces fruits ne croiflent pas. Ontranf- 
porte toujours ce qui e|k de meilleure gar- 
de , 6c de meilleur de^blt. 

Nous n'avons pas vu la grande faifon des. 
fruits. Pendant deux mois d*hyver à Ve- 
nife , on nous a fervi des raifîns blancs de 
Boulogne, d'une fermeté, 8c d'un goûtad^ 
Qiirable. A Naples , nous avons mangé des. 
mêlons d'hiver ; 8c à Gènes , on nous a 
donné toutes fortes de petits fruits rouges : 
je n'ai jamais vu de cerifes ni fi grofTes , ni 
fi bonnes, La rivière de Géney'eft le pafe; 
des excellens fruits; 8c Ton y troiive beau*- 
coup d'endroits fort agréables vers la Mer. 
Mais par derrière , du côté des Terres , ce 
tont des montagnes pierrecdks 8c ftériles. 

On a raifon de dire touchant Gènes , que 
tes montagnes {ont jenzAlegno , mais tout le 
tefte du proverbe ne fîgnifie rien hominifen^ 
mafede> Donne fenza vergogna > Mare fenza 
^efce-. Il y a des canailles par-tout , 8c d'hon- 
nêtes gens par-tout ; 8c pour la Mer de Gè- 
nes , elle nous a doriné de fort bon poiffon.. 
J'ai pris plaifir deux ou trois fois, de m'al- 
1er promener dès le matin, à la poifFonne- 
we de Naples ; j'y remarquois diverfes for- 
tes depoiffons, que je n'a vois jamais vu ail- 
leurs. Le Golfe de Gaïette abonde enétut* 
geons : on jMn pêche auffi dans le Tibre. 

Dians toutes les traverfes que nous avona 
faites en Italie , jamais il ne nous eft arrivé 
de rencontrer dans les Champs , ni'liévres. 
hi perdrix ; 8c je poiurrois bien dire que nous 
'ft'ea avons, .gjaer^s vu dayanta^e dans Ifia 
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lôtelleriesrLe païs n'en eft pasabfolument 
dépourvu ; mais il eft étonnant , ce me fem- 
{éxnhlç , de ne Vy voir pas foifonner. Il y a 
étux raifons d'en ôtre furpris. L'Italie a de 
grands efpaces , qui ne font prefque point 
du tout habités, la chaiTe y devroit abon- 
der proportionnément comme dans les Ifle^ 
du nouveau monde. En fécond lieu , le» 
Seigneurs à qui ces terres appartiennent n'y 
demeurant prefque jamais , & n'étant pasf> 
pourtant moins jaloux de leurs droits qu'on^^ 
l'eft par tout ailleurs , ce gibier s'y devroit 
4' autant plus multiplier. 

En Angleterre & en France, il y a beau^ 
coup de perfonnçs de qualité , qui paiTentr 
leur vie à la camp^ne ; mais ce n'eft pas lai 
coutume en Italie : tout ce qu'il y a de gens» 
de diftindlion , diîmeurent dans les Villes.- 
Auffi ne rencontre-t'on hors des Villes , ni 
châteaux , ni grandes maifons qui appar- 
tiennent à des particuliers ; du moins eft-ip. 
fort rare, fur- tout en comparaifon de celles; 
qui fe voyent en France : Je ne connois pa»i 
fi bien T Angleterre. 

Pour revenir à nôtre chaiTe , je vous di- 
rai encore qu'il n'en eft pas des cailles com- 
me des perdrix : quand le Printemps appro- 
che , il en vient des volées d'Afrique , qui 
couvrent tout le païs. Ces pauvres petitî^ 
animaux font C fatigués de leur grand voi'a— 
. ge , qu'ils fe fettent fur les navires , & Cr 
sepofent partout où ils trouvent à mçttre fe 
pied. Onles prend prefque comme on veut;; 
ec comme ils font extrêmement m aigre3^,, 
en les nourrit quelque tems. avant que dé 

liv}; 
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les manger. Je crois qu'il eft toujours «i 
queftion de fcavoir fi ces cailles traverfent. 
la Mer tout d un trait d'aile, ou fi elles na- 

Îent quelquefois pour reprendre haleint.. 
)'un côté , on a de la peine à concevoir 
que la caille qui n a pas l'aile forte , & qui 
vole aflez pefamment , puiffe faire un fî 
grand trajet > fans difcontinuer Ton vol. 
Mais d'ailleurs , il eft à croire , ce me fcm- 
ble , que fi elle demeuroit quelque tems fur. 
Teau , elle fc mouilleroit la plume, 8cfe. 
tremperoit d'une manière à ne pouvoir pas 
fe relever. Qui plus eft fa maigreur.* fa laf- 
fitude, le danger ou elle s'expofe, 8c fa pré- 
cipitation à chercher du repos , me paroif- 
fent des preuves aflez fortes , qu'elle a volé- 
fans aucun relâche. . 

Je n'ai jamais vu qu'un Scorpion en Ita- 
lie , 6c je- n'ai pas appris que ces animaux 
y falTent de grands défordres.. On fe précau- 
tionne contre eux de diverfes manières.. 
Quelques-uns, dit -on , fufpendent leurs, 
lits ; mais c'eft ce que je. n'ai point vu. Du. 
coté de Vérone , ils ont des châlits de fer ,. 
qu'ils éloignent un peu des murailles , tant 
afin que cette, vermine ne s'y nourrifle pas ,. 
que pour.rempccher dy monter ; les pieds., 
du châlit étant limés & polis , en partie 
pour ce dcfTein. . Si.l'on peut attraper la bê- 
te, & l'écrafer fur l'endroit qu'elle a piqué,., 
c'eft un remède affuré : on tire auffi des fels 
8c des huiles, qui font le même effet. Au. 
rcfte , la puiquçure du Scorpion n'eft pas. 
mortelle en Italie ; 6c d'ailleurs , les acci-- 
dens qui ea arrivent font. extrêmement rar- 
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tes. Cette crainte ne doit pas faire de peine 
à ceux' qui ont envie de voyager dans ce 
païs-là. 

Il y a deux fortes d'animaux que le peu- 
ple dltalie appelle (a) Tarentule. L'une 
eft une efpece de Le'zard , & elle fe trouve 
particulièrement vers Fondi , Gaïeto , & 
Capouë : on dit que fa morfure eft mortel- 
le ; mais ce n'eft pas ce que les autres Na- 
tions nomment Tarentule. La vraye Taren- 
tule reflemble à une araigne'e , & vit dans 
les champs. Il y en a beaucoup , dit-on , 
dans l'Abruffe 6c dans la Calabre, & il s'en 
rencontre auiîi en quelques endroits deTof- 
cane. Quand on eft piqué de cette maudite 
bête, on fait cent poftures en un moment.. 
On pleure , on danfe , on vomit , on trem- 
ble , on rit , on pâlit , on crie ,.on fe pâme ,. 
on foujffire beaucoup, & enfin quelques jours 
après la mort s'enfuit, fi Ton n'eft pas fecou- 
tu. Lès fueurs & les antidotes foulagent le 
fTialade ; mais le grand & unique remède , 
c'eft la mufique. Un Gentilhomme Içavant 
. Sa très-digne de foi , m'a dit à Rome , qu'il 
avoit été' (h) témoin deux fois, & de la ma-p 
ladie & de la guérifon. Quoique l'un & 
l'autre paroiffent des chofes étranges , ce 
font pourtant des faits bien avérés , & que 
l'on ne peut pas nier. Je vois, cerne fem- 

{a> La Tarentule a pris I (h) AlexamJ. ab Alex, 
fon nom du territoire de affure. «ju'il a vu la même. 
Tarente , où il s'en trouve choie. 11 rapporte fur ce- 
heaucfup, VoyeilcTrai- la plufîeurs faits curieux,. 
té qu'en a ccxk Sangucr- Dier» Génial, 1. 2, Jj»!^, 
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ble , des ralfons naturelles , & même affer 
aifées, pour expliquer l'effet de la mufique y 
mais fans entrer dans une difcuffion qui nous 
meneroit un peu loin , nous pouvons être* 
convainc\is par d'autres exemples. Chacun- 
içait l'effet infaillible de la harpe deDavidr 
pour remettre Saiil dans fon bon fens. Jr 
me fouviens d'avoir lu dans les Leçons de 
Leiiis Guyon, qu'une Dame de fa cpnnoif- 
fance qui vécut cent fîx ans , ne fe fervoit 
jamais d'autre remède que de la (a) Mufi- 
que : elle avoit à fes gages un joueur d'in- 
llrumens qu'elle appelloit fori Médecin. Et 
je puis vous dire que j'ai connu particulier 
rement un Gentilhomme fort fujet à la 
goutte, qui à-coup-fur foulageoit fes dou-^ 
leurs , ou s'en délivroit même quelquefois 
tout-à-fait , par le moyen d'un grand bruits 
Il faifoit venir tous fes valets dans fa cham- 
bre , 8c les faifoit fraper à grands coups fur 
la table 8c fur le plancher ; cette forte de^ 
bruit joint au fon d'une vielle , étoit foa 
fouverain remède. 

Le danger des voleurs de grands chemins, 
n'eft gue'res plus grand en Italie ,^que celui 
àcs Scorpions , ou des Tarentules^ Il n'y a: 
point eu de Bandits à Rome , depuis le Ponr* 



(<ï) Albcrt-Kranifîuj a 
écrit que Henri IV. Koi 
àc Dannemark, ayant vou- 
lu éprouver en fa perfonne, 
fi wn Muficien qui fe van- 
toit de faire dormir les 
rens , de les chagriner , de 
hs divertir, & de lesmet- 
ttc en furent , difoit viai ; 



il en fit fi bien rexperien- 
ce , que lorfqu'il en fut à- 
la fureur , il tua à coups dc 
poingplufi.ursilefesCouf- 
tifans. Theophrafte & Att* 
lu^clle , ont écrit que la- 
Mufique charme & appai'> 
fe les douleurs, de la gou«-^ 



tificat de Sixte V. & je crois vous avoir 
mandé que le Marq^g|||Carpio , a tout- 
à-fait exterminé ^^i^^Hr ^^ Naples. Je 
ne penfe pas qu'il y^^^^Kune exécution 
à mort dans ^es lieuxJHfVavons demeu- 
ré, pendant le féjour qaHious y avons fait- 
Venife eft peut-être la Ville du monde , oU 
les penderies font lespllis rares ;c'eft un pau- 
vre métier que d'être Bourreau à Venife^ 
Quand on a un Noble pour patron , ce qui 
cft une chofe aifée , on peut voler & égor- 
ger tant qu'on veut : il faut feulement pren- 
dre garde , que ce ne foit pas en place pu* 
blique , ou que le crime ne faffe pas un trop' 
grand éclat. 

Dans la plupart des Villes on nous a de- 
mandé nos piilolets en entrant ; quand on- 
s'en va , on les retrouve à l'autre porte ► 
C'eft une chofe affez importune , 8c qui 
coûte même à la fin du voyage , autant que 
les piftolets valent. Ni à Gènes , ni à Lu- 
ques , il n'eft pas permis de porter l'épée ; 
mais on accorde aifément cette liberté aux 
Etrangers ^ quand ils la demandent. La 
bayonnette eft défendue dans les Villes :. 
A la campagne , on s'arme comme on veut ; 
& fouvent même ceux qui voyagent à che- 
val , ponent un fufil. Les ftilets de Milan 
font fameux ; ils percent délicatement > âc 
• (ans reffource^ 

L'Amour & la jaloufie font les deux fu- 
reurs qui répandent le plus de fang en Ita- 
Ue. Les Italiens font jaloux , dit-on , pour 
vn rien , Se le mûiodie foup^on leur excite: 
.^Hn accès de rage,. 



i84 To T A o r 

Non-feulement à Venife comme jè vous 
Fai dit, mais p^Àj|^lleurs, les filles font 
envoyées dès l^^^^ku Couvent ; 8c on 
les marie , fan^^^^Br l'ordinaire» elles> 
ayent vu leurfl^Hpux. Il n'y a que les 
filles de très-mOTroSe condition , qui de* 
meurent dans la maifon de leur Père ; 8c 
auffi ont-elles affez de peine à trouver par- 
ti.. Je ne fçai pas bien ce quife fait ailleurs,, 
mais à Rome il y a quantité' de fonds , ou 
pour marier les pauvres filles > ou pour les 
mettre dans le Couvent à perpétuité. La 
chofe fe paife à-peu-près, comme ce que je 
vous ai mandé de la cérémonie de la Mi- 
nerve. 

J'ai remarqué auffi à Rome , que pendant 
le Carême, on fait un parquet fous la chaire 
dans les Eglifes, où les femmes font renfer- 
mées : la cloifon de menuifèrie qui les envi- 
ronne , ett haute de fix pieds. 

On voit en Italie quantité d'arbres & de 
plantes qui ne croiffent pas en Angleterre ; 
& dont la plupart ne fe trouve guéres non* 
plus en France , fi ce n cil dans la partie 
méridionale.; Les Palmiers (i) font étran- 
gers en Italie , 8c rarement ils y. apportent 
du fruit. A Pife, dans le jardin des umples» 
ils ont planté le mâle ôc la femelle à côté- 
Tun de l'autre , conformément à l'ancienne 
erreur de ceux qui ont dit , que le mariage: 
étoit nécellUire à ces arbres, pour les rendre 
fcirtiles. C*ell une chimère 8c une imagina-* 
lion toute pure : J'ai vu un Palmier feiJ, 8c: 

(rt) Le plus grand Pal- j Cloître de S, Pittrc tux.'. 
iSftier Je Home eft dans le | Liens,. 
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bien chargé de fes dattes ; c'étoit à la Vigne 
Mellana , au Monte Mario. 

Nous nous trouvâmes à la Chapelle du 
Pape , le Dimanche des Rameaux , tous les 
Cardinaux y étoient , Se celui qui ofHcioit 
pour le Pape , preTenta à chacun d'eux un 
rameau de palme. Ces rameaux font à-peu- 
près longs de cinq pieds, les feuilles en font 
noiiées adroitement enfemble de plufîeurs 
diffe'rentes manières >en telle forte que cela 
embellit la palme, & Tome de diverfes fi- 
gures. Nous vîmes celle qu'on envoya au 
Pape. Tous les Prélats, & les autres Eccle- 
Cafliques , avoient aufïi de ces mêmes pal- 
mes, mais elles étoient plus ou moins gran- 
des , félon la dignité' de ceux qui les por- 
toient. Les Laïques ne prennent que des 
branches d'olivier.. 

Pour revenir à ce que je vous difois tout- 
à-l'heure, des arbres que j'ai remarque'sen 
pleine terre en Italie , 6c que je n'avoir pas 
vus fi commune'ment ailleurs ; je vous en 
nommerai quelques-uns , & j'ajc^iterai au 
palmier , 8c plane , le liège , le jujubier, le 
carrouge , Tolivier , le myrte , le grenadier, 
le câprier, les chéneverd , le cyprès. (^) , le 
fene', le lentifque , le grand figuier d'Inde , 
les chênes à noix de galle , les arbrifieaux 
qui portent le cotton bc les piflaches, & di- 
verfes fortes d'orangers &de (b) citronniers. 



(a) Dans le jardin de 
Mr. Badotieri a Vcionc, 
i] y a des Cyprès hauts de 
cent pieds , de vieux de 
deux cens ans. 



(b) Les citrons cédrat* 
de Florence , font les plus 
cxceilens de ce& fortes, de.- 
fruits. 
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Prefque par-tout on borde ïes chemins de 
meuriers blancs , pour la nourriture des {a) 
vers à fo/e. 

Ceux qui aiment les nmj5îes trou veroient 
à s'occuper agréablenjent dans les monta- 
gnes de TAppennin entre Lorette 6c Ro- 
me , & par tout dans les Alpes; mais il fau- 
droit s'y arrêter un plus long-tems que nous 
n'avons fait , j'avois fou vent regret d'être 
obligé de paffer fi vite. 

Du côté de Tarracina, fur le bord de la 
Mer , je ramafTai quelques éponges. J'en 
trouvai deux qui étoient comme enracinées 
fur des cailloux fort durs : les autres étoient 
détachées fur le rivage (b). 

Ces éponges me font fouvenir des pier- 
res-ponces ; je ne veux pas oublier de vous 
dire , qu'il n'y a point de pierres-ponces au 
Mont-Véfuve. Il y a quantité de pierres cal- 
cinées 8c poreufes, qui refTemblent en quel- 
que manière à la pierre-ponce ; mais quand 
on vient à examiner cela , on reconnoît ai- 
fément k différence qui eft entre Tune 8c 
l'autre. La pierre-ponce eft une produdlion 
naturelle ; 8c bien loin que ces pierres foient 
un eflFet du feu du Véfu ve , il eft très-certain 
que ce feu les dctruiroit , comme il détruit 
toutes les autres matières qu'il rencontre 
vis-à-vis du Cap de Myfene , il y a une pe- - 
tite Ifle ou croît cette forte de pierre : la 
Mer en détache beaucoup quand elle eft 
orageufe , 8c le vent en pouffe une grande 

(4) Les vers à foye ont F (b) Fort anc'Citne erreur, 
été apportes en Europe , j Pline eft tombé daaj ceuc 
da Japoo & de la Chine» \ mépciTc. 
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quantité de petits morceaux entre Pouzzol 
& Cumes , particulièrement du coté de 
Bayes : J'y en ai ramafle de très-belles. 

Les montagnes d'Italie , & particulière- 
ment TAppennin, fournifTent beaucoup de 
métaux, des eaux minérales , du crilial, de 
Talbâtre , une efpece d agate , 8c diverfes 
fortes de marbres ; mais les marbres de TAr- 
chipel ont des couleurs plus vives. Le mar- 
bre blanc de Carrare eft un des plus fins 
d'Italie : auffi en tranfporte-t'on beaucoup 
*n France. 

L'Hyver a été fort rude, & a long-tems 
duré. Les oranges 8c les citrons ont été 
prefque tous gelés , 8c la terre en étoit cour 
verte fous les arbres , dans les lieux que je 
vous ai nommés , où ces fruits font les plus 
communs. 

Ordinairement les chaleurs font grandes 
à Rome ; j'ai remarqué auffi qu'on fe pré- 
cautionne beaucoup contre l'incommodité 
qu'elles apportent. Les grands Seigneurs 
ont des appartemens bas où le Soleil ne frap- 
pe jamais. Ces appartemens font pavés de 
marbre, on y a dés Fontaines 8c des jets 
d'eau,8c Ton y ménage de certaines rencon- 
tres.de portes 8c de fenêtres , par où vient 
infailliblement un air de fraîcheur. Les lits 
•font environnés à quelque diftance d'une 
courtine de gaze qui fe joint parfaitement 
au plancher, en haut 8c en bas , 8c qui em- 
pêche qu'on ne foit tourmenté de ces im- 
portuns moucherons , qui font connus en 
France fous le nom de coufins. 

La coutume eft aulTi de faire un fomme 
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de deux heures , incontnent après le diner,T 
mais on ne fe couche jamais. On a des fau- 
teiiils qui font ordinairement garnis de cuir, 
6c dont les doffiers fe hauifent &c fe baiflent 
avec un reffort. 

L'ufage des parafais eft commun partout. 

Le ferein de la campagne de Rome eft 
cftimé mortel, pendant trois ou quatre mois 
de TEti ; auffi fe donne-t'on bien de garde 
de s'y expofer. Ceux qui voyagent dou- 
blent le pas , pour arriver à Rome , ou ils en 
dem curent >éans l'éloignement de dix-huit 
ou vingt milles. 

Voici fix vers que j'ai trouvé écrits au- 
defllis de la porte d'une maifon de Rome> 
& qui contiennent les maximes qu'il faut 
obferver pour fe maintenir en fanté dan$- 
cette Ville. 

Enecat infolitos refidentes pejjtmus aër 

Romanus 3 foUtos y non benegratus habet. 
Soffes ut hic vivas > luxfeftima det (4) medi^ 
cinam ; 
Abfit odjrfadus ;fit modtcufque lahor. 
Pelle famem & frigus ;fru£lusfemurquere*. 
linqus : 
Nec placeat gelido fonte levarefitîm* 

Vous remarquerez en paflant, que TAu- 
teur a mieux aimé faire une faute de quan- 
tité, que de perdre la rencontre de ks qua^ 
tre F. Il auroit pu dire Fènerem> au lieude 
fémur y dont la première eft. brève. Et cof^ 
fus quderensfemoYumi &c. Mart* §.fin pou- 
vait aiférmnt éviter cette faute , en mettant 
fcudlus que fémur que relinque. 

(4) Marc a. 1 7. 
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Je n'ai pas infifté à vous parler de Tanti- 
quité de beaucoup de Villes. Ce n'eft pas 
que ces recherches ue foient fort belles : 
mais outre que c'eft tuie difcuffion très-lon- 
gue &c très-difHcile , qui même a déjà été 
faite par des gens fort capables , je vous fe- 
rai remarquer encore , que lu queilion de 
cette antiquité, n'ett pour l'ordinaire qu'u- 
ne queftion touchant le lieu,ne fe trouvant 
dans plufieurs de ces Villes , ni aucuns re- 
ftes, ni aucunes preuves vifibles de leur an- 
cienne fondation. Il leur eft arrivé la mê- 
me métamorphofe , qu'au navire des Argo- 
nautes. D'ailleurs , quIÉld on eft éloigné de 
ces lieux-là , on ne s'y intéreffe pas com- 
me quand on les voit. 

Je vous dirai pendant qu'il m'en fou- 
vient , que nous n'avons remarqué qu'un 
feul moulin à vent dans toute l'Italie, en- 
core eft-il ruiné : c'eft à Livome. 

La coutume du païs , n'eft pas non plus 
de fe fervir de vaiflelle d'étaim , ce qui vient 
apparemment de la rareté de ce métal en 
Italie. Ils n'ont que de la terre plombée , 
ou de la fayence. Nous en avons vu faire 
en plufieurs endroits : mais il ny en a point 
qui approche tant de la porcelaine, que la 
fayence de Delft. 

Au lieu que nous faifons commencer nô- 
tre jour {a) naturelincontinent après minuit» 



'(4)' Les Babyloniens 
commençoient Jeur jour 
naturel au leverdu Soleil » 
& lei Juifs au coucher ; 
(omme fbat préfemement 



les Italiens. Ceux de U 
Province • d'Ombric , le 
commençoient autrefois à 
Midi, avec Ptolomée & 
quelqujet •iities«JLcs£gyp>i 
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les Italiens le* commencent après le Soleil 
couche'; & leurs horloges frappent toujonis 
vingt-quatre heures , d'un Soleil couchant 
à Tautre. Vous voyezbienque luivant cet- 
te manière de compter , il faut, que Theure 
du Midi varie toujours. Lorlque le Soleil 
fe couche à quatre heures , (elon nôtre cal- 
cul > ils comptent la première heure quand 
nous en comptons cinq ; 6c le Midi fuivant 
fe rencontre par confe'quent à vingt heures. 
Par la même raifon, quand le Soleil fe cou- 
che à huit heures ièlon nos cadrans > ils 
comptent une heure quand il en eft neuf 
parmi nous ; 8c il eft fïre'cifement Midi à fei- 
ze heures. Cela n'empêche pas que par rap- 
port au jour artificiel entre les deux Soleilst 
c'eit-à-dire , entre le Soleil levant oc le So- 
leil couchant; ilsne parlent d'hier & de de- 
main , comme nous avons accoutumé de 
faire. 

Au refte , i'ai à vous dire encore , que 
nous fommcs partis de Rome , fans avoir 
vu le Pape. Ses raifons ne lui ont pas per- 
mis de paroître en public ; & les nôtres 
nous ont empêches de TaLer chercher chez 
lui. 

Je finirai cette lettre en vous difant , que 
nous avons acheté quelques médailles mo- 
dernes à Rome , chez 'le fameux Hamera- 
nus , qui eft en réputation d'exceller dans 
cette forte d'ouvrage. Entre lesdiverfes que 
nous avons vues de la Reine Chriftine de 

tiens à minuit , comme | leurs heures écoient iné- 
nous ; & les anciens Ro . gales, 
mains à minuit auifi , mais 1 
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Suéde., celle-ci m'a paru des plus (a) héroï- 
ques , 8c des plus dignes de cette grande 
Princeffe. Ses Etats font fur le revers avec 
rhe'mifphe're entier , & ces paroles autour: 
JS'e mi be'ogna , ne mi hafta. A lex ar dre difoit 
bien ne vii hafta ; mais au lieu de régner fut 
foi-mcrr.e , fon ambition le poulibit à de- 
firer d'autres Mondes. 

J'ai envijn, avant que de fermer ma let- 
tre , de vous faire part d'une rort jolie Inf- 
cription qu'un de mes amis a tantôt copiée 
fur le piedeftal d'une ftatuë de la Jufiicc 
qui eft au Couvent des Jejuites. 

QuéB Dea ? Sacra Themîs. Qua Patria ? 
Begna Tonantis. 
Qualis origo ? Fuit lanélus uterque Parem. 
Curfrontem faciès apey-it formefa feveram ? j^ 

Nefcia corrumpi , non amo blanditias. 
Aurium aperta tibi cur altéra > & altéra cleu^ 
fa eft, 
Una patet juftis, altéra furda malis. 
Cur gladium tua dextera gerit 1 cur lava bi" 
lancem ? 
Pondérât haec caufa^ , percutît illa reos. 
Cur fola incedis ? Quia copia rara Bonorum: 

Hac referunt paucos faecula Fabritios. 
Paupere cur cultu ? Semper juiliflimus efTe 
Qui cupit , hic magnas vix ounulabit 
opes. 

Juftement comme j'allois cacheter cette 
lettre > j'ai ogendu un grand bruit dans 

(a) Suppofé que l'abdication ait été toot-i-£û^ 
volontaire. 
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cette maîfon , caufé par la joye univgcfelle 
que Ton a d'apprendre la naiflance d'un 
Prince de Galles. Un Courier vient d'en 
apporter Theureufe nouvelle en cette Cou^ 
& Ton n'entend par tout que cris d'alle- 
greffe. Ce pre'cieux Enfant étant un pré- 
fent du Ciel ; un don gratuit de la Sainte 
Vierge de Lorette , à laquelle le Roi & la 
Reine avoieiit demandé un Fils|Urec beau- 
coup d'inftaffe ; il n'y avoit pas d'appa- 
rence qu'il vint une Fille ; & fur tout les 
Jefuites qui font les principaux Favoris de 
cette Reine du Paradis , ayant beaucoup 
intercédé envers elle. Cependant fur la pro- 
pofition que plufieurs perfonnes de Turin 
avoient fait , pendant la grofleffe de la Rei- 
ne , de gager, les uns dix, les autres vingt > 
& les autres trente contre un , que Sa Ma- 
jefté accoucheroit d'un Fils ; il s'étoit trou- 
vé des gens d'affez petite foi pour en dou- 
ter ; 8c plufieurs gageures s'étoient ainfi fai- 
tes. Jugez de la joye fie du triomphe de 
ceux qui ont emporté la viâoire. Je fuis , 

Monfieur» 

Fotre, &c^ 

A Turin ce 19- Juin i4Z9m 
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ONSIEUR, 



Le jour de nôtre départ de Turin, nous 
vînmes coucher au bourg de Veillane. Le 
lendeniain rriatin nous paflames la porte de" 
Suze , petite Ville entre des montagnes,^^^*» 
dont elle eft commandée prefque de tous 
côtés ; 8c nous dînâmes à la Novaléfe , au 
piçd du Mont- Cénis. 

Cette montagne eft la plus haute de cel- 
les qtfon paie entre les Alpes la] , mais 
TOUS ne devez pas Vous imaginer pour cela 
que ce foit quelque Caucal'e,ou quelque 
TenerifFe. Il ne faut pas non plus que vous 
vous la repréfentiez comme une montagne 
détachée , au fommet de laciuelle il faille 
monter. Quand on eft au plus haut endroit 
du paflage , on fe trouve dans une plaine , 
ou même dans une nouvelle vallée , par 
rapport aux autres montagnes , dont cette 
plaine eft entourée. 



[a] On laifl'e proche de- 
là , à main droite, la haute 
montagne appellée Roche- 
melon, ViUamont a écrit 
dans fes voyages, qu'il y a 
monté. La defcription qu'il 



qu'il y a de certains en- 
droits , oii il fau s'artaLhec 
des crampons de fer aux 
pieds de aux mains, afin de 
pouvoir grimper. Il y t 
. une Chapelle au fommet , 



en* fait eft tout enfemble 1 & on découvre de- là un« 
fttfreufe Ôc agréable, liait | vaftc étendue des Alpes^ 
Tome m, I 
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À la Novaléfe nous prîmes des mulets 
fQur monter. Le chemin eft affez large âC' 
fans pre'cipices ; mais il eft rude & plein de 
rochers. A la plus grande hauteur où Ton 
peut arriver , on trouve une croix qui mar- 
que les limites du Piémont & de laSavoye; 
& qui eilpar conie'quent une des bornes de 
ritalie. Au rnilicu de la Plaine , il y a un 
lac , qui peut avoir un bon mille de circuit, 
& dont on dit que la profondeur ne fe peut 
fonder. Il en iort un tort gros ruifleau qui 
tombe dans là petite Doire , auprès de Suze. 

Les neiges e'tpient prelque toutes fondues 
fur la montagne : les plus grandes hauteurs, 
en etoient chargées à droit ôc à gauche ; 
mais fur le paU'age, il n'en refloit que quel- 
ques monceaux. Ce font les el:oulemeiis 
de ces neiges , qui rendent ce paifage d^* 
gereux en quelques endroits , & en quel- 
ques (aifons : autrement il n y a rien da 
tout à craindre. 

Le coté de cette montagne, qui regarde 
la Savoye , eft. beaucoup plus roide que 
l'autre, [à] Il ne leroit pas impoftble que 
les chevaux y montaflent : toute Tarmée 
de Charlemagne y paffa autrefois ; mais 
pour lordinaire , ce font dfs hommes qui 
portent les Voyageurs de ce côte-là. Ht 
nous firent affeoir fur des chaifes ordinai- 
fss , aufquelles ils avoient attaché des bras ' 
en manière de brancard : nous avions char 

[4] En hyver on fefaît I traineauy. Ceux qui ra- 
rjtmUjTer [ c'<^ft Jew ter- ; niafl'ent i't^ptllciït M^tr 
me] Sans dçs ^fpéccs ciel/yoi. 
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eut! quatre hommes ; deux portoîcnt , ôc 
les deux autres les relayoient. 

La petite rivière' de l'Arche, pafle jufte- 
ment au pied de la montagne : on la pafle, 
elle-même, fur un pont de bois , & on fe 
trouve de l'autre côté dans le village de 
Lafnebourg. 

Je n'ai prefque rien à vous dire touchant 
la Savoye. Le païs eft ge'ne'ralement mon- 
tagneux T 8c les lieux que nous y avons vus 
n'ont pas graild chofe de remarquable. 

Chambery qui eft la Capitale du Duché', Cham^ 
& oU les Ducs faifoient autrefois leur fé- ®^^^* 
jour , eft une fort petite Ville aux pieds des 
montagnes , fans fortification. La Leffe Se 
rOrbane s'y rencontrent, mais ces rivières 
ne font pas navigables. On dit que le mon- 
. de de Chamberjr efl fort civil , ôc que lei 
Dames y font bien faîtes. Cette Ville eft 
bonorée d'un Parlement. 

S. Jean de Morienne eft dans une agréa- S, Jïah 
ble vallée qui porte le même nom. N0Ù5 ^^ ^^^ 
paflames à deux cens pas de la Ville, fansy '^^^^^^^^ 
entrer, fur l'affurance qu'on nous donna, 
qu'il n'y avoit rien qui méritât qu*on fît un 
détour pour le voir. 

Nous ne nous arrêtâmes pas non plus i 
Montmélian. Cette petite Ville eft fur la Mont* 
ïive droite de l'Ifère, 8c eft munie d'une ••^^i-^* 
manière de Citadelle forte par'fa fituation. 

Aix [al eft^n bourg aifez fréquenté à Aix^ 
caufe de fes bams. Je ne fçai fi vous avez ^ 
pris garde que le nom,, François des Villes ' 
qui font appelléès Aix , vient quelquefoif 

M Au^ufia ÀUobufiorum^ 
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à\Aqua» Se quelquefois à'Augufia. A<}M 
Sextia , Aix en Provence ; Aquijgranum > 
Aix la Chapelle Augujla Alorumy Aix ou 
Auch en Armagnac. 

Vers Annecy , nou« trouvâmes tout I9 
monde dans une e'pouvente terrible , à 
caufe des Vaudois. Le bruit çouroit que 
ces pauvres Bannis étoient entre's en Sa- 
voyc , du côte' d'Eyian ; qu'ils etQÎent plus 
de deux milje , ôc qu'ils avoient de'ja bru- 
lé cinqou fix villages^ Ri^n de tout cela 
n'e'toit vrai. 

Les terres de Savoye jCbnt féparées dç 
celles de GeneVe , de ce coté-là > par b 
rivière d'Arve : on la pafle fur un pont de 
biois ; & on fe trouve incontinent aux pori^ 
tçs de Gçnéve, L'Arve eft un fort gro« tor- 
rent qui defcend des montagnes , Se qui en** 
traîne toujours avec 'loi quelque poudre 
d'or. Mais il arrive affez rarement , qu'un 
Jiomme en puiffe purifier en un jour pour 
t ^ autant , comme il peut gagner à quelque 
autre ouvrage ; de forte que Tor de l'Ajrvç ' 
cft fort né^gé. 

Je ne vou5 dirai rien de l'Antiquité de 

*J E K E- Genève , ni de fon Gouvernement > ni de 

V £. fon Hiftoire : toutes ces chofes-là ayant été 

fbï vil- P^^î'S'^rs fois décrites. Je me contenterai 

lejmpé'^c vous donner l'idée de cette Ville ; & 

riale , & comme je l'ai autrefois affez connue , j'»- 

^vèçhé. jouterai quelques remarques particulières» 

Le Rhpne , en fortant du Lac , forme une 

petite Ilie. A la rive droite de ce fleuve » 

ou plutôt vers le canal droit , le terrein eft 

bas fie uni ^ mais de Tau^e coté, c'eft uiof 
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eoUîne qui s'élève infenfîblement. La prkï- 
cipale partie de Genév^e ell fitaée fur ce co- 
teau ; le refte eft dans Tlfle, & de- là le Rhô- 
ne. Etle tout ell environne' de fortifications. 

Mrs. de Genève [«] font îtUie's des Si^if- 
fes, 8c particulièrement des Cantons de Zu- 
rich & de Berne ; c'eft en cela que confifte 
leur plus grande force. 

Ils ont aifez de canon , & uh Arfenal 

Ï^affablement bien nruni. On y garde le^ 
iameufes Echelles que les Savoyards [b^ 
drefferent contre les murailles de la Ville , 
lorfqu'ils entreprirent TEibalade dont vous 
fçavez Ihiftoire. On conferve auffi avec 
ces Echelles , le pétard tout chargé , qui 
manqua le coup auquel on l'avoit deftiné 
pour la Porte neuve : & ces pièces font à 
Genève d'agréableà mémoriaux de fa dé- 
livrance. La fête s'en eft toujours folem- 
nifée par des Actions de grâces, & par des^ 
Sermons extraordinaires, qui Cq font ce [cj 
jour-là ; comme auffi par les petits feftins , 
eu plutôt par la jonâion des repas de la 

{plupart des familles , félon les diverfes liai-- 
ons qu'elles ont enfemble. Les principaux 
articles de cette hiftoire, font compris dans 
une chanfon qui fut faite alors ; ôc jamais 
on ne fe fépare dans ces petites affemblées^ 
&ns avoir chanté la chanfon. Cela eft de- 
venu comme efièntiel à ta commune ré-' 
joîiiflance. 

[^1 Les genevois firent f fois» été renouvelles Jt, 
alliance perpétuelle avee Simler» 
les Bernoif , Tan ijjd. Ci] L*An itfoi. 
Cette aUiance « diverfes i [rj te ^>. Décembre^ 

lia 
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Genève a quelques Gale'res fur fon Lac i\ 
le Duc de Savoye » 8c les SuiiTes , en ont* 
auffi. Je dis fur ion Lac; car il lui fut don- 
né par fes maîtres , lorfqu'elle étoit Colo- 
nie Romaine ; & la voix publique le lui 
ddtine aufE. L'ancienne mfcription qui 
prouve cette donation félon Mr. Sçon , âc 
quelques autres Antiquaires « fe voit con- 
tre un mur , dans la cour d'une maifon qid 
cft dans la rue des Chanoines. 

L. IVL. P. F. VOL. BROèCHUS 
VAL. BASSVS PR^F. FAB. BIS* 
TRIB. MIL. LEG. VIII. AVG. IL 
VIR- IVR. D. III. VIR. LOC- 
PP. AVGVR. PONTIF. IL VIR. 
ET FL AMEN IN COL. EQUES- 
TRI VIANIS GENAVENSIBVS 
LACVVS DAT. 

Cela n'^eft pas au-deflîis de toute criti- 
que ; mais laiifons cet examen pour une au- 
tre fois.. 

Ce que quelques anciens Auteurs ont 
écrit , que le Rhône traverfoit le Lac fans 
y mêler lés eaux , eft une pure fable , 8c 
mcme une chofe abfurde & impoffible; vu 
la longueur , 6c la figure courbée dont eft 
ce Lac, C. Frey [a] affirme la même chofe 
dans fon Admiranda Galliarum, Rhodaniî 
ht Lacum Lemanum influit , & h%fermix^ 

[4] Après Poiybe. Le: chofe, & mille autres ^ui 
^tticagjBOU dit U même {ont copié Poiybe. 
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tts aquîs & aquarum colore ex eo effluh. Je fçaî 
le contraire , pour l'avoir alfez iouvent vû# 
L'eau de ce Lac ell d'une pureté', & d'u- 
ne beauté' parfaite. On y pêche diverfes for- 
tes de très-bon poiffon , mais les truittes en 
. font renomme'es par-dciTus tout le relie. 
J]eiî ai vu plufieurs qui pefoient jufqu'à 
cinquante livres chacune {a] ; & je Içai 
qu'il s'en eft quelquefois rencontré de plus 
grofles d'un tiers. Raren[\ent on en trouve 
ailleurs de cette grandeur : mais ce n'eft pas^ 
une chofe inoUie , comme quelques-uns le 
croyent. Dans une des fales de l'Arfenalde 
Munich , t'ai vu la figure d'une truite , la- 

2uelle truite pefoit foixante 8c treize livres y 
c avoit e'té prife dans un petit Lac de ce 
païs-là. Les autres efpeces de ce poiffon 
qui fe trouvent le plus communément dans 
le Lac de Genève , font , la Perche , la [frj 
Carpe , la Tenche , le Brochet , Y Ombre, 
V Ombre-Chevalier y la Gravanchetlc Scickot, 
la Dormille , le Ferrât, la Chavenne, la Mo«-- 
telle y le Goujon. C'eft une chofe affez fin- 
guliere qu'on n'y trouve point d'Anguilles. 
On dit que ce n'eft que depuis quelques an- 
ne'es que la MouteUe paroît dans ce Lac ^ 
fie Ton ne voit pas comment il peut y être 
venu , que par quelque canal foùterein qui 
ait communication avec le [c] Lac d' Yver- 
dun. Mais l'addition de cette nouvelle ef- 



[rf] La livre He Genève 
cft de dix-huit onces. 

[h'\ Il n'y a point de car- 
pes du côté de Genève , 
nais on en pêche beaucoup \ 



vers Ville nntve , à Tau-- 
tre extrémité du Lac. 

ff] il n'y en a point dan* 
les autres Lacs de ^uiflè.- 

liii^ 
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pece eft plutôt un mal qu'un bien ; car ou^ 
trc que le poiiTon n ell guéres bon , il eft 
extrêmement glouton , & dépeuple le Lac. 
Il y a une quantité prodigieufe de petits 
poiiTons qu'on appelle la] Milte-canton : Il 
va par multitudes innombrables, & on le 
fert comme un manger délicat. On repiat- 
que que les efpeces ne fe mêlent point: 
Tantôt c'eft une armée de petites perches : 
tantôt c'eft un nuage de tenches , 8c ainfi 
des autres. De tems en tems le Magiilrat 
fait publier des défenfes de pêcher de mille- 
canton , pour empêcher qu'on ne mange 
fon bled en herbe , mais on n'a guéres d'é- 
gard à ces défenfes. • 

Je vous dirai fi vous voulez , la principale 
manière dont on pêche la truite à Genève : 
Il faut fçavoir qu'en certain tems de l'an- 
née ce poilTon defcend du Lac dans le 
Rhône ; 8c qu'en d'autres faifons il re- 
monte du Rhône au Lac. Pour profiter de 
ces allées 8c venues , qui ne manquent ja- 
mais, on a planté des pilotis qui traverfent 

" ainfi le Rhône , à l'endroit où le Lac fe dé- 
gorge : CCS pilotis font à telle diftance l'un 
de l'autre , que le gros poilfon n'y fçauroit 

[a] On appelle ainH 1 ils font à-peii--prcs de I9 
toiis îcs petits poiiTons de . longueur d'une épiugle. 
différentes eipeces , quand! 
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fsffet , 8ç (bit qu'il monte , foit qu'il deP 
cendc, il rencontre aux feules ouvertures: 
qu'on lui a laiilees, de grandes nafles de fit 
d'ardial , dans lefquelïes il fe vient enfer- 
mer lui-même. Cette pêche eA afferq^ee 
par f Etat , & en fait un des revenus. 

J'ajouterai encore touchant le Lac , qtf eit 
hyver on y tue beaucoup degibier, & qu'il* 
gela l'an i ^ 7** Quelquefois S fe courrouce 
comme une petite Mer. 

Genève n eft ni grande , ni fort belle r 
niais c'eft pourtant une Ville extrêmementr 
aimable. Il n'y a point d'Etrangers qui y 
ayent fait quelque fe'jour , & qui l'ayent 
quittée fans regret. Les [à] promenades ea 
font agréables , la focioté en eft familière 
& aifce , & autant que le bas peuple eft 
ingénu & groffier , autant les autres pcr- 
fonnes , à parler généralement, ont un ca>- 
radlere de douceur, de civilité, & d'efpritr 

La pKipart de leurs maifons , celles par- 
ticulièrement qui onte'té bâties depuis vingt 
ou trente ans , font de pierre de taille. Ib 
ont deux fortes de pierres , l'une dure & 
blanche , qu'ils appellent [t] Roche, & dont 
©n ne fe fert guéres que pour les fondemens* 
L'autre tencTre 8c grifâtre , qu'ils nomment 
molajie. Cette dernière fe prend dans det 
carrières du Lac , lorfque les eaux font ba&i^ 
lies en le} hyver. 

[4] La Treille, Plain. Fr^runcerpece ^ marbr«&> 



palais , la Corracerio , les 
JLemparts , &c. 

[h] C'cft ce qu'on aj.- 
f cÙc i Ycaifc Etttra du-- 



[f] Les eaux devieih- 
nent hautes en Eté , quan# 
les neiges fondent tut lie9 
imontMoie» ToifineSk, 
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Llnfcription gravée en. airain, qui fe 
voit ûir la façade de la Maifon de Ville', 
étant une des chofes remarquables de Ge- 
nève , je ne négligerai pas Toccafion qui fe 
préfente de vous l'envoyer , quoique peut- 
être cette Infcription ait été déjà plus d'u- 
ne fois publiée. £ile eft écrite en lignes épir 
les ; mais j'aimerois mieux qu'on Teût amfi 
^pgféc 
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QUUM ANNO M. D. XXXY. 

PROFLIGATA. 

ROMANI ANTICHRISTTI 

TYRANNIDE, 
ABROGATISQUE EJUS SUPERSTITIONIBUS , 
SACROSANCTA CHRISTI RELlGlO 
HIC IN SUAM PURITATEM,- 
ECCLESIA 
m MELIORÉM ORDINElvr 
SINGULARI DEI BENEFICIO REPOSITi&J 
ET SIMUL 
PULSIS FUGATISQUE HOSTIBUS 
URBS IPSA IN SUAM LTBERTATEW6 * 
NON SINE INSIGNI MIRACULO 
RESTITUTA FUERIT : 
S EN. AT U S P O P U L U S au E G^EVE^S 
MONUMENTUM HOC PERPETUiEMEMOR.L^ • 
FIERI, 
ATQUE HOC LOCO ERIGt 
CURAVIT 
QUO SUAM ERGA DEUM GRATITUDtNElŒ. 
AD P06TER0S TESTATAM FACERET,. 



I^ 
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Leur Académie eft pourvue de fort lia^ 
biles Profefleurs, & ils ontaufE quantité de 
fçayans Miniflres. Je ne fçai fi vous aurez 
appris que Mr. Chouct a quitté fon emploi 
de Protefleur en Philofophie , pour prendre 
une charge de Confeiller, 8c de Secrétaire 
d'Etat. Je dirois que la perte des uns , a fait 
en cette occafion Tavantage des autres ,, fi 
je n'avôis pas de bonnes raifons pour croi- 
re que toute cette miferable Pédanterie 
d'Ecole, & cjui par un deTordrc horrible t 
par une criminelle ufurparion » s'eft empa- 
rée du vénérable nom de Philofophie > eft 
une perte prétieufe & très-défirable. 

La Bibliothèque publique çft au Collè- 
ge : elle confifte en trois milFe volumes , 
ou environ. N^ ayant aucun fond pour 
augmenter le nombre des livres, ni pour en- 
tretenir un Bibliothécaire , vous pouveat 
Juger que d'ailleurs elle n'eft pas non plus 
fort foigneuferaent entretenue , Se qu'elle 
n'eft pas ouverte à certaines heures mar^ 

« quées, comme elle le devroit, pour être 
Yeri^lèment Bibliothèque publique. On 
m'y TT fait remarquer une Bible manufcrl- 
te , de la trada6lion de S. Jérôme : ce MS. 
paffe pour être d'environ 8oo. ans. Après, 
que Grégoire le Grand eut approuvé cette 
Verfîon , & qu'iU'eut même préférée à l'an- 
cienne Vuli^ate ; & particulièrement lorf- 
qu'elle eut et i révùë parCharlemagne deux 
cens ans après, il s'en répandit de tous co- 
tés grand nombre de copies > & f en ai va 
beaucoup qu'on dit être du neuvième fié- 

j^. Mais jie VQU«. avQiiecai fiaacheixienlt 
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que ce que j'ai pu acquérir de connoîflan- 
ce dans ces fortes de choles^ne me fuffit 
pas, pour entreprendre d'en parler fcyt per- 
tinemment. Quoique je n'ignore pas les rè- 
gles & les inJftruéÛons que donne CafEo- 
dore > pour bien connoître les bonnes co- 
pies de cette Verfion dé TEcriture -, je re- 
connois foavent que la théorie eft prefque 
inutile , fans une longue expérience , fon- 
dée fur l'examen & la comparaison de di- 
vers Manufcrits , pour difiinguer les vérita- 
bles d'avec lesfuppofés. U faut avoir exac- 
tement épluché Tétat des articles ou para- 
graphes , àt% divifions , ou ferlions , que 
nous appelions Chapitres , des Préfaces, 
des Sommaires , ou Argumens : delà Ponc- 
tuation , des Ornemens , du caraéleré , & 
rnême de la cfifpofition des livres ; je veux 
dire de leur ordre , ou de leur arrangement» 
U eft certain , comme me Taffuroit il n'^ a 
pas long-tems encore le fçavant P. Noris , 
& comme d'autres me l'ont fait remarquer,, 
que la traduction de S. Jérôme a été tort 
altérée par les additions qui y ont été fai- 
tes ; auflî-bien que par les embellilfcmcn» 
qui Tont défigurée au lieu de Tenrichir. Je 
n^entreprendrai donc pas de rien prononcer 
de po^tif fur ce Manufcrit ; je vous dirai * 
feulement que j'y vx)is , ce me femble , une 
^ande conformité avec ceux qui parurent 
incontinent après Charlemagne ; ôc pour 
n être pas tout-à-fait fec fur cet article , je 
vous ferai part d'une fîngularité qu'on m'y 
a fait remarquer. Le titre de la première 
JEpîtte de Saint Jean ett ainfi : JO ANNIS^ 
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EPISTOLA ADSPARTOS. Sifavoisétf 
informé de cela dès le coromencement àff 
mes ^yages , il eà probable que les au- 
tres pareils manufcrits que î*ai vus , dans 
lêfquels je ne me fuis pas avifé de confide- 
rercet endroit, m-auroient pu donner quel^ 
que lumière. Mais ce grand fecours me 
manquant , je vous dirai mon fentim^ntfur 
ce SPARTOS , plutôt en Hiftoriçn qu'cii 
Critique. Chacun fçait que Saint jfcan gou- 
verna quelque tems TEglife d'Epbefe; a où. 
Ton peut raifonnablement conduire, qu'il 
étoit informé de TEtat des autres Eglife» 
Gréques ; 8c qu'il communiquoit avec elles : 
Deforte que s'il y avoit alors une Eglife* 
à (a) Lacedemone , ce qui n'efl pas hors< 
d'apparence , cet Apôtre auroît pu lui adref- 
fcr cette Epître , comme S. Paul a adreâSf 

?uelques-unes des fiennes , aux Eglifes de 
îorinthe , d'E^hefe , de Philippes , 8cc^ 
Mais cette conjedure femble s'évanoîiiïr 
quand on vient à confiderer que cette Epî- 
tre c& toujours appellée Catholique , dans, 
tous les anciens Manufcrits ; car il impli- 
queroit contradiction qu'elle pût avoit le 
titre de Catholique, & qu'elle ne fut pour- 
^tant adreffée qu'à une Eglife particulière r 
■les Epîtres de S. Paul aux Romains , aux 
Corinthiens, aux Galates, n'étant jamais 
ainfi nommées. Si l'on obje6te que cette 
Epître de S. Jean peut avoir eu le titre de 
Catholique, entant que Lettre circulaire ^ 
comme le font les Epîtres aux Coloflien$,dc 
aux (b) TheiTaloniciens. On peut répondre 
<*0 Sparte^ | (£^) La première £pitre% 



D B Suisse. lor 

ptemierement , que S. Jean n'a donné au- 
cun ordre pour faire Ure fon Epître dan» 
les Eglifes voifînes de ceux à qui elle a été 
adrettéc , au lieu qu'on trouve cet ordre 
pofitivement énoncé à la fin dès deux Epi- 
très de S. Paul aux Ephéfiens & aux Thef- 
£Edoniciens : & en fécond lieu , Ton peut 
lUrc , que quand même TEpître de S. Jean 
feroit une Lettre circulaire , il ne s'enfui- 
vroit pas qu'elle dût être proprement ap- 
pellée Catholique, puifque les deux Epître» 
circulaires de S. Paul ne font jamais ainfi 
sommées.^ 

Mr. Charles Patin , dont je vous ai déjà 
parié , fait mention de ce Manufcrit da^» 
la petite Relation qu'il a publiée de fe» 
Voyages ; mais il ne fait que répéter fort 
légèrement ce qu'il a entendu dire comme* 
' en paffant à Mr. (a) Sartoris. On préfume ^ 
dit-il, que le Copifte peut avoir écrit 5^^- 
tos ^ouTjparfos , comme S. Pierre adrefla fa* 
première Epître à ceux qui font difperfési 
en Ponte, ôalatie , Cappadoce , &cc. Ou- 
peut-être , pour Parthos r Saint Auguftin 
padant d'un Epitte de Saint Jean adreflée 
aux Parthes. 

Je ne vois rien qui ne foit naturel dans 
ht première conjedure de Mr. Sartoris; car 
non-feulement k première Epître de Saint 
Kerre eft adreffée aux Fidèles épars , mai» 
■celle de S- Jacques Teft auffi aux douze Tri- 
bus difperfées. Et cette Epître de S. Jean^ 
étant du nombre de celles qui font appel- 
lées Catholiques, il n'eft pas déraifonnabk. 

U);^^v4intMiaiftre ^& alo» Bil>lic|)kéaire«. 
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de penfer que les Traducteurs & les Cofi^ 
mentateurs , qui ont fouvent pris la liberté 
de changer , ou d'altérer les titres des Li- 
vres facrés, peuvent avoir écrit Epi(hlas ai 
Sparfos y au lieu à'Epiflola Catholka. 

Mais , quelque probabilité qu'il y ait 
dans ce fentiment , j'aimerois mieux Tau- 
tre conjedure. S. Jean prêcha l'Evangile 
dans rOrient avant qu'il fût banni dîans 
nfle de Pathmos , & qu'il fit*fon fécond 
Voyage à Ephefe , & outre ce que dît Saint 
Augullin d'une Epître que cet Apôtre écri- 
vit aux Parthes , ( ~ Etiarn iîlua di6lum efk 
à Roanne in Epijiola ad Parthos; (a) Dilec- 
tiffimi nunc Filii Dei fumus , & nondum 
apparuit quid erimus , &c, Quaft, Evang^ 
lo. 4. lib. 4. ) PofEdius qui étoit Difcit^e 
de S. Augufiin , ôc qui a écrit fa vie , fait 
mention (b) dans l'indice qu'il a compofé 
des ouvrages de ce Dodeur, de dix fermons 
fur cette Epître ; & ks termes font , De 
Epijiola Joannis ad Parthor , fermones de- 
cem. Il ell vrai que ni S. Augullin y ni Pof- 
fidius , ne diilinguent point cette Epitre par 
le nom de première Epître ; \ ce qui , pour 
le dire en palfant, pourroit fervir pour con- 
firmer les doutes de ceux qui ne fontpa» 
convaincus cjue les deux Epîtres fuivantes 
foient du même Auteur , )4nais il eft pour- 
tant manifefte que c'eft de cette même Epî- 
tre dont parle S. Auguftin , puifqu'il en al* 
Icgue plufieurs paffages. 
Il feroit à fouhaitter , tant pour Tome- 

ia) I. Joan. 5.2, | des ouvrages qui compo* 

ib) JDjiM i% Caologuc |. fenc le neuvième Xom^ 
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^tnt que pour renrichiffement de la Bi- 
. bliotheque, que chacun y voulut apporter, 
félon la louable coutume des autres lieux , 
les Médailles , les Urnes, les Lampes fe'pul- 
chrales, les flatuês, les bas-reliefs, les Ins- 
criptions, ôc les autres Monumens qui font 
entre les mains de divers Particuliers , 8c 
qui ont été trouvés dans la Ville ou aux 
environs. Il ell certain que Ton feroit une 
affez grande coUedion de ces raretés ; & il 
n'eft pas moins certain que ce Cabinet fe- 
roit honneur à la Ville , & feroit un con- 
lîdérable ornement à la Bibliothèque. 

Il y a une chofe fort défedlueufe à Ge- 
nève , à regard des Minières ; on ne leur 
donne pas d'affez groffes penfions ; & on 
les fait travailler beaucoup trop. Imaginez- 
vous que dans chaque Eglife il y a deux 
Miniftres qu'on appelle Semainiers, & qui 
prêchent chacun fix ou fept fois de fuite , 
de femaine en femaine , en fe relayant l'un 
l'autre. Quelque capable, ôt quelque la- 
borieux qu'on puiiTe être , il faut demeurer 
d'accord , qu'un peu plus de loilîr eft d'un 
grand fecours , pour compofer un bon fer- 
mon , 8c pour l'apprendre par cœur ; tâ- 
che terribk pour ceux qui ^t courte mé- 
moire. 

La révolution qui vient d'arriver en 
France , eft caufe que le nombre des Etu- 
dians en Théologie , n'eft plus fi grand 
qu'il étoit autrefois à Genève. Mais en ré- 
compenfe , comme on y peut faire tous les 
Exercices , aufquels les jeunes Gentils- 
hommes ont accoutumé de s'appliquer , il 



'i 
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y en a beaucoup de Protcftans d'AHemï» 
gne, 6c d'ailleurs, qui, à caufe de la Reli- 
gion , préfèrent Genève à la France. 

Les pauvres Vaudois qui furent amena 
comme demi-morts en cette Ville, y fiirent 
reçus avec tous les témoignages imagina- 
bles de charité ; 8c les Réfugiés de France 
y ont^té aufli beaucoup coniolés. 

C'eft une chofe affez remarquable, qu'a- 
vant la Réformation , la Ville cfe Genève « 
comme par un preiTentiment de la grâce qui 
lui étoit deflinée , accompagnoit les armes 
de cette efpece de cri ou de devife,(tf) pcfi 
tenebras fpero lucem : f efpere j oufattens la lu- 
mtjre après les ténèbres. AuflS ont-ils changé 
ces paroles , depuis qu'efFedivement la pu- 
re lumière de TEvangile a refplendifur eux : 
au lieu de Poji tenebras fiero luctm > ils ont 
dit , Poft tenebras Lux : Ëa lumière eft venue 
Mprès les ténèbres» 

Quoique la pureté des mœurs ne répon- 
de peut-être pas autant qu'il le faudroit à 
celle de la Doftrine, il ell pourtant certain 
que fî Ton fait comparaifon de (Jb) Genévci 
je ne dirai pas à quelques-unes de ces abo- 
minables Villes dltalie que nous avons 
vues ; mais irquantité d'autres oU Ton vit 
félon le train ordinaire du monde ', elle 
paroitra toute fage 8c toute modefte. Là 
comme ailleurs, ilfe rencontre des vicieux; 
mais la débauche n*y efl pas fur le thrône. 
Les Pafteurs 8c les Confiftoires, s'occupent 

(4' Ephef. ch. j. V. 8, \bUca Geneven/îs, GcH 
Rom, ch. 1 1 . Vp 1 3 . ,fHb CoUis urè£i4^ 
ib) Anagranu Kefpwl 
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ii la réprimer; 6c le Magifirat agit de con- 
cert avec eux > en pubbant des loix contre 
le luxe des habits; Se en faifant d'autres re- 
glemens contre le libertinage. Autrefois ils 
punifToient févérement l'adultère ; ils pen- 
«oient âc noyoient , comme on fait encore 
en quelques endroits de Suiffc. 

Dans rÈglife de S. Pierre , on fait voir le 
Tombeau de Henry II. Duc de Rohan. J*ai 
xemarqué aufll celui du Grand d'Aubigné j 
Ayeul de la Marqiiife de Maintenon , dans 
le Cloître, à côte' de TEglife. Calvin fat en- 
terré en pleine terre , au Cymetiere de Pain- 
palais , fans Tombeau ôc ^ns Epitaphe. 

Je ne veux pas oublier de vous dire qu'il 
y a à Genève une Eglife Allemande 8c une 
Italienne : autrefois il y en avoit aufE une 
Angloife. Les plus confide'rables Familles 
Italiennes que je connois, outre celles que 
Je vous ai nommées dans ma Lettre de Lu-« 
que» , font les Familles Gallatin , Sartoris » 
Bonnet, Puerari , Le^er , Minutoli , Stop- 
pa , Diodati , Offiredi , Cerduini. (a) Il y 
en a , je penJCb, encore huit ou dix autres» 

{b) Le langage vulgaire de cette Ville , 
efl le Savoyard ; mais tout ce qu^il y a. de 
gens qui font un peu diftingués du bas peu- 
ple , parlent François. Et fi ce François n'eft 



{a^ Rubbati , Franco- 
m , Malconcfnc , Butini , 
Bartolofe , Carnèlli , Ser- 
vini , MiroUio , Lambçr- 
ci£i , Pelifiàri , Martini 



quelque fôn<l fur te petit 
Livre intitulé Scaligera' 
na : du tems de J* Sçali- 
ger , on pailoit Savoyard 
au Confeil , & il iloit dé« 



&c. I fendu , fur peine d'amen- 

er) Si r«D peut £ûreEde,dcpMlersuiueflacnu 
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pas des meilleurs du monde, ileft du molio 
aufli bon que celui de la plupart des Pro* 
vinces de France. 

A quatre petites lieues de Genève , entre 
le fort de la Cluiè & le Mont-Credo , le 
Rhûpe lè pre'cipite fous des rochers, & fc 
perd abiolument pendant quelque efpace« 
Cela ell caufe que ceux qui veulent defcen- 
dre le Rhône > de Genève à Lyon , font 
obligés de s'embarquer à SeilTel , au-defliit 
de la chute Se de la renaiiiàace de ce FleOrr 
ve. Je fuis. 



Monjieur, 



Votre» &c. 



'A Genève ce it. Juillet i6l9. 
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Il ne fc peut pas voir une plus agréable 
route que celle de GeneVe à Laulaneic'eft 
un coteau toujours bien cultivé, 8c bien 
habité. On ne perd que trèsrarement la 
vue du Lac ; & en quelques endroits de 
l'autre côté , ce font des montagnes amon- 
celées , dont les cimes cornues font tou- 
jours brillantes de neige. 

La première nuit , en fortant de Genève, 
nous couchâmes dans la petite Ville de 
JMorges , qui eft fituée fur le bord du Lac. M o a-? 
•De-là nous vîmes la fumée d'un embrafe- g t s. 
ment y qui , à ce que nous aprîmes le len- 
demain, avoir fait beaucoup de défordre à 
Vevay , vers l'extrémité de ce Lac. 

La fituation de Laufane (a) ett extrême- lausa- 
lïient rude , & cet endroit a je ne fçaiquoi , ne , Au* 
qui paroît d'abord fauvage : cependant j'ai "^f°*', 
remarqué que cette Ville eft aimée de tous ^^**^'*^^ 
ceux qui la connoifTent. II y a diverfes pro- 
menades fort agréables , particulièrement 
vers le Lac : 8c on fe loiie fort de la civi- 
fité des Habitans. Ne vous attendez pas 
que Je vous en faffe aucune defcription ; y 

car je n'en connois que ce que j'y ai pu . 
y:oir pendant deux ou trois heures. Je fuis 

ia) I.'£vc^uc m'^attibm leâde 4 Frtt:oa)g« 
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allé à l'Eglife Cathédrale, qui eft paffabte- 
ment grande , & atfez belle pour le païs: 
mais non très-grande ôc très -belle. com- 
me ils fe r imaginent. U y a quelques an- 
nées que la muraille , toute épaiffe & tou- 
te forte qu'elle eft , fut («) fendue & ea-^ 
tr'ou verte par un tremblement de terre, de- 
puis le- haut jufqu'au fondement : l'ouver- 
ture étoit fl large , que les Ecoliers qui 
jouoient dans la Place , avoient accoutu^ 
mé d'y mettre leurs manteaux & leurs poc- 
te-feiiilles. Quelque tems . après , un nou- 
veau tremblement de terre rapprocha 1^ 
deux côtés du mur, ôc les refTerra fî bien,, 
quils font à -peu -près dans leur premier 
état. C'eft une des principales curiofitéi. 
dont on informe les étrangers à Laufane* 
On garde à la Maifon de Ville quelques mo- 
numens qui y ont été apportés des ruines 
de celle d'Arpentras, ou eft préfentemefit 
le village de Vidi. 

Sur le bord du lac de (t^Morat, nous vî- 
mes en paifant une manière de Chapelle 
toute remplie des os des Bourguignons > 
qui (0 furent défaits en cet endroit , an 
nombre de dix-'huit mille , par l'armée des 



(4) Au Sud du Chœur. 

\l}) MoratpalTc aAven- 
ches. 

(c Le 20. Juillet 1+7 tf. 
On y lie cette Infcription ; 
D.O. M' CaroH inclyti 
C^ fortijfimi Ducts Bit- 
gtfndite exercitus Mi$ra- 
tum ohftdens^nb Helvetiis 
<afus hoe ftêi mwt^nuiir 



tum reltquit* A» 147^ 
Tous les Hiftorisns rap» 
portent qu'après la Batail- 
le les Vainqueurs furent (^ 
ignorant , qu'ils vendirenC 
toute l'argenterie du Duc, 
comme autant de raiflelle 
d'étain ; & fes pierreries, 
comme de bagatelles d« 
verre. 



Sùîffcs 8c des Lorrains. Vous fçavez Thi- 
ftoire. 

Berne [à] n'eft pas une grande Ville , b£,^ni. 
quoique Capitale du plus puiifant des trei- 
ze Cantons : elle eft fitue'e dans une pe'nin- 
fule formée par T Art , & prefque toute bâ- 
tie de pierre de taille , d'une manière plus 
lûlide que belle. Ses rues font affez nettes^ 
Se ont un ruiilèau qui coule au milieu : de 
chaque côté il y a des portiques, où l'on 
peut marcher à cctivert ; mais ces portiques 
font trop e'troits. Cette Ville fut bâtie par 
Bertholde quatrième , dernier Duc de Ze- 
ringhen, Tan Ib'i ii-^ 8c Ton dit qu'elle 
fiit nommée Berne , à caufe d'un Ours qui 
fut pris , lonqu'on en jettoit les fondemens : 
le mot de [c] Bern , fignifiant Ours , en lan- 
gue Allemande. C'elt pour cela que cette 
Ville porte un Ours dans fes armes. Elle en 
fiourrit auffi par cette dernière raifon, com« 
me ceux de Genève nourriffent des Aigles. 

Nous n'allâmes voir à Berne, que TAr- 
fenal 8c la grande Eglife : TArfenal eft fort 
rempli , 8c en bon état. On a placé dans 
une des Sales , la.ftatuë du[i] Bourgeois 
de Suits , tfb d'un coup de âéche abattit la 
pomme que l'on avoir mis à cinquante pas 
de lui , fur la tête de fon enfant ; 8c on les 
a repréfentés l'un 8c l'autre dans cette ac- 
tion. Vous fçavezque cette cruelle fantai- 

[a] Pour avoir entrée j [f] L'an 1352. le 6» 
jm Confeil , il fant être] Mars, Berne fe )'>i8^nit à 
iBarié. G. Btérnet. \ l'aUiance des Suiiïe». J, 

[^] D'autres difem r*n 1 Simler. 
f 1 9 1 • ï Ld] Guillaume Tctl. 
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fie du Gouverneur Griffer, jointe à quanâ- 
té d'autres vexations de même nature [a] 
donna naiffance à la République des Suif- 
fcs. Childrei rapporte entre les prodiges 
d'Angleterre , qu'un certain Robert Bone > 
de la Province de CornoUaile , abattit un 
petit oifeau de deflus le dos d'une vache : 
mais ce dernier arbalétrier ne rifquoit pas 
tant que l'autre. 

Sur la porte de la Maifon des Manufadiu- 
res > on a mis depuis peu cette Infcription : 

{h] Tempore quo crajfa Gericorum ignorant 
lia > cum gratta &frivilegio Régis , in verum 
Dei Cultum fureret : atque DRACONUM 
operâ eos quos Huguenotes vacant y ferro ' 
fiammâ , & omnis generis cruce > è RegnopeU 
leret : Supremus Magiflratus è Raderibus UP- 
nobii olim pradicatorum, has JEdes extruxit» 
ut Pietatemfiwul & Artem Gallia exulantes 
hofpitalibus teBis exciperet. Faxit Deus T. 0. 
M. ut Charitatis ho^opificiumfjk incremento 
Patria. 

Dans l'Eglife qui appartenoîtaux Domi- 
nicains , on confcrve quelqucF traces dç 
l'inlîgne filouterie des Jacobins ; vous pou- 
vez avoir lu cette hiftoire dans le Traité 
des Spedres , de Lavaterus. Henri Etienne 
la raconte* aflez au long ; & Nicolas Manuel 
qui l'a traduite de l'Allemand , dit qu'elle a 

Oâobre X d92. â la folli' 
citacion de rAmbafiadeur 
de France. 



[a] L'an 1307. fo"* 
l'Empire d'Albert 1. 

[Aj J'ai appris que cette 
lufcriptioB a été otée en 



n^ 



Âé écrite en toutes fortes de langues. L'A-* 
bregé du fait eft, qu'après de violentes dit» 
putes entre les Jacobins & les Cordeliers ^ 
fur la Conception de la Vierge , que ceux- 
ci difeat avoir e'té exempte du pe'che' origi- 
nel ; (a) quatre Jacobins de Berne entre- 
prirent de concert , ôc à la follicitation de 
plufieurs du même Ordre , de prouver leur 
TheTe par un miracle. Pour réiiffir dans ce 
dcffein, ils s'aviferent de feindre des appar 
ritions , & de parler la nuit à un id-ot de {h) 
Novice, fous des figures emprunte'es,pour 
en venir par de longs détours que j'omets 
ici , à lui faire dire par la Vierge même » 
qu'EUe avoit été conçue en péché ; & à en 
perfuader le Peuple par le bruit de Tappa- 
rition. La chofe réiiiEt jufqu'à un Certain 
point : le Novice donna dans le panneau > 
il raconta (es vifions , toute la Ville le vint 
vîfiter comme un Saint & comme un Pro- 

i)hête ; & la voix publique dccréditoit déjà 
e fentiment de l'Immaculée Conception* 
Mais enfin les Moines en firent trqp, Jetzec 
«'apperçût qu'on le trompoit ; & eux fe 
voyant découverts, uferent d'abord auprès 
de lui , de prières & de promeffes ; mais 
cnfuite , ils en vinrent aux menaces, & ta-* 
cherent à diverfes fois de l'empoifonner. 
Le Novice ayant reconnu cela , fit fi bien ^ 
qu'il échappa du Couvent. Il déclara le ^ 
•tout au Magiilrat. Le Magiftrat demanda 
au Pape des (/) Juges extraordinaires , qui 

(a Jean Vetter, Efticn- 1 (h) Jean J^tier. 
ne Boltzhorft , François' (c) Deux Evêqncf , & I< 
Vlchi « & Henri Steniker. 1 PxoTincial de» Jacobins* 

TmçIIL K 
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furent accordés. Les quatre Moines , que la 
fuite de leur intrigue avoit jettes dans une 
complication des crimes les plus énormes, 
furent appliqués à la queftionj&confefferent 
tout. Après quoi ils nirent livrés au4)ras fé- 
culier , dégradée, & {a) brûlés en place pu- 
blique. Le Novice fut renvoyé abfous,après 
avoir toutefois enduré aufli la queftion. 
SoLEU- Soleure Q?) eft dans une vallée fertile , fut 
**• la rivière d'Aar , laquelle rivière paflè auffi 
à Berne. Au lieu que cette dernière Ville eft 
des plus modernes , l'autre fe vante d'une 
très-grande antiquité ; 8c fe dit pour cela 
(r) SœtiY de Trêves. Son nom Latin fe trouve 
écrit de diverfes manières dans les Auteurs 
modernes : mais dans l'Itinéraire d'Anto- 
nin, elle eft appellée 5'o/or^ttrMm ; à caùfe , 

' difent quelques-uns, d'une tour qui y étoit 
érigée en l'honneur du Soleil : c'eft ce que 
dit Charles Eftienne, après beaucoup d'aur 

. très. Mais je ne comprens pas pourquoi An- 
tonin auroit écrit Solothurum avec un ^^> s'il 
eût cru que ce mot eût été compofé du Sol , 
& Tunis. Cette Ville eft environnée de for- 
tifications régulières, & revêtues de grands 
quartiers d'une efpéce de marbre blanc. 
L'Ambaifadeu r de Fjance réfide toujours à 
Soleure , & le peuple dit que c'cft ce Mi- 
niftre qui Fa fortifiée. 



(4) L'an 1505. 

l^) Ils font fort fuperfti 
^ieux à Soleure. Autrefois 
ils avoient un Crucifix ha- 
billé à la Suifle. Scaliz. 
ic) InCeltis nihil eJtSo- 



loduro antiftUus^ms 
Exceptis Trevin's, ^»a» 
rum eg9 diéla SifroTm 
Simler prétend que So- 
leure a été bâde par Nis 
mus. 
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TIs font perfuadés d'une chofe femblable 
à Guafiale , dans le Duché de Mantoiie* 
Cinq cens hommes travaillent incefTam- 
nient (a) à fortifier cette dernière Place ; 8c 
il ne& pas poffible de mettre dans Tefprît 
des habitans , que la foupce de cette de'pen- 
fe foît dans les coffres de leur Duc. 

Bafle (b) eft la plus grande Ville , la plus g^siE ^ 
belle , & la plus riche de tous les Cantons ; un ver- 
quoi qu'elle n'ait pour toute clôture, qu'une fité , au- 
iTiuraille appuye'e de quelques tours. Son^^^^°jf 
Univerlité la rend auffifort célèbre. Le Rhin ^"^^^^^^^^ 
y eft déjà fort large & fort rapide ; il paffe 
dans la Ville , 8c un beau pont de pierre fait 
|a communication des deux parties que ce 
fleuve fépare. Celle qui eft vers TAllema- 
gne eft fort petite, en comparaifon de l'au- 
tre, 8c cette dernière eft fur une hauteur. 

L'Evêque , foî-difant Evêque de Bafle i 
réfide àPoirentru, comme celui de Genève 
réfide à Aftneci , & celui de Laufane à Fri- 
bourg en Suiffe ; mais ils n'ont ni les unsnî 
les autres , aucun pouvoir , ni aucune inf- 
pe6lion fur ces Villes. Le Chapitre de Bafle 
eft à Fribourg en Brifgaw. 

On peut voir à Bafle plufieurs Bibliothè- 
ques confidérables,8c quelques (c) Cabinets 
de curiolités. Les Sénateurs affemblés en 



(a) L'an i <î 8 5 . au mois 
de Septembre,les fortifica 
tions coûtoicrnt déjà plus 
. de deux miUions aux habi- 
tans. G. Bnrnet. 

(^) Bafle fe cantonna Tan 
^527. j^.Siml. 

(c) Dans celui de M.Se. 



baftien Fefch , il y a quan- 
tité de rares peintures , & 
pluHeurs Médailles très- 
(îngulicres qui ne fe trou- 
vent point ailleurs. C/;. 
Patin. 

Le Cabinet d'Erafmc & 
d'Amersbach appartient 4 

Kij 
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Confeil, avec leurs véne'rables barbes , 8c 

les habillemens dont ils fo.nt revêtus , n'eft 

pas une des moindres rarete's de cette Ville, 

pour ceux qui n ont pas les yeux faits à ces 

équipages. 

Ceux qui aiment la Peinture, en trouvent 
de fort belles à THôtel de Ville, ôcils ne 
manquent pas d'aller voir la Danfe des 
Morts du fameux Holben. Ce Peintre étoit 
de Bafle, 8c avoittoutappris de lui-même r 
auffi remarque-t'on en quelque manière par- 
ticulière dans fon ouvrage. Henri VIII. Tap- 
pella en Angleterre , à la foUicitation d'E- 
rafme. On dit que Holben fut ravi de ce 
pre'texte , pour avoir occé^fion de s' éloigner 
de fa chagrine femme. Sa Danfe fe voit dans 
un lieu public , contre la muraille du Gymer 
tiere de TEglife Françoife. C'eft une fuite 
de toute forte de gens , qui fe tiennent pat 
Ja main , & que la Mort qui mène le braii^ 



rUniverfîté. On y garde 
une vingtaine d'o;-iginaiix 
d^Holben .entre lefquels on 
diftinguc un Chrift niort ,. 
dont quelqu'un a voulu 
donner mille ducats. Il y 
a. quatre belles fuictes de 
Médailles, Grecques , Con- 
fulaires, Impériales d'ar- 



gent , Su Impériales de 
bronxe. La Médaille d'or 
de Plotine , [ Femnoc de 
Trajan ] eft des plus rare», 
Au-deflbus d*uji portrait 
d'Erafmc peint à demi 
corps , on lit cette Epi» 
grammp. 



Ingeus meentem qitem perfonat Orhus Erafmumi 
Hic tibi dîmidium Ficta tahella refert. 

\4p çur non totum ? Mirari defigne LeClor. 
Integra nam totum Terra nec ipfa captt. 

Dans la Bibliothèque | un Alcoran MS. ^uffi , efl 
publique , il y a un Virgi- J papier de h Chine, G 
ff manuTcrit fort rare , & | Fatin. 
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fe, conduit au Tombeau. Il y a des perfoh- 
res de tout âge , de tout fexe , & de toute 
condition. 

L'Eglife Cathe'drale eft un aflez confîde'- 
rable Edifice. J'ai copié avec beaucoup d'e- 
xaditude l'Epitaphe d'Erafme , qui eft. fut 
une table de marbre contre un pilier pro- 
che du Chœur. Hares fe rapporte à Ainer- 
bachhis; mais cet endroit eft fort de'feAueux, 
& en général le Latin embaraffc de cette 
Infcription , eft fort peu digne du grand 
homme pour qui elle eft faites 

CHRISTO SERVATORI S. 
DES ERASMOROTERODAMO 
VIRO OMNIBUS BONIS MAXI- 
MO eu JUS INCOMPARABI- 
LEM IN OMNI DISCIPLINA- 
RUM GENERE ERUDIIIO- 
NEM PARI CONJUNCtAM 
PRUDENTIA POSTERI ET AD- 
MIRABUNTUR^T PR^EDICA- 
BUNT BONIFACRîS AMERBA- 
CHIUS HIER. FROBENIUS 
NIC. EPISCOPIUS HiERES ET 
NUNCUPATI SUPREME SU.^ 
VOLUNTATIS VINDICES PA- 
TRONO OPTIMO NON MEMO- 
RISE QUAM IMMORTALEM SI- 
BI EDITIS LUCUBRATIONI- 
BUS COMPARA VIT IIS TAN- 

Kiij 
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TISPER DUM ORBIS TERRA- 
RUM STABIT SUPERFUTURO 
AC ERUDITIS UBQUE GEN- 
TIUM COLLOQUUTURO SED 
CORPORIS MORTALIS QUO 
RECONDITUM SIX ERGO 
HOC SAXUM POSUERE MOR- 
TUUS EST IIII. EID. JUL- JAM. 
SEPTUAGENARIUS AN. A 
CHRISTO NATO M. D. XXXVI. 

Derrière TE^Iife il y a un grand Tilleul 
^ui fait un agréable ombrage : le tronc a du 
moins fix pieds de diamètre. On a eu foin 
de l'environner d'une terraffe pour le con- 
ferver, 8c de revêtir ou de foutenir cette 
terralfe avec des planches , en forte qu on 
«Y peut afTeoir. Ces vers font gravés tout 
autour fur les planches. 

^lius Ecclefia dum frafuit eccefscundus 
Dum fcdfta imperit Maximilianus habet. 
Hoc ofus excifum» quo Risnum (a) cermream^' 
num, 
Quo nemora & fontes > monticulofque potes* 
Qiio gsminas tûnres & mania confpicis Ûrbis; 
Concenîus audis dukifonofque modes. An* 
D. 1511. 

Le Pape Jules fécond mourut Tan îf ij. 
-8c fut contemporain de l'E^mpereur Maxi- 
«ïnilien premier. On peut conclurre que le 

(4) La vue de cet endroit eft beUc, 
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Tilleul étoît déjà grand il y a environ cent 
quatre-vingt dix ans , puifque cette terraflfe 
fut faite pour le conferver Tan 1 5 1 2.. 

Les Horloges de Balle vont toujours une 
heure trop vite : à midi , par exemple , el- 
les fonnent & marquent une heure ; 8c ainfi 
du refte. Les uns rapportent l'origine de 
cette coutume, au tems que le Concile fut 
tenu dans cette Ville il y a {a) deux cens 
cinquante-fept ans, & ils difent que c'e'toit 
afin que les perfonnes qui compofoient l'af- 
femble'e fe féparafTent , & fe retiralTent un 

i)eu plutôt qu'ils n'auroient fait , fi on ne 
es avoit pas ainfi trompés. Les autres ra- 
content que le Magiilrat ayant eu avis que 
des Conspirateurs dévoient exécuter leur 
deflein à une certaine heure précife, or- 
donna qu'on fit avancer l'horloge pour 
rompre leurs mefures ; & qu'en mémoire 
de ce flrat^éme qui réiiffit heureufçment j 
on a toujours fait aller les horlcges d'unç . 
heure trop vite. 

C'eft une coutume établie par toute la 
iuifTe , mcme dans les petites Villes , que 
quand il y paffe quelque Voyageur de gran- 
de qualité, on lui envoyé le vin d'honneur. 
Ceux qui l'apportent ont une routine de 
harangue,. qui leur fert pour toutes fortes 
de gens , c'eft à eux feulement d'enchafler 
à propos l'Excellence , ou les autres termes 
d'honneur , félon les diverfes perfonnes à 
qui ils ont affaire ; ce qui ne leur caufe pas 
un petit embaras. C'eç eftun^ifez grand 
auifi , de bien tenir fon férieux , pendant 

• ia) £q 1441* 

Kiiij 
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qu'on écoute cette enfilade de beaux dif- 
cours. Il faut remercier M. rOflS.cier fé:îh 
niairement. 
De Bafle on defcend infenfiblement à 
Hû N- Hunninghen , en fuivant la rive gauche da 
*ï I N- Rhin. Le Cavalier qui eft élevé dans cette 
* H £ N. Place , fur le bailion qui regarde Bafle ; Se 
la batterie de canon , qui ell dreffée fur ce 
Cavalier , contre cette même Ville, ligni- 
fie affez qu'il n'y a pas fort loin du village 
de Hunninghen à la Ville de Bafle. 

Sans entrer dans, le détail des fortifica- 
tions de Hunninghen , je trancherai court, 
en vous difant qu'on n'a rien épargné pour 
les faire très-bonnes : Teau du Rhin en rem- 
plit les foffés quand on veut. Cette rivière 
faifant une petite Ille : vis-à-vis de la Pla- 
ce , il a fallu conftruire un double pont fut 
les deux bras du Fleuve : ces ponts font 
admirablement bien fortifiés, î!c dans Flfle, 
8c en terre ferme du côté d'Allemagne. 
1» R I- De Hunninghen nous vînmes à Fribour^ 
'^ouRG, autre Place très-importante : elle cà à qua- 
i"w"^" tre lieues du Rhin. Cette Ville eft fituée 
' dans la plaine , au pied des montagnes. 
Quoiqu'elle foit d' affez grande étendue , la 
fortification qui l'environne eft très-bonne 
ôc^ très-réguliere. Le Maréchal de Créqui 

Îjrît cette Place en neuf jours, Tan 1677. & 
bu vent il lui eft arrivé de changer de Maî- 
tre : mais elle a auffi-bien changé d'état 
depuis ce tems-là. On a comme amoncelé 
les retranchemens & les forts , fur la plus 
proche montagne ; & en fe rendant maître 
par ce moyen , des éminences qui commaii- 
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cfoient la Ville , on Ta en même-tems cou- 
verte du canon de ces forts. 

Ils font à Fribourg quantité' de petits ou- 
vrages , d'une efpece d'Agathe qui fe trou- 
ve dans les environs. 

Il n'y a que quatre bonnes heures de che- 
min de Fribourg à Brifach. Je nem'étonne b r i- 
pas que ceue Ville fût autrefois nomme'esACH- 
(a) Toreillef de l'Empire : & fa forme & 
fa force , ont bien pu lui donner ce nom. 
RepreTentez-vous une hauteur, qui femble 
être de terres rapporte'es au milieu d'un 
païs uni commue une glace. Xa Ville efi fur 
un des bouts de cet oreiller ; fur Tautre 
bout efl la Citadelle ; & une excellente 
fortification embrafTe le tout au pied du 
coteau. On palfe le Rhin fur un pont de 
pierre ; & ce pont , du côté de France , efi: 
. extrêmement bien fortifié. 

Schelellat eft dans la baffe Alface , à Sche- 
quatre lieues de Brifach , ôc à trois du ^^^t^at^ 
Rhin. Elle eft fitûée dans un païs plat , vin^f^ît 
fans être commandée d'aucune hauteur ; periale™* 
& les fortifications qui l'environnent font 
de la même nature que celles des autres 
Villes , dont je viens de vous entretenir.^ 
Quand on parle de toutes ces Places , il 
faut avoir cent fois en un' quart d'heure , 
le mot de fortification en la bouche. Stras- stuas- 
bourg eft un prodige, qui furpaife en cela boufg^ 
toutes les autres fortereiTcs du Rhin. Je vous '^'t^éfci» 
-en envoyé un plan , qui vous en donnera "^^Hli^ 

(4) Onla nommoiiiufli I tous ces noms appartien- 
:_la Citadelle d'Alface , & j" nent prértnif ment beau- 
^Jla clef d'Allemagne 5 mais l coup mieux ii Straibourg, 

Kv 
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mieux rîdée, que tout ce que je poturoîs 
vous en dire. 

Vous pouvez vous fouvenir que cette 
grande, belle 8c puiflante Ville , autrefois 
Ville Impériale & toute Luthérienne, tom- 
ba entre lès mains du Roi de France , le 
30. Sept. Tan i6Si. 

la] Le Clocher de. la Cathédrale , eft 
la plus haute pyramide de FEurope : 8c 
TEglife eft préfentement à Tufàge des Ca- 
tholiques Romains. L'Evêque y céle'bra la 
Mefle , 8c y harangua le Roi , peu de jours 
après la conquête de cette Ville. 

La grande Horloge furpaffe de beaucoup 
dans la variété 8c dans la curiofité de fes 
mouvemens, THorloge de S. Jean de Lyon: 
j'ai vil Tune 8c Tautre. Us difent à Stras- 
bourg que cette dernière eft la plus rare de 
France ; 8c que la leur n'a point fa pareille 

W Sa hauteur eft de 
cinq cens foixante & qua 
torxe pieds, 11 fut achevé 
Tan 1449. Ërkivin de 
Stembach. en fut l'Archi- 
teae, 

MirabiU opust caput 
inuv nuhila condit, JEn 
Silv. 

Sur les chipitaux des 
grands piliers de TEglife 
Cathédrale , il y a entr'jau- 
très ckofes , la repréfenta- 
• tion d'une Proceffion , où 
un pourceau emporte 1? bé- 
nitier avec Teau-benite : 
igtiantité d'autres pouf- 
ceaux 3c d*Afnes , le fui- 
Yant 'es. faabit& SrKfexdo;- 



ttiix. Dans un autre en^ 
d»oit , on voit un Afne en 
pofture d'officiant, devant 
un Autel. Un autre Afnc 
porte une Chaife à Reli- 
ques s dans laquelle il y » 
un Renard ; & tout Tatti- 
rail de la Proceflïon eft 
porté pat des Singes. Sur 
le Pulpitre de la même 
Eglife , il y a en bas-re- 
lief, une Nonne couchée 
auprès d'un Moine;le Moi- 
ne ayant fon Bréviaire Oiu 
vert, & mettant la mai» ■ 
fous la jupe de la Reli- 
gieufe» M. tCAblanceurt 
cite parie Dti^kar £m^ 
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lau Monde. On nous a donné une defcrip-» 
^îon imprime'e, avec une eftampe qui la rc- 
préfente fort exadement. 

La petite rivière d'Illtraverfe Strasbourg, 
J"& s'y diflribuë en divers canaux. Le Rhin 
'lailFe cette Ville à fa gauche, Se en eft éloi- 
gne de près d'un mille. 

Il n'y a pas long tems que TArfenal étoît 
un des plus fameux de l'Europe ; mais pré- 
fentement il eft tout démembré. 

Il y a une bizanerie extraordinaire dans 
les habits des Femmes de Strasbourg. 

Je vous dirai encore avant que de finir 
cette Lettre , que nous n'avons vu autre 
chofe , que bourgs Se villages , ou ruinés en- 
tièrement , ou demi-brûlés y dans la partie 
de l'Alface que nous avons traverfée. Ce 
beau Se malheureux païs ayant été diverfe^ 
fois ravagé pendant les guerres. Je fuis » 

Motipeur , 

Votre y &c. 

A Strasbourg ce 11. 3*^ilkt 16ZS0' 
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Quelques raifons particulières nous ayant 
obligés de partir de Strasbourg, pour nous 
rendre au plutôt à Bruxelles , nous nous ré- 
folumes de prendre la voye du Rhin. Ce 
tie fut pas fans quelque répugnance ; car il 
n'eft pas agréable , quand on voyage, de 
revenir par la même route; 8c le Rhin nous 
fit tomber dans cet inconvénient , depuis 
Mayence jufqu'à Cologne. 

Entre Strasbourg 8c la petite Ville de 
Germensheim , nous fumes arrêtés au Fort- 
Louis. Cette Place appartient encore à la 
France , 8c n'eft pas éloignée de la force 
dQ& autres. Le Rhin fait une lifle dans cet 
endroit. L'Ifle eft occupée d'un Fort de 
quatre battions ; 8c les deux ponts font for- 
tifiés de chaque côté fur les bords des deux 
foras du Rhin. 

Ayant été £aifis de la nuit, un peu plu- 
tôt que nos batteliers ne s'y étoient atten- 
dus, nous fiimes obligés, ce jour -là, de, 
defcendre dans ixn méchant village , oii 
nous ne trouvâmes ni lits , ni rien à man- 
ger. Mais ce ne fut pas-là notre plus gran- 
de difgrace. Une multitude infinie de ces 
moucherons que je vous ai déjà nommés 
des Coufîns , nous affaflinerent toute la 
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Duït , fur la paille de notre grange , & ne 

nous donnèrent pas un nnoment de repos. 

En paffant devant Philisbourg , qui n'eft Philis^ 
qu'à uiie petite porte'e de canon du Rhin , bourc». 
/ du côte' d'Allemande , nous mîmes pied à 
terre , pour aller voir la place. C'e'toit un 
la] village que Chriflophe Sotteren Elec- 
teur de TreVes fortifia , à caufe de la fi- 
tuation du lieu, qui cfl naturellement d'un 
accès difficile , au mjlieu d'un marais ; & 
qui n'eft commandée d'aucune éminence. 
C'eft un Eptagone régulier , avec des de- 
mi-lunes devant chaque courtine ; le tout 
bien revêtu. Philisbourg eft un fief & une 
de'pendance de l'Evêche' de Spire. Les Al- 
lemands [b2 l'emportèrent fur les François 
l'an 1676: après un affez long fie'ge. Ils fe 
.repofent beaucoup fur la bonne foi de la 
TreVe ; & n'y tienilent pas trop bonne gar- 
nifon. 

Spire cft une petite ville afiez jolie , fans spire • 
force & fans commerce ; quoi qu'autrefois villdnC 
elle ait été' aflez fameufe. Ce qui la rend périale. 
aujourd'hui confidérable , c'eft la Cham- 
bre Impe'riale , qui d'apibulatoire qu'elle a 
e'té pendant plus de deux cens ans , y fut 
rendue fédentaire par Charles-Quint. Cet- 
te Chambre eft une Cour Souveraine , oU 
toutes les affaires de l'Empire qui y font 
porte'es > fe jugent en dernier reffort : il y a 
peu d'elcception. Celui qui en eft appelle 



M Ce Village s'appel- 
loit Udcnlieim. 

[b] les chofes ont ch;»n- 
^gé dcpnis la première édi- 



tion de ce Livre': Philis- 
bourg cft préfentemcnt en- 
tre les mains des f rahç^oi$». 
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le premier [«] Juge , repréfente la perfonne 
de TEmpereur , ôc porte le Sceptre Impé- 
rial fur fon banc de Juftice , pour marque 
du caradere dont il eft revêtu. 

Il y a auffi en Allemagne un autre grand 
Tribunal , qu'on appelle le Confeil Auli- 
que , parce qu il eft à Vienne , ou qu'il fuit 
la Cour de l'Empereur. [^] Ce Confeil n'eft 
pas.perpetuel, & n'a pas à tous çgards , la 
même dignité que la Chambre Impériale ; 
cependant , des affaires de pareille nature, 
y font traitées 8c décidées fouvejainement. 
On ne peut évoquer les caufes de Tune de 
ces Chambres à Tautre. En certains cas feu- 
lement , on peut obtenir une révifion du 
procès , pardevant la Perfonne même de 
TEmpereur. 

L'ordre exprès que reçût le Maréchal de 
Turenne , [c] pendant les dernières guerres, ^ 
de n'apporter aucun trouble, ni aucun em- 



[4] Ce Juge eft toujours 
Catholique Komain , &. a 
quatorze mille ccus (f ap- 
pointement. Les deux Pre- 
ûdcns font l'un Protcftant, 
l'autre Catholique. Des 
quinze AfleflTeurs , il y en 
a fept qui font Proteftans, 
& huit Catholiques Ro< 
mains. Les Prélidens ont 
chacun deux raille écus ; 
& les Afleffffurs mille. La 
Chambre ne fe mêle d'au- 
cunes affaires de guerre. Il 
eft remarquable que les af- 
faires fe jugent , fans que 
les Parties puiflent jamais 
fçavoir le nom de fcs Rap- 



porteurs, ni avant, ni après 
la fin d'un Procès. Ce- 
lui qui appelle pardevant 
l'Empereur, eft obligé de 
confîgner une fomme, la- 
quelle fomme il récouvre 
s'il réiifllt dans fa pourfui- 
te ; (i non^il la pert. Heifs» 

[é] Le Confeiï Auliquc 
eft compofé de Membre* 
des deux Religions. Heifs. 

Pc] Peu après la premic* 
re édition de ce Livre y 
Spire & Worms furent fao« 
cagées par les Troupes de 
France , fans aucun refpeâ 
pour la Chambre Iaîp6- 
riale* 
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pêchement au cours ordinaire de Juflice qui 
s'exerce dans la Chambre de Spire , fait 
croire à ceux qui la compofent, qu'on aura 
toujours les mêmes égards pour Elle. Dans 
cett.e perfuafion où ils fe trouvent, quelque 
cxpofe's qu'ils foient aux armes de la Fran- 
ce, en cas de rupture , ils ne penfent pas à 
tranfporter ni la Chambre , ni les Archives. 

Je fauterai de Spire à Cologne , n'ayant 
rien prcTentement à ajouter aux chofes que 
je vous ai mande'es, touchant les Villes que 
nous avons déjà vues fur cette route. 

A Cologne , nous prîmes le chemin de 
Juliers , Ville capitale du Duché de cenom» 
Elle eiî fi tuée dans une plaine, fur le Roer» 
& ce que nous en vîmes en paffant, nous 
fit juger qu'elle étoit affez bien fortifiée M. 
Les Proteftans y ont liberté d'exercice, con- 
formément au traité dont je vous ai parlé. 

Nous vînmes en quatre ou cinq heures 
de Juliers à Aix la Chapelle [^] , en traver- aix im 
fant un beau & bon païs. Cette célèbre Cha- 
Ville eft toujours grande & belle , quoi- Ptiis»^ 
qu'elle ait beaucoup perdu de fon luftre. 
Elle a confervé prefque toute fa liberté r 
Seulement, le Duc de Neubourg , comme 
Duc de Juliers , dans les Terres duquel el- 
le eft enclavée , a le droit de la nomination 
du Maire des Bourgeois. Elle eft fous ta 
protection du Roi d'Efpagne y ea qualité de 



m Ville 1 
le eft au/Iî i 



I II y a une Citadelle, 
le Impériale. El- 
^i nomméç Ville 
Royale. C'cft, peut-être, 
^rcc ^ue , fuivant la con- 



(litution de la Bnlle d'or , 
le Roi des Romains y doit 
recevoir la première Goitr 
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Duc deBrabant. {a) Charlcmagne ayantf 
prefque tout de nouveau rebâti cette Villct 
qui pendant près de quatre fic'cles avoit c'té 
dans un trifte état , depuis le fac qu y fit 
Attila : Cet Empereur Thonora de plufieuis 
privilèges , la de'clara Capitale de la Gaule 
Tranfalpine , & la choifit pour le lieu or- 
dinaire de fon fejour. Tl érigea auffi la gran- 
de Eglife , qui donna lieu à la nouvelle dé- 
nomination de cette Ville, & qui la fit ap- 
peller Aix la Chapelle , au lieu qu'elle e'toit 
auparavant nomme'e Aquifgranum. C*e'toit, 
dit-on , à caufe d'un {b) Prince Romain 
nommé Granus , Frère ou Coufîn de Né- 
ron : Ce Prince ayant fait la découverte 
des eaux minérales , bâtit là un Château y 
& jetta les premiers fondemcns de la Ville. 
Voici une Infcription qui eft fur le bafTm 
dairain d'une fontaine publique , vis-à-vis 
de rHôtel de Ville. 

Hic y aqtiîs per Granum Principem quem^ 
dam Romanum Neronis & Ap^iffs Fratrem 
inventis , caîidorum fontium Therma à princi" 
pio conflruBa, Pofiea vera* per Dominum 
Carohim Magnum Imp. confiituto ut locus hic 
fit caput & Rcgnifedes tran$ Alpes, renovata 
funt , quibus Thermis hic gelidus fons tufluxH 
otim tmem mine demum hoc anno vafe illuflra" 
vit SjP.^ Aquifgranenfis. AnnoDomini i tf lo» 



C4\LaViIlc eft double; 
rincerieure qu'on appelle 
la Caroline (te Tes anciens 

jnurs. F. B'qn.L 

CW L'ancienne Tour qui, 



eft iointe à la Maifon 4e 
Ville , vers TOrient , a 
toujours porté le nom de 
Granus ou de Granius, 
F. Blondcl. 
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Charlcmagne y (a) mourut , 8c Ton y 
Voit aujourd'hui îbn (b) Tombeau. 

Depuis Charlcmagne , pendant refpace 
de plus de cinq fiécles , beaucoup d'Empe- 
reurs voulurent être couronnés à ^ix. Et 
je crois vous avoir déjà dit , que Charles 
quatrième régla abfolun^nt la chofe , par 
une des conttitutions de la Bulle d'or : Il 
ordonna que les Empereurs y recevroicnt 
la première Couronne. Cette cérémonie 
ne le fait plus , ôc Ton obferve feulement 
cesdeuxchofes.en faveur de là Ville d'Aix. 
Premièrement, on lui députe auffi-bien 
qu'à la Ville de Nurepiberg , pour leur don- 
ner avis à Tune 8c à Tautre , de la nouvel- 
le Ele6tion qui s'eft faite de l'Empereur , 8c 
afin qu'Elles envoyent les (c) Ornemens 
Impériaux , avec les autres chofes dont el- 
les font dépofitaires, 8c qui fortt néceifaires 
pour la cétémonie du Sacre. Secondement, 
en quelque lieu que fe fafle cette cérémo- 
nie , l'Empereur déclare fôlemnellement ce 
jour-là , que fi par quelques iraifons particu- 
Uçres, il n'a pas éfe premièrement couron- 
né dans la Ville d* Aix , c'éft néanmoins fans 



(a) Agé de foixante dou- 
ze ans : L'an qi atorzicme 
de fon Empire ; 11* quaran- 
te huitième de fon Rcgnei 
& l'an de giacc »i.f, 

(^)La2rjnile Couronne 
qu'on voit la fufpcnduë,cft 
pour marquer le lit-u bii 
Charlçmag.ie fut enterré , 
ju dément au-de(fous, Cet- 
<te Couronne a été attachée 



là par Frédéric K Elle eft 
partie d'argent & partie de 
cuivre doré. 

(c) Aix envoyé qiic:<;ncs 
Relic.u.-s ; un Livre ties 
Evangiles , écrit en lettres 
d'or î & une des Epées de 
C.'har!emagne,avec le l-.au- 
drier. J'ai parlé ailleurs 
des Ornemens qui fc gai» 
'dent à Nuremberg» 
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préjudice » 8c fans infradion des droits de 
cette Ville. L'Empereur eft toujours Cha- , 
noine d'Aix , Se il en prête le ferment le jour 
de fon Sacre. 

On m'alTure ici que les deux Religions 
joiiiffent à Aix d'c'gale liberté; mais je vous 
avoue que j'oubljai de m'en informer lorf- 
que y y pafTai : ainfi je ne vous aflSrme rien 
fur cela. 

Je lifois l'autre jour dans une petite def- 
cription du Pais de Juliers, que deux (a) 
Evêques béatifiés prirent la peine de fe ref- 
fufciter tout exprès , afin d'aflifter à la dé- 
dicace de la Chapelle d' Aix : après quoi ils 
s'allèrent remettre dans leurs Tombeaux. 
Cela ne vous fait-il pas fouvenir de ce L, 
Q. Cincinnatus de Thifloire Romaine , qui 
après qu'o.nreutfaitDi£lateur, 8c qu'il eut 
gaçné la bataille , s en retourna tout tran- 
quillement au rnançhe dç fa'charrue. 

Nous ne nous^airretâmes que deux ou' 
1^^ 5, trois heures à Afaftreicht. Cette Ville eft de 
TJi£icH médiocre grandeur , aiTez bien bâtie , 8c 
bien fortifiée. La Garntfon eft de huit à 
neuf mille hommes : nous la vîmes paffer 
en revûë devaiatle(fr) Prince d'Orange. On 
fit faire aufli plufieurs évolutions à quel- 
ques bataillons ; il ne fe peut pas voir de 
troupes mieux difciplinées. La petite partie 
de Maftreicht qui eft fur la rive droite de la 
Meufe ,^s'appelle Wick. Je ne fçai fi vous 
avez remarqué que les noms de Madreicht 

{a s. Monulfe & S. ( (i) Aujourd'hui Rai 
Gondulfc , £vê^4C« de i d'Angleterre • 
Liège. ' 
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& d'Utrecht , font tous deux dérivés du 
mot de TrajeUmn , qui auffi eft leur nom 
Latin. Utrecht etoit appellce infhhis ou ni- 
îerius TrajeBum ; c'ctoit le trajet , ou le paf^ 
lage du Rhin. Et Maftreicht vient de Mofa 
îrajeBum , qui étoit auffi nommé Traje6ium 
fuperius. 

Servais Evcque de Tongres , qui vivoit 
dans le quatrième Cécle , eft le grand Saint 
de Maftreicht : On garde fon corps à la 
Cathédrale ; & Ton y a diverfes autres Re- 
liques qui étoient autrefois fameufes , 8c 
qui attiroient des Pèlerins des Fais les plus 
âoignés : mais tout cela a changé. 

Oiî trouve diverfes fortes de ces Coquil- 
lages dont nous avons autrefois parlé, aux 
environs de la Ville, fur tout vers le villa- 
ge de Zichen, ou Tichcn, & à la petite 
montagne aa|ellée des Hifbs. 
^ dftez les Keligieufes, joignant la grande 
Place 9 il y a un Crucifix qui , dit-on , ne 
peut ctre peint : l'Italie n'en a pas de plus 
curieux. 

Sur les trois heures après midi nous par- 
tîmes de Maftreicht, 8c nous arrivâmes le 
même foir à Liège, (a) La Ville étoit fi rem- 
plie* de monde , à caiie de Téleétion deTE- 
vêque , laquelle fe devoit faire Je lende- 
main ,que nous ne pûmes jamais y trouver 
des lits. 

La Ville de Liège eft afTez grande , bien liegi , 
peuplée, & ornée de quelques 'beaux bâ-Villeinv. 

pciialcé 
(4) L'Evêché étoit au- 1 de Maftreicht à Liège, 
trefois à Tongres , il fut • Heifs» 
transféré à Maftieicht , & { 
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timcns : L'Eglife Cathédrale , 8cle {a) Pr- 
iais Epifcopal font les deux principaux. Le 
Chapitre de Liège e'toit^utrefois le plus 
honorable de tout TEmpire. J'ai lu dans 
quelques annales de cette Ville , que Tan 
1131. lorfqiie le Pape Innocent deuxième 
y couronna l'Empereur Lothaire iecond ; 
ce Chapitre qui affiftoit à la cérémonie , fe 
trouva compolc de neuf Fils de Rois > der 

Suatorze Fils de Ducs Princes Souverains , 
e vihgt-neuf Comtes du S. Empire , 8c de 
huit Barons. Aujourd'hui cela eft bien dé- 
chu : il n'y a point de Bourgeois , Dodbeur 
licencié dans TUniverfité de Louvain , qui 
ne puifTe être fait Chanoine de Liège. 

La Meufc fépare Liège ea deux parties > 
mais la principale eft à la rive gauche : Ua 
beau pont de pierre les réiinit ; 6c les ar- 
ches de ce poftt> donnent jpafTage à des 
grandes barques , qui apporrent tout^or- 
tes de denrées , Se qui fervent beaucoup à 
Ja commodité du négoce de cette Ville. ^ 

Il ^ a quantité d'Armuriers à Liégje ; ce 
qui vient fans doute de la commodité du 
(h) charbon de terre , qui fe trouve dans le 
païs , 8ç que l'on 7 brûle communément , 
comme on le brûle à Londres. Ce charbon 
eft appelle Hoiiille, {c) à caufe d'un certain 
JVIaréchal nonimé Prudhomme leHouilloux> - 



{il) Bâti par le Cardinal 
-Âç la Marche. 

(// On a auir» de fem- 
4>lable charbon en France ; 
en quelques enH oits de 
i' Auvergne , au païs de 



Fore2,& proche de Calais» 
c) D'autres ont écrit , 
qiiNin homme habille en 
Pèlerin, montia la m^ae à 
un Bourgeois de la Ville,, 
& puis difparut» 
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iqui, dit-on , en fit la première découverte. 
On ajoute qu'un phantome fous la figure 
d'un vieillard habillé de blanc , lui en en- 
feigna la mine. 

Les vignobles dont les coteaux de Liège 
font prefque tous couverts , méritent bien 
d'être remarqués , à caufe du climat : il eft 
vrai que les vins en font foibles. Ces mê- 
mes montagnes fournilTcnt des carrières de 
très-beau [^] marbre noir. §, *■' ■ 

De Liège nous vînmes coucher dans la * 
petite Ville de [^] Tilmont : ayant paffé à 
la vûë de Tongres & de Saintron. Le len- 
demain nous dînâmes à Louvain , & nous 
arrivâmes le foir à Bruxelles, oùnousfom- 
mcs depuis dix jours. 

[r] Louv^ain eft une fort grande Ville , ^^^* 
bien agréablement bâtie : c'eft la féconde J[(étro^' 
du Duché de Brabant. On dit qu'il s'y trou- politaim 
ye quelques Monumens du tems de Céfar. de Brt- 

bint* 



[4] On y trouve une ef- 
pece d'Albâtre, 

§. D'autres prétendent 
que ce nefl qu>*une pierre 
lleuê tirante fur le noir^ 
plus dure que tardâife, 
mais qui fe polit hfenplus^ 
aifement que le marbre. 

[ly\ Tifmont ou Tirle- 
mont , fur la rivière de 
Gect. Petite Ville fouvent 
ravagée pendapt les guet' 

[f ] Une ï-oi de l'Uni- 
▼erfîté de Louvain , porte 
que flupri conciliator aut 
adjutor y exul eflo : qui 
antem patraverit 9 U^neâ 



fera caput ahfcindîtor. ^ 
Le Doyen des Chanoi- 
nes étoit celui qui recevoit 
autrefois le ierneit du 
Duc de Brabaur^à fon avè- 
nement à la Soiverainetéf 
Le puits du Château e^ 
remarquable pour fa pro« 
fondeur , & pour l'écho 
qui s'y fait entendre, 

Jl y a une des tours de 
la Ville , qu'on appelle 
Ferloren kpfl , c'eft-à- di- 
re , depenfe perdue t parce 
que ceux de Louvain ayant 
eu delTein d'en bâtir fept 
de fémblableSj & qu^elquef 
•f&ircft.lenr étant ftUTe^ 
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Nous y avons vu plufieurs belles [«] EgB- 
fes : l'Hôtel de Ville, FEcole de Médecine, 
& quelques autres e'difices confidérables. 
Mais je crois que fon Univerfité eft ce qui 
la rend le plus recommandable. Cette Uni- 
verfité fut fondée par Jean quatrième , Duc 
de Brabant , Tan 14^ 5- Il y a beaucoup de 
Collèges rentes , avec Ecoles de Théolo- 
gie , de Droit 8c de Médecine. ^ 
Un honnête-homme de Louvain , qui fe 
• rencontra dans l'auberge où nous étions , 
s'offiit à nous mener dans un Couvent , à 
un. quart de lieuë de la Ville, ou il nous 
promettoit de nous faire voir plufieurs cu- 
riofités : mais le tems ne nous permit pas 
d'entreprendre cette promenade. Il nous dit 
qu'il y avoit entr'autres chofes dans ce 
Couvent , un Arbre Généalogique de la 
Maifon de Crouy , par lequel il paroît que 
le Chef de cette Maifon aujourd'hui vi- 
vant , vient d'Adam en ligne dire6le. Un 
Gentilhomme Anglois à qui je racontois 
cela l'autre jour , m'affura qu'il connoiffoit 
plufieurs familles dans la Province de Gal- 
les , qui produifoient la même Généalo- 
gie (b). Ne vous femble-t'il pas que ce fe- 
roit affez d'aller jufqiF'au Déluge ? Si ces 
gens-là avoient lii Iç traité du Blafon du 
Sr. 1^ Feron, qui nous enfeigne que* les ar- 



nues, ils ne continuèrent 
point après que la premiè- 
re fut achevée, yoy, de 
Pland, Amiu II y a quel- 
ques Vignobles autour de 
Louvain, 



(rf) La Cathédrale dl, 
fort vantée. 

{b) Voyex E. Pafquier, 
2. Paru liv. 19, Le^î 
tre6. 
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mories d'Adam étoient trois feuilles de fi- 
guier , il eft à croire qu'ils ne voudroient 
pas en porter d'autres. A la fin j'efpere que 
nous rencontrerons auflî quelque Noble 
Pre'adamite. 

Nous avons vu chez le Sr. Gutfchoven 
Me'decin , & grand Anatomifte , plufieurs 
cadavres embaume's , diiFeremment diffe- 
que's , & très-bien conferve's. On a de'taché 
& dittingué fur ces divers corps , les vei- 
nes , les arte'res, les mufcles, les nerfs, &c. 
de forte qu on peut difcerner parfaitement 
prefque tout l'arrangement des .parties du 
corps humain. Les veines & les artères , 
jufqu'aux moindres fibres > font remplies 
d'une matière rouge , qui les fait paroître 
comme des arbres de corail. Cela eu en ré- 
putation d'un ouvrage excellent. 

Je ne veux pas oublier de vous parler 
d'une autre- rareté , que nous vîmes en paf- 
fant à Louvain. C'étoit un Veau marin que 
des Matelots HoUandois montroient pour 
deux fols : ils Tavoient péché fur les côtes 
de Groenlande. Celui qui en a le plus de 
foin , l'a tellement aprivoifé, qu'il lui fait 
faire cent fortes de fingeries. Cet anima! 
eft de la grofleur d'un agneau de quinze 
jours : il a le poif ras, fort doux> & tirant 
fur la couleur d'olive : la tête courte , avec . 
deux mouftaches de chat ; 6ç les quatre 
pieds finiffent en manière dé la] pattes 
a oye. Mais au lieu qu'il fe foutient , &C 
qu'il marche des pieds de devant ; il ne 

[a] Pinnis fuibus in 1 fHe vice pedum ferpunU 
m/tri utunturihumiqH9- \ Plin« 
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fait que traîner les deux autres , qui de* 
meurent toujours allongés en arrière. Cet 
Amphibie ne vit preTentement que de lait. 
Je me fouviens que , comme nous paiEons 
à la Haye , il y a près d'un an , une Dame 
Zelandoife me dit qu'elle avoit vu à Ter- 
gous un chien marin qui s'e'toit auflî rendu 
domeflique ; qui mangeoit de tout , Se qui 
abboyoit même comme un autre chien > 
quoique plus fourdeinent. 

Je mis depuis long-tems dans Timpâtien- 
ce de recevoir de vos nouvelles ; faites-moi, 
je vous prie , la grâce de m'en donner le 
plutôt qu'il vous fera pofRble , & croyez 
que je fuis toujours fort fincerement , 

Aîonjieury 

Vôtre > &c. 

A Bruxelles ce ii. Aouji %6ZZm 
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LETTRE XL. 

ONSIEUR, 



Toutes les remarques que vous faites fine 
mes dernières lettres , & les diverfes autres 
particularite's , dont la vôtre eft remplie , 
me donneroient lieu d'amplifier beaucoup 
celle-ci. Mais comme j'efpcre avoir bien- 
tôt f honneur de vous voir , je diffère juf- 
^'à ce tems-là , le détail de nôtre entre*, 
tien. 

Cette lettre eft feulement pour vous faire 
pirt des quelques-unes des remarques que 
j'ai faites à Bruxelles. Vous fçavez que cet- BRtra 
te Ville eft la Capitale du Duché' de Bra- xelies^ 
bant , 8c la demeure ordinaire des Gou- 
verneurs des Païs-Bas , pour le Roi d'EC- 
pagne. 

La Ville de Bruxelles eft de figure ova- 
le , grande , bien peuplée , fermée {à) de 
murailles & de fpffés , & fituée en partie 
dans la plaine > & en partie fur le panchant 

<4) D'un c6té il y a | anciennes fortifications. La 



Î|uelquet fortifications qui 
ont néglig;é&c, & qui n*ont 
jannis et/ revêtues. 

Depuis la première édi- 
tion de ce Livre , J'ari ap- 
pris qu'on a fait quelques 
Ouvrages nouveaux , & 
quelques répirations anx 

TomlIIt 



Ville a beaucoup fouâTerc 
par le bombardement des 
François,pendant cette der» 
nicre guerre. Un Auteur 
Moderne a écrit que l'en- 
ceinte des murs de Bru* 
xelles, eft de cin^ mille Gjf 
ccni pas géométriques^ 
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Affez près de là J'on nous a fait voir tine 
grande Galerie pleine de diverfes armes, 
d'e'quipages , de Tournois , Se d'anciennes 
armures de plufieurs Empereurs, Rois, Ar- 
chiducs , Se autres Princes , ou grands Ca- 
pitaines. 

On a pris foin d'y conferver auflî la me'- 
moire de trois Chevaux illuHres , dont la 
peau efi adroitement cole'e fur des modèles 
de la menae taille des originaux. L'un de 
ces chevaux fut vendu , dit-on , douze mil- 
Iç écus à Phijippes fécond , qui en fit pré- 
fent à LoUis de Requefens , Grand Com- 
lûandeur de Caûille , 8c (à) Gouverneur 
des Païs-bas. Le fécond eut Thonneur de 
porter Tlnfante Ifabelle , lorfque cette Prin- 
cefle fit foh entre'e à Bruxelles. Et le troi- 
Ce'mc fauva , dit-on , la vie à l'Archiduc Al- 
bert , au fiége d'Oftende. 

Un de ;nes Amil m'a donné TEpîtaphe • 
qui fut faite pour ce dernier. Vous y trou- 
verez une réflexion , qui ell d'un cheval à 
fages réflexions. On Tappeljoit le Noble. 

Sijle gradiim ,Jpe5latQr ; ego de nomine dicor 

Nobilis ; at virHis nomine major pra^. 
^^rchiduci Alberto profiravi terga, tenacem 

Cum circa Oflend&m Martia Erinnys erat. 
JHwîc ipfum eripui fugnAnlemhoJiilibus armis 

Çïim mors fangutnem falce par abat op^s. 
Me magis- ardebat miles, quia Firginis ir^ari 

Cernebat ntvea crefcere frontejiwam, 
fiinc, ut me râper et, crebro (uajpicula &en[éf 

In caputignôtiftïinxera^ 4^chiducis^ 
|4)Ai'i:è5UDuccl'Albp, 
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^i/afi,eduxique Virunimçque Ipféreduxi^ 
Incolumen. Noftrae non erat hora necî^hl 

AJi anno vertente > die quo evafimus ambo 9 
Nobilis interii, Cemito qualis eram. 

Il n'eft pas moins commun de rencontrer 
a Bruxelles des chariots tirés par des (^) 
chiens , que par des chevaux : c'eft une 
desfingularite's de cette Ville. Ils enharna- 
chent trois ou quatre mâtins de front , & 
leur font traîner des charges furprenantes^ 
On m'a aiTure' que par gageure, deux de 
ces chiens avoient promené cinq hommes 
dans une grande charette , d'un bout de la 
Ville à l'autre. Ce qu'on trouve de com- 
mode à cela , c'eft que ces animaux dcpen- 
fent très-peu : il y a de certaines auberges^ 
pour eux, où Ton leur donne des chairs de 
voiries , 8c d'autres pareilles nourritures , 
moyennant deux liards par repas. 

Puifqu'on a remarqué que les Cenfeurs: 
de Rome avoient fait (fe) vendre en une 



(4) Ces Chiens ne font 
pas de grandeur extraordi- 
naire, 

(b^ Mihifane tria ma>- 
gnificentijjima videntur , 
ex quibus maxime appa- 
ret magnitudo Romani 
imperii , Aqu^dufhêi , 
PHa Strate, C^ Cloac£ , 
reputantiy nonfolUmuti- 
litatem operum rerum 
etiam impenfarum ma 
gnitudinem , quam vel 
fjinc licet conficere , qu9d 
ut affirmât. C. AqtèiAus-, 
»egleé}as aliquando Cha' 



cas i Cenfores mille talen* 
tis [ environ fix cens mille 
ccus 3 purgandas locave^ 
rint. Pluiicurs Antiquai- 
res ont allégué ce pailà^e 
de Denis d*Halcarnafl[c', 
quand ils ont parlé delà' 
vente que lesCenfeursfai* 
foient des matières qui fe* 
tiroient dès Cloaques. Mair 
i'eftime qu'il e(l ici uni* 
quement queftion de la dé- 
penfe qu'il falloir faire* 
pour nettoyer ces mêmef: 
Cloaques. 

Liij. 
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feule année , pour fîx cens mille ëcus de U 
{a) matière qui fe tiroit exîatrinis; il ne fera 
pas ridicule de vous dire que Ton fait à 
Bruxelles un femblable négoce. On affem- 
ble curieufement ces vuidanges en un mê- 
me endroit , & après qu'elles fe font dûë- 
ment fermentées , on ^en trafique comme 
d'autre chofe. Le hazard me fit une fois 
paffer vers ce beau lièu-là , comme trois 
ou quatre barques HoUandoifes y char- 
geoient cette marchandife. C'eft ici qu'on 
peut bien appliquer Ja fentence de JuvenaL 

■ ' odor lucYt bonus ex r& 



Qualihet. 

Vous fçavez la re'ponfe 4^ Vefpafîen à 
Titus , fur rimpôt des Urines. Comme on 
a beaucoup de curiofité pour les fleurs en 
Hollande 8c en Flandres ; on prend auffi 
un foin particulier de conferver cette forte 
de fumier , pour en faire des couches. La 
bonne odeur des fleucs , pourroit fournir 
un fujet d'e'nigme , qui auroit afTez de rap- 
port à celle du miel de Samfon. 

Pour changer de difcours , je vous dirai 
que Bruxelles eft une des Villes nies Païi 
voiSns, ou l'on peut trouver des plus agréa- 
bles compagnies. Prefque tout le monde 7 
parle François : il y a un grand npmbre de 
perfonnes de qualité' : les Dames y font bien 

{n) M. entend feule- dejtoutes fortes d'ordares : 
ment homtnum flercora , rectptaculum omnium 
mais il fe trompe. La C/o4- ^urgamentorHin Urbiu 
€4 masima étoit TégouttT, Liv* 
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faites : & il eft aifé de s'introduire dan» 
les meilleures focie'tés. 

Quatre ou cinq grandes rues de la Ville 
baffe , forment une ïfle , & en même-tems 
une efpéce de cercle où fe fait le Cours^ 
Tous les" jours fur le foir, en hyver même 
auffi-bien qu'en e'té , il ne manque pas de 
fe trouver-là un aifez boh nombre de ca- 
roffes : Cette promenade leur plaît ici dâ-^ 
vantage que la promenade à pied. Il n'en 
eft pas de même à Paris , les Tuilleries font 
plus fre'quente'es que les Cours. 

A Rome , 8c en quelques autres endroits^ 
d'Italie , comme je vous l'ai mandé , les- 
hommes ne fe mettent point avec les fem- 
mes , dans le même caroffe , la coutume 
géne'raîe eft auffi d'en ufer de la même ma- 
nière à Bruxelles , quand on va au Cours.^ 
Mais au lieu qu'à Rome c'eft par une pré- 
tendue raifon de bienféance ; ici c'eft pou'r 
caqueter plus commodément. Cela vou» 
paroît un peu paradoxe. Lés hommes vont 
d'un côté , 8c les femmes de l'autre ; ainfi 
les deux ky^ts fe rencontrent ,fe parlent^ 
fi bon leur femble , & fe réjoiiiffent les 
yeux les uns des autres. C'eft de cette ma- 
nière qiie la galanterie naît de leur parta- 
ge ; 8c que leur divifitm fait une plus géné- 
rale focieté. Ce petit commerce feroit affea 
ingréable , fans l'importune néceflîté de fa- 
iuer tout le monde , 8c de recommencer 
toujours les mêmes falutations à chaque 
rencontre. 

Il fe fait une aflez plaifante fête le ï p.- de 
Janvier, entre les Bourgeois de Bruxelles; 

Liiij 
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Les femmes deshabillent leurs maris 8c lei 
portent au lit. Et le lendemain les maris 
Ibnt un régal à leurs femmes 8c à leurs 
amis. Je ne puis vous rien dire de pofîtif 
fur Torigine de cette coutume : un jour 
comme je m'en informois , on en allégua 
deux raifons différentes dans une même 
compagnie , 8a chacun perfilla dans fon 
opinion. 

Les uns dirent , fans circonftancier leur 
hiftoire, que la Ville de Bruxelles e'tant ré- 
duite à l'extrémité, après avoir fouffert un 
long fiége , elle fe rendit avec cette capitu- 
lation ; que les afliégeans en deviendroient 
les maîtres , moyennant que les femmes 
en fortiffent avec les petits enfans , 8c avec 
ce qu'elles pourroient emporter : 8c qu'au 
lieu de plier leurs toilettes , comme on fup^ 
pofoit qu'elles le feroicnt , elles fe charge- 
ment de leurs maris , 8c trompèrent ainli 
rennemi. 

Les autres , qui traitèrent cela de fable , 
dirent qu'un nombre confiderable des ha- 
bitans de Bruxelles , s' étant joints à l'ar- 
mée de S. LoUis, dans fa première Croifa- 
de ; 8c cette armée ayant été prefque toute 
défaite , les Bruxellois furent des moins 
nialheureux. Que la. plus grande partie 
d'entre eux , ou échapa , ou fut rachetée; 
qu'ils fe ioignirent tous , pour revenir en- 
femble dans leur Patrie ; que leurs femmes 
€n ayant eu avis comme ib approchoient 
de la Ville,elles coururent au-devant d'eux; 
8c que dans les traniports de la ,oie qui les 
4^limoit, elles les prirent 8c les apportèrent 
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itssittt Iëur$ bras. Le fardeau étoit un peu^ 
pefant. S'il m'ctoit permis de racommoder 
î'hifloire, je me contenterois de faire dés- 
habiller les maris par les femmes> à caufc 
de la bonne humeur des unes, & de la laf-'- 
Ctude des autres. 

Ces guerriers de Bruxelles me font fou-^ 
venir d'une efpe'ce de monument qui s'y 
voit fur la porte de Flandres. Ce font des^ 
hommes armés de broches. Un bon vieil-' 
lard qui me les fit remarq^uer l'autre jour^ 
me dit que ces ftatuès avoient e'té mifes là ^ 
en mémoire de ce que les Gantois s'iétant^' 
révolte's comme chacun fçait, fou» le gou- 
vernement de là^Reine Douairière de Hon-* 
grie , fœur de Charles- Quint; 8c ces Re-^ 
belles étant venus pour furprendre & pilleir 
Bruxelles , la populace de cette Ville , ar*- 
mée feulement de fourches 8c de broches y. 
repouifa vigoureufement l-Ennenû pat 1» 
porte dont il eft queflion- 

Les plus belles Eglifes de Bruxelles, fonti: 
celle de Sainte Gudulcr 8c celle des^efui*' 
tes. Ces Mrs. ont de groffes cloches, com^ 
me on en a dans leS Eglifes Paroifiiales , ca^ 
qui n'eft pas communément pratiqué. Ils^ 
fe fervirent du prétexte de certains Catl^é- 
chifmes extraordinaires , pour obtenir d'à»»- 
bord la permifHon de fonner une clochede? 
médiocre grofleur. Peu - à - peu - ils iè font^ 
émancipés tout- à -fait , 8c ont en même* 
;lems fait enfler la («) cloche. Les^ autreas^ 
Jâoines en ont bien de la jaioufie , euasp 

U) Cette cloche eft fai- | ftatuëf <{\x\ étoienc d cya K r 
ffiA*ixn métail 4e suel^ues |.le Palais« 

Jtar 
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du Duc de Bournon ville , la Sale du CbmM 
d'Egmont , la Verrerie , & le Jardin des 
Carmes ; mais on me preflc de finir ma Letn 
tre. Vous fçavez que les Dentelles & le» 
'Tapifleries font une partie du négoce de 
Bruxelles. 

Nous partons dans un moment , pour 
>iller £aire une promenade à Anvers. De- 
là nous reviendrons pafler encore ici deux 
ou trois jours > pour prendre enfuite la rou- 
te de Gand , de Bruges , d'Oflende ; Se en- 
"Bji de Nieuport, oîi le Yacht fe rencon^ 
trera. 

Au refte , j'ai bien dés civilités à vous 
îaire de la part de Mr. le (a) Chevalier Buli> 
firode ; c'ell l'homme du monde le plus 
obligeant Je crois qu'il vous auroit écrit., 
lans l'inquiétude épouventable oii il eft » 
à caufe de tous ces. préparatifs que Ton fait 
en Hollande , & qui femblent menaces 
r Angleterre. Le <fr> Marquis d'Albiville lui 
tait fodvent part de ce qui fe pafle fous fes 
yeux à.la Haye, mais la difficulté eft depé? 
nétrer au fonds du myfteie. Je fuis >. 

idonfieur > 

yètre, &ei 

A Bruxelles ce 23. Septembre iSZÎm. 

' U) Bnvoyé d*Ahgle 1 {h) Envoyé «i'AnglCiy 
^rre 4 la Cour de Bni< \ terre en Hollande,. 
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Quand nous allâmes de Bruxelles à* An^ 
^ers , nous primes la barque ordinaire pair 
les canaux, jufqu'au village appelle le petit 
Villebroek , pendant cinq, lieues. A ce vil- 
kge , nous nous embarquâmes fur le Rap- 
pel ; & à la faveur du vent 6c de la marée, 
nous vînmes de Villebrocck à Anvers en 
moins de deux heures.. 

Pour retourner à Bruxelles, noBslouâ*^ 
mes un chariot qui nous conduifit par Ma- 
lines à la petite Ville de Vilvorden; 8c là 
nous reprîmes la barque. Il n*y a que deux 
lieuës de Vilvordenù Bruxelles. 

Malines (a) paffe pour une Ville extrê- Maiii^ 
•mement propre , ce qui , à dire la venté , n£s^ 
ne yus a pas paru plus qu'ailleurs. On y 
^t oeaucoup de deittelle&#8c la petite ri- 
vière de Dyle, fur laquelle elleeH fltuée > 
remplit (quelques canaux qui lui ouvre com- 
munication > avec la plupart des Villes voi- 
fines. Les Femmes de la Seigneurie de Ma- 
lines , vont fouvént accoucher fur le Ter- 
dtoire de Brabant , afin que Teurs Enfans 
jouifTent des privilèges des Brabançons. Si 
^rousfouhaitezdefçavoirquebfont ce^pri*- 

-44) Archevêché , ^ Sié- j bant. Ccft «ne Ville £;»zt: 
^t dtt Parlement de fin- [^ançienae^ 
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▼ileges dont on parle tant, je pourrai Bîd 

tn joindre ic^ une copie ; cela n'eft pas long, 

I. Le Duc { c'ell aujourd'hui le Roi d'Ef- 
pagne ) najjemblera point les Prélais & avf 
très Ecclejî'ajîiquss , fans lefftî, confentement > 
& partkulhre permijjion des deux autres 
Etats , la Nohlejfe & le Peuple. 

II. Le Duc ne fourfuivra aucuns defesfu* 
jets ou habhans , que par la voye ordinaire de 
la Jufiice ; afin que Vaccuféje puijfe défendre 
far Avocat» & plaider publiquement fa caufe- 

III. Le Duc ne pourra ordonner aucunes 
Tailles fur fes Sujets» ni Autres exaltons» fans 
h confentement des Etats du Pais. ' 

IV. L'Etranger ne pourra exercer aucun 
Office honorable en BriAant > mais feutement 
quelque: emplois de peu d^ importance. 

V. $He Duc fait affembler les Etats Géné- 
raux , pour obtenir d'eux' quelque chofe > ceux 
ie Brahant ne font tenus aefortir hors de leur 
fais » ou conclurre hors de leurs pais qiuU 
que chofe.. 

VI. SI LE DUC VEUT CON- 
TREVENIR PAR FORCE,RU«E, 
OU AUTREMENT , A LEURS 
PRIVILEGES, CEUX DE BRA- 

bant aprps avoir deue^ 
ment et civilement pro- 
teste^ , sont absous du 
serment de fidelite', et 
Peuvent librement fai- 
re CE QUE BON leur SEM- 
BLERA.. 
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Xa Subftance dé ce dernier Article dé- 
vroît être écrite en caradteres d'or , Se gra- 
vées fur des Colonnes d'Airain, aiîx fron- 
tifpices des Palais des Princes , 8c au mi-* 
lieu de toutes les principalejs Villes de leurs. 
Etats. 

La Province de Brabant , & la Seigneu*- 
riedeMalines , par une ancienne coutume^ 
ne reçoivent aucun Gouverneur particu- 
lier. Le Çrand Confeil Royal établi par 
Charles Duc de Bourgogne en 147 î. 8% qui 
fuivoit autrefois la Cour , fut cendu ftabk 
à Malines Tan 1505. Il juge fouveraine- 
ment ôc fans appel les Chevaliers de la 
Toifon d'Or , faut la révifion du procès. Je 
n'ai pas appris qu'il y eût à Malines aucu- 
nes raretés, qui nous 7 dîifTent arrêter. 

La céle'bre Ville d'Anvers, mérite bien j^^^ 
que je vous en entretienne un peu plus vers", 
long-tems. Elle fut premièrement fermée autrefoiV 
de murailles Tan 121 1. par Henri II. DucT'^^^An- 
de Brabant. Antvverpen , dans le langage ^*"*|"f* 
du Païs , fignifie Digue avancée : L'ancien ^" * 
nom étoit Attuacum , Antuacutum , Andovët" 
fcs. Antuerpia ne fe trouve que dans les Au- 
teurs du médium avurh. Il y en a qui nonôb- 
^nt ce que je viens de dire de la vrjiye fig- 
nification d*Antwerpen , dérivent ce nom 
de Hand , main , 8c de werpen > jetter ; à. 
caufe d'un*certain prétendu ôeant Antigo- 
ne y qui , dit-on, rodoit autrefois dans ce. 
païs-là , 8c à qui'les paSans étoient obligés- 
^e jetter dans la main ou de donner la moi* 
tié de ce qu'ils port6ieat>fu£ peine d'etcci* 
dévorés pat cet Qgir^^ 
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Cette Ville eft fituée fur un terrcîn par- 
Ésiitement uni , à la rive droite de TEfcaué^i 
5a forme eft comme une moitié de cercle : 
la rivière en arrofe la ligne diamétrale ; Se 
le circuit de toute la Ville, à ce qu'une per- 
fonne exacte m'a affuré , & de cinq mille fhc 
icenstrentc-cînqipas^ géométriques» Les mai- 
fons font en partie de bois , en partie de 
brique , & d'une ftru6lure aifez fingulsera» 
avec des créneaux fur des pignons , & 
de^faites fort élevés, félon le goût de tout 
le pais , mais en général , ces maifons ne 
Jaiflent pas d'être belles. Communément 
les rues font larges , droites , fie bien par 
vées. 

La Ville eft. environnée de médiocres 
fortifications ; 8c fur les remparts , il y a 
prefque par tout de doubles allées de grands 
arbres, qui y forment des promenades très-^ 
agréables. La Citadelle eft bonne fic.forte'» 
quoiqu'un peu négligée : c'eft un (a) penta* 
gone parfait.. 

Elle fiit conftruite Fan 1^67. & coûta; 
dit-on , 500000. ducats. La ttatuë de bron- 
ze du Ducd'Albe , fut mifeau milieu de la 
place d'armes. Il étoit tout armé , hormis 
Ja tête ; le bras droit étendu vers la Ville 9 
-Oc la main ouverte. La ftatuë fouloit a& 
pieds une figure monJflrueufe ,. qui. avoit 
-deux têtes fie fix bras ; deux écuelles pen- 
-duës aux oreilles ; ôc au col , deux beûces, 
d'où fortoient deux ferpens* Lesfîx main* 
fitenoient une torche , unéfeiiille de papier f 

(a) Les cin(^ baftfons l Tolède , J^uc ^ Âlbe, Pa^ 
Jurent nommés Ferdinand, [«ciotto». 



BB Brabant; "îif 

fine bourfe, un manteau rompu , une mat- 
fuë, 8c une hache; 6c aux pieds du monflre 
étoit un mafque. Les lettres que voici, fe 
voyoient fur le piédeilal , du côté de la 
Ville , (a) F. A. A. T. A. D. P. S. H. R. A- 
B. P. Q. E. S. R. P. R. P. J. C. P. P. F. K. 
O, M.F.'P. Cette flatuë ftit quelque tems 
après brifee par le Peuple. 

Chapuys a écrit une affez plaifante cho- 
fe , que je ne puis m'empêcher de vous di- 
re ici. Lorfque cette Citadelle fut mife par 
les Efpagnois entre les mains du Duc d*Arf- 
cot Tan 1177. le Duc mettant la main en- 
tre celle de celui qui recevoit fon ferment» 
prononça ces paroles : Je jure par le nom 
de Dieu & de Sainte Marie , que je garder- 
rai fidèlement cette Citadelle y &c. A quoi 
il lui fut répondu en cérémonie. Si 'vous 
faites ainfi , Dieu vous fait en aide : finoit 
que le Diable vous emporte en corps O* eM 
ame. Et toute l'Affemblée répondit , Amen^ 

L'Efcaut eft large & profond vis-à-vis 
Anvers ; c'étoit autrefois , 6c à deux lieues 
de chaque côté r le havre le plus riche , 8c 
le mieux rempli qui fut en Europe. Je lifoia» 
il n'y a pas lonc-tems , dans quelques frag- 
mens des Annales d'Anvers , que Tan 1550* 
il s'y fit uq négoce de cent trente-trois mit- 



(<i^ Verdînando Ah a- 
rez À Toledo- Alba Du- 
€1 PhiL IL Hifp. Régis 
AfHd Btlgas Pn^fe^o , 

Suod (XtinClâ feditione ; 
[ebellthns pulps^ Kehi- 
giofte procurât 4 yjuflitiâ 
çnUâi Frotiimiis. paçem 



firmaverit , Régis Optt" 
mi Miniprê fdtlijjimo' 
pçjttum» 

Ofnnimod^ mener s , yfr- 
tesprijc4tqtte , novdque^ 

Et quiC funtaliis prif 
guUi cuniia mihi. Schoi^ 
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lions d'or, fans compter la banque. Je trou- 
vai auffi dans ces Me'moires , une petite hi- 
ftoire que j'ajouterai ici, & qui vous fera 
connoître , par e'chantillon , les anciennes 
richefTes d* Anvers. 

Un Marchand , nommé Jean Daens , avoit 
prête' un million d*or à Charles-Quint: c'e'- 
toit , ce me femble, pour la guerre de Hon- 
grie. Au retour de cette expe'dition , TEm- 
pereur pafla à Anvers : Jean Daens le fup- 
plia de vouloir bien dîner chez lui : Char- 
les-Quint y confentit : le Marchand le traita 
fplendidement , fit tout le jour un feu de 
canelle , & y brûla > pour couronner le ré- 
gal , l'obligation qu'il avoit de cet Empe- 
reur pour le million d'or. Les mêmes An- 
nales rapportent que la perte qui fe fit à An- 
vers, par le pillage des Efpagnols, l'an 1^76. 
fut eilimée monter à plus de foixante mil- 
lions de Florins. 

Aujourd'hui , comme vous fçavez , les 
chofes ont changé ; le Port d'Anvers eft 
dénué de Vaiffeaux : le Change des Mar- 
chands eft défert; & la Ville , quoique tou- 
jours belle 4 eft dans une trifte tranquillité. 
Il ne laiffe pas d'y avoir beaucoup de famil- 
les riches. 

Londres & Anvers , étoient deux des 

Îrincipales Villes de la Ligue , ou de la 
[anfe Teutonique. La (a) Maifon publi- 
que de ces Confédérés fubfifte toujours à 
Anvers : c'eft un grand 8c beau bâtiment. 
La Bourfe eft longue de quatre-vingt-dix 
pas, & large de foixante & dix, y corn- 
(4) On rappelle THôtel dc& Ofterlins. 
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pris !a largeur des portiques , qui régnent 
tout autour en dedans. Elle fut bâtie Tan 
1531. 8c prit fon nom d'une maifon qui 
etoit dans le même lieu , fur laquelle il y 
avoit un ccuffon d'armoiries charge' de trois 
bourfcs. Et c'eil de-là qu'eft venu le nom 
de Bourfe, qui depuis ce tems-là efl em- 
ployé par tout comme à Anvers , pour dé- 
noter leliep public du rendez-vous des Mar- 
chands. L'Hôtel de Ville eft auffi un très- 
bel édifice. 

La première fois que je vis les Eglifes 
d'Anvers , f avoue que je fus furpris de leur 
magnificence : particulièrement de oe qui 
paroît dans celle des Jefukes > où Ton ne 
voit que marbre , & que rares peintures. 
Mais depuis ce tems-là, j'en ai vu cent en 
Italie , qu! effacent celles d'Anvers. Le 
Clocher de la (a) Cathédrale , dans cette 
dernière Ville , approche de la hauteur du 
Clocher de Strasbourg; & il y a quelque 
chofe de plus délicatement travaillé. On - 
ne trouve rien de femblable en Italie : ils 
ont des Dômes , & des tours feparées du 
corps de FEglife : mais ils ne fçavent ce 
que c'eft qu'un clocher comme celui d'An- 
vers. 

A trente pas de cette même Eglifc , on 
voit un Puits , dont les branches de fer> oit 
pend la poulie , font ornées de diverfes 
feuillages : c'ell de l'ouvrage d'un fameux 
Maréchal^nomméQuintin Mathys. Ce For- 
geron étoit un homme de bonne façon t 

(a) Quatre cens vingt pieds. La. Tour eft chargée 
éc trente crois cloches» 
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fcomme d*efprit & adroit. Il almoît la fiUé 
d'un Peintre , & la fille Taimoitauffi. : mais 
quoique Quentin fut aflez raiibnnablement 
partagé des biens de la fortune , le Peintre 
ne vouloit point d'un Gendre MaréchaL 
L'amour qui ell ingénieux , diéla à Quin- 
tin le defTein de quitter l^marteau & l'en- 
clume , pour prendre le pinceau : afin de 
kver la difficulté. En effet, en très-peu de 
tems il égala, & furpaffa,même tous les 
Peintres d'Anvers , & fa Maîtreffe lui fiit 
accordée. Ce brave homme mourut l'an 
tsi9* ôc fut enterré au pied de la Cathé- 
drale^ proche du grand portail. On a grar 
vé les vers que voici contre la muraille^ 
au-deffus de fa tombe : 

CONNUBIALIS AMOR DE 
MULCIBRE FECIT 
APELLEM. 

ConnuhiaRs amoTf eft Vamow d'un marî 
pour fa femme, ou d'une femme pour foa 
mari ( chofe qui paffe pour être fort rare.) 
Or Quintin étant amoureux d'une fille, qui 
n'étoit pas encore fafemiïïe, on ne peut pas 
appeller fon amour à^à[oxs conmihiaïis amor, 
il aimoit pour fe marier ; mais on ne pou- 
voit pas dire alors , qu'il fut amoureux 8c 
marié. 

L'Imprimerie de Plantinfubfiile toujours 
en quelque manière. Elle appartient au Sr». 
Moretus, qui efl auffi fort habile dans cette 
Proteffion. 

L'Eau de l'Efcaut étant toujours falee de? 
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Vant Anvers , & les fontaines de la Ville 
ne fufHfant pas pour fournir toute Teau qui 
eft ne'ceiTaire pour les Braiferies , on a été 
obligé d'en faire venir de plus loin par un 
canal. Cette eau eft conduite dans une pro- 
fonde citerne , d'où on Téleve par des ma- 
chines dans un grand bàffin ; Se de ce baf- 
fin elle fe communique par quarante tuyaux 
chez quarante Braflèurs. Les gens de cette 
profeiiion font fixés à ce nombre , à caufe 
de la difette de Teau , encore n'en ont-ils 
pas toujours. Il y a des heures réglées pour 
en faire la diftribution , ôc chacun fçait le 
tems auquel il peut ouvrir le robinet de fon 
tuyau. 

Charles-Quint paffant à Paris , dit par Gand^ 
une efpece de mépris , à ce que quelques* 
uns ont écrit, (d) qu'il mettroit Paris dans 
fon gant , voulant fignifjer par-là , que cet- 
te Ville pourroit itre contenue dans celle 
de Gand. Les bons mots des grands Prin- 
ces paffent aifément pour des Oracles. Cet- - 
te hiftoire , vrayc ou fauffe , a donné lieu 
fans doute , à l'imagination de plufieurs Au- 
teurs y qui parlent de Gand, comme delà 
{)lus grande Ville de l'Europe. Je ne fçaifî 
'on pourroit mettre Gand dans le faubourg 



(.a) L'an 14x7. le Com- 
te de Nailàu , Baron de 
Pieftin , le Marquis de 
Bergopfum , & le Baron 
de Wefemale^ firent me- 
fto-er par gageurele circuit 
éc plusieurs grandes Vil- 
les : & ils crouverent [corn- 
mt «ela paioîc pu V%CkQ 



qu'ils écrivirent » & que 
1 on a encore ] qi^ l'en- 
ceinte de Louvain eft de 
trois verges plus grande 
que celle de Gand. Cette 
verge étoit une mefure de 
vingt pieds. Fpjl^e dt 
Fléindrfs* 
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S. Germain : mais toujours fçai-je bien que 
quelque grande que foit la Ville , elle fe 
trouvera bien petite, quand elle fe voudra 
comparer à celle de Paris. Gand eft unei 
Ville , & Paris eft un Monde. 

Au refte , tout cela ne veut pas dire que 
Gand ne foit un lieu fort agréable : c'eft une 
belle Ville propre , joliment bâtie, dans un 
bon air , âc dans une fituation commode. 
Au lieu qu'à Paris , les maifons empêchent de 
voir la faille : les grands vuides de Gand » 
font qu'on la découvre aifément. Le Rot 
de France la prit en (ix jours, malgré les 
inondations de ks éclufes. Tan 1678. 

Les rivières de l'EfcautSc du Lys s'y pro- 
mènent enferpentant,6c y apportent beau- 
coup de commodités. 

Sur un des ponts du Lys, il y a deux fta- 
tuçs de bronze, dont Tune eft en pofture 
de trancher la tête à Tautre. La même ré- 
prefentation fe voit dans un grand Tableau 
à r Hôtel de Ville, Se au-deffous du Ta- 
bleau , ceci eft écrit : 

Ae Gandt le en Fandfraepefae Perefe taete 
Defuu maeis feheffe rompe Jigraece de Dietu 
1371. 

Peut-être n'entendriez-vous pas ce Gau- 
lois , ou plutôt cet ancien "Walon , fi je ne 
vous aidois à Texpliquer. A Gand , TEw- 
fant frappe fin Père deffiis la tête , mais fin 
épée romp par la grâce de Dieu, 

On nous a raconté qu'unPere &unFiIs, 
ayant été tous deux condamnés enfemble 
à la mort, on accorda la grâce à celui des 
deux qui voudroit être le bourreau de Tau^ 
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Ihfc. Que ces deux malheureux fe difpute- 
rent long-tems l'avantage que chacun trou- 
voit à mourir. Mais qu'enfin , le Père qui 
étoit raiTafie' de jours, & qui d'ailleurs avoit 
plus de force a efprit , ne voulant jamais 
îurvivre à fon Fils ; celui-ci prit la trifte ré- 
folution d'ôter la vie, à celui de qui il Ta- 
voit reçue. On ajoute que dans Tadion de 
donner le coup , Te'pe'e fe rompit en l'air , 
ou s'échapa de la poignée; ce qui ayant été 
regardé comme un effet particulier de la 
Providence, les deux criminels furent plei- 
nement délivrés. Si Thiftoire eft véritable , 
le jugement de Dieu fe déclara d'une ma- 
nière admirable , contre celui des h omîmes, 
qui fous l'apparence d'une grâce étoit ex- 
trêmement cruel. 

L'ancienne Maifon qu'on appelle la (a) 
Cour du Prince , étoit autrefois le Palais 
des Comtes de Flandres. On nous y con- 
duifit , pour nous faire voir la chambre (b) 
où naquit Charles- Quint. Cette chambre 

coient allées <livertir un 
jour de Carnaval , & Ta- 
voient laillee feule , alla 
faire Ces condoléances au 
Crucifix. Le Crucifix lui 
répondit ; Ne t'afflige pas, 
ma Fille , demain tu ta 
rcjouiras avec moi : Tté 
feras à mes nêces éternel' 
les. £n eâret , la Begaine 
mourut le lendemain , & 
le Crucifix eft demeuré U 
bouche ouverte. Anon, 
Foyage de Fland% 



(^a^ On dit qu'il y a au- 
tant de Chambres que de 
jours en l'an. 

(6) Les Prélats de Gand 
lui offrirent en naiilànt une 
Bible , fur laqueUe étoit 
écrit :F£(;iLL£T£Z CE 
LirRE. Aa. Her. de 

ch.r. 

Dans TEglife des Bé- 
guines , il y a un Crucifix 
miraculeux , qui a la bou- 
che ouverte. Une Begui- 
ne fort affligée de ce que 
lovites fei Compagnes l'é- 1 
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cft C petite , qu'il n'eft pas poffible qtfîly 
ait jamais eu de lit. Cependant on ne peut 
pas douter que ce ne foit le lieu même oit 
ce Prince vint au mondes à caufe de l'an- 
cienne infcription qui s'y lit f8c qui exprime 
la chofe poutivement. Si la Ville de Gand 
a eu l'honneur de donner le jour à cet £m- 

rreur ,'elle a eu le malheur aufS d'en être 
rudement traitée, qu'on peut bien dire 
qu'il eut mieux vallu pour elle , qu'il ne fut 
jamais né. On a remarqué qu'il naquit le jour 
de S. Mathias : <][u'il fut proclamé Empe- 
reur en un même jour ; & qu'il fit prifonnier 
ce même jour le Roi François I. ( Tan 1 500.) 
La Cathédrale de Gand efi dédiée à S. 
Bsjvon ; c'eft un grand vaiiTeau. J'y remar- 
quai un Epitaphe y dont la fimplicité eft 
peut-être plus énergique , qu'un éloge fort 
cecherché ; c'eft pour un Evêque. 

Ecckfia Antifiitein amijit, 
Refpublica Firum. 



Bruges De Gand nous vînmes à Bruges par un 
Evêché , canal : cette Ville eft fans contredit , & fort 

f isvuî" ^^^^^ ^ *^^ ^^"^- (*^ ^"^ ^^^ paslamê- 
Anféâd* ^^ étendue que celle de Gand, mais elle eft 

* (4) Il faut voir à Bruges 



rHôteldeVUlclaMai 
f0Bder£auJe Pilais £pir- 
copal , la Cathédrale , la 
Place du grand Marché, & 
celle des Collèges des qua- 
tre Nations^rEelife desJe- 
fuices,&divers magnifiques 
Tombeaux d«iu i'JBglife 



CoUéeiale deN. D.Dani 
la Cathédrale , à c6té du 
Chaur , on fait voir Teii* 
droit oii Charles le Bon 9 
Comte de Flandres, fut af- 
raflîné par des gens qu'il 
avoit contraints d'ouvrir 
leurs Magaxihs en tems de 
Famine* f^oyoee de FUtuU 

beaucoup 
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beaucoup mieux remplie , 6c fes tâtimens 
font plus uniformes. Des Vaiffeaux de cinq 
cens tonneaux y peuvent aborder par le 
le grand canal'; mais le commerce en eft 
comme tout-à-fait déchu , aulH-bien qu'à 
Anvers. La Hollande a tout emporté. 

Vous fçavez que l'Ordre de la Toifon 
d'or a été [«] inftitué.à Bruges car [fc] Phi- 
lippe le Bon Duc de Bourgogne ; mais je ne 
fçai fi ^•us êtes aufli-bien informé de la rai- 
fon de Ton inftitution : du moins eft - il cer- 
tain que la chofe eft rapportée par divers 
Auteurs d'une manière fort différente. Il y 
en a qui difent que l'année de fon mariage 
avec H Elifabeth ou ïfabelle de Portugal, 
ayant été une année de grande abondance , 
il prit cet événement à bon augure , Sc 
qu'ayant remarqué le mot ou le nom de 
JASON dans les premières lettres des cin:<j 
mois de la récolte. Juillet, Aouft , Septem- 
bre, Odobre, & Novembre : il feTouvint 
de la Toifon de la Colchide, 8c inftitua 
rOrdre de la Toifon par allufion à cette 
rencontre. Plufieurs ont écrit que ce fut 
feulement , parce que Philippe devint 



la] Le 10. ou 19.de 
Janvier {429. ou i4?o. 
^[è] Philippe 1 II. lUe 
créa d'abord que vingt- 
• cinq Cbcvalicrs. Trois ans" 
après,il augmenta ce nom- 
bre de Cix : Charles V. le 
fit aller jufqa'à cinquante- 
un. M'ait Philippe 11. & 
Philippe III. Rois d'Ef- 
pagae, ont multiplié les 

TomlIU 



Compag^nons de l'Ordre â 
l'indéfini. 

M Philippe le Bon 
avoit-époufé en première! 
Noces Michelle de Fran- 
ce > cinquième fille de 
Charles VI. fin fecondet 
Noces , Bonne d'Artois ^ 
fœur du Comte d*Eu , de 
en troifiémes Noces , Ifa-^ 
belle de Portufçal. 

M 
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amoureux d'une fîitiple fille qui avoit un^ 
robe fourrée de peau d'agneau. C^uelques^ 
uns aiTurent que cette nile étoit roufTe ; 
que ce Prince étant allé la voir, 8c ayant 
trouvé fur fa toilette un certain floquet de 
poil roux , il le ramaifa avec foin , Se le con<- 
ierva précieufement ; 8c que fes Courti- 
fans lui en ayant fait quelque raillerie , il 
}ui vint en Tefprit d*anoblir ce'floquet» 
. en inftituant l'Ordre de la Toifon d^. Dar 
viti dit que plufieurs croient que ces Che^ 
valiers tirent leur origine de la Légion 
Thébéenne : 8c d'autres rapportent que le 
grand revenu que le Duc Philippe tiroit 
des droits d'entrée des laines d'Angleter- 
te , fut Tocçafign de Tinflitution de cet 
Ordre. 

[à] Olivier de la Marche , George Caf- 
tellanus , 8c après eux, J. J. Chiflet, difent 
que le Duc eut premièrement en vue la 
Toifon de ffc] Colchos ; qu'en cette vue 
l'Ordre fut înfti'tué , 8c nommé de la Toi- 
fon d'or ; 8c que Jean Germain Evêquc 
de [r] Chaalons ayant repréfenté à ce Prin- 
ce qu'il valloit mieux que cette noble inf- 
titution fût fondée fur quelque endroit de 
î'Hiftoîra Sainte, que fur la Fable , la cho- 
ie fut détournée fur la. Toifon de Gedeon. 
( Jug. ch. 6. f. 37. 8cc. ) Mais ce» Auteun 
tie s'expliquent pas aâez ; car il ne fuffit pas 



M Olivariui Marca' 
ptts avoit été swfcrvice de 
Philippe , & avoit eu pen. 
^ant cinquante ans divers 
j^napIoiscoD^dérablcs dans 



la Maîfon de Bourgogne» 
Ibl Ou du Moutoji de 

Phryxut. 
[r] Cfaialônt for Sionr. 

iCahiUntnfts £pifcopus^ 
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pouî informer la Poftérité de l'hiiloire de 
cette inftitution , de parler comme Us font 
en termes ge'néraux. Que Philippe ait eu 
d'abord en vue la Toifon d'or, éc q^n- 
fuite on ait penfé à celle de Gedeon ,^%ft 
quelque chofe ; mais ce n'eft pas le princi- 

f>al. La queftion eft partîcufie'rement de 
çavoir la raifon ou Toccafion qui a donné 
lieu à rinftitution. Chiflet Se quelques au* 
très fe tourmentèrent fort pour perfuader 

?[ue Philippe eut un motif de pie'te' ; mais ils 
e prouvent mal , & (quoique les deux vers 
Su'ils allèguent & qui fe voyent , difent- 
s , fur le Sarcophage de ce Prince , fem- 
blcnt décider la chofe en faveur de leur fen-* 
timent. 

Pour maintenir VEglh^ qui efl deDieuMatfoni 
^*ai mis Jus le noble Orar' qu*on nomm* de Itt 

Toifon. • 

^ Ils ne prouvent à mon avis rien du toÔt,' 
^étant plus probable que cette efbece d'Epiw 
taphe eft- plutôt un cfifet de la charité de ce 
bon Eveque , qui voulut fubftituer l'Hifr 
toire Sainte à la Fable , qu'une fincere ex* 
plication de la première penfée du Duc. 

Vous fçavez que le Roi d'Efpagne en 
qualité de Duc de Bourgogne , eft le Chef 
de l'Ordre de la Toifon d'or. . 

Nous ne fûmes pas plus de trois heures â 
venir par le canal de Bruges à Oftende : ost Nf 
cette petite ville eft affez^jolimentfortifiée. x>£% 
Les grandes éclufes , par le moyen defquel- 
les elle reçoit l'eau de la Mer , fie en comr 

Mij 
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niunlque autant qu^elle veut à Bruges , cft 
ce que Ton y jpeut voir de plus remarqua- 
ble. 

jQ eft comme impoffible de parler d'Ot 
t<Me, fans fe fouvenir du plus fameux fié- 

Se qui peut-être ait jamais été'. Ce Bourg 
e Pêcheurs affez médiocrement rçmpai^é , 
après avoir foûtenu un choc de [^j près de 
^ois ans & trois mois ; après avoir effuyé 

i)lus de trois cens mille coups^ de canon , 
buvent à Tabri des monceaux de cadavres , 
4ont les affiégés réparoient les brèches \ 
après avoir jperdu plus de [b] foixante - dix 
mille hommes , 8c en avoir fait périr [r] da- 
vantage ; cette pauvre petite Place toute 
renverfee , contrainte enfin de céder à la 
force , ne fe rendit pourtant qu'après avoir 
encore eu l'honneur de capituler, 
tï I EU- P'Oftende à Nieuport on a la voye dHin 
? OR T. canal , naais afin d'arriver de meilleure heu- 
re , nous aimâmes mieux louer un caroffe. 

Id] Newport eft médiocrement fortifiée y% 
& peut par fes éclufes empêcher l'appro- \ 
che de fes ennemis , auffi-bien qu*Oftende. 
Dunkej:que étant une Pièce fàmeufe pa0 
diveries raiforts & fi voifine de Newport , 
j'aurois beaucuop fouhaité de la voir; mais 
h crainte d'y trouver des DRAGONS m'a 



f <t] L'ArchivIuc Albert 
commença le fîége le 5. 
Juillet en i<»02. Bc Am- 
broife Spinoza ^ntra d^ns 
la Place le lo* Septembre 

fj^2 SoixÊùte & dix mil- 



le cent vingt-quatre. 

[c] Soixante & douïf 
mille neuf cent, 

[d'] Nommée Zandii* 
houëi avant qu'elle eut é(^ 
rebâtie > e^ li^^* 
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cJnpêché de fatisfaire ma curiofité. Mylord 
n'étant pas dans un pareil danger , je lui ai 
confeillé de ne pas perdre Voccafion d'aller 
vifiter cette FonerelTe ; & je vous ferai part 
de ce que j'apprfl hier au foir de lui après 
fon retour. Depuis Tacquifition que la Fran- 
ce a \_a] faite de cette Place , on en a beau- 
coup augmente' les Fortifications, tant à la 
Ville qu'à la Citadelle ; & Ton n'a rien ou- 
blié pour en faire Icudéfenfe aufli bonne 
qu'il a été poffible. Mais quelque bien re- 
vêtus que loient tous les ouvrages , le ter- 
rein étant d'un fable fort délié , fort mou- 
vant, fi lajjréche étoit une fois commen- 
cée , il eft manifefte que le rempart s'ébou- 
leroit aifément , &: c'efl là un fort grand 
défaut. Les deux Jettées que vous appelle- 
rez , fi vous voulez Moles ou Ckaujfées , s'a^ 
vancent un quart de lieuëdans la Mer, 8c 
forment un canal de largeur pstralelle , pat^ 
lequel entrent aifément les vaiileaux. A^ 
boiTt de chaque Jettée'û y a deux [^] platte- 
formes fondées fur des pilotis qui s'élèvent 
de z$ ou 30 pieds hors de l'eau en baffe 
marée ordinaire,& chaque platte-forme eft 
un#batterie munie d'environ 30 pièces de 
canon. A une très-petite diftance delaj^f- 
tée qui ell à gauche, c'eft-à-dire du côté de 
Graveline , il y a deux Pâtés que les gens 
du pays appellent Risband , qui font à quel- 
que éloignement , l'un vers la Citadelle du* 
côté de la Ville , l'autre plus avant dans la 

[tf] Loui* XIV. Tache- | teau verd ; & l'autre Chi- 

de Charles 11. e.ii<î5 2. ^ ' '"'' 

Ih] L'une appclléc Chi- 



ta <ie Charles II. cm 662. \ teau de bonne Efperance* 



MU] 
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Mer vers la [ j] Tite de la ^ett^. Ces darÉ 
Forts: fi je puis les appeller ainfi , cou- 
vrent la Place du côté de la Mer , avec le§ 
deux Terre - plains des Jettees ôc le canoil 
de la Citadelle; ils commandent affez avant 
dans la Mer , 8c défendent Tentree du ca- 
nal. Le plus petit vers la Ville , eft comme 
un fer à cheval > 6c l'autre efl une efpece 
de triangle arrondi. Cela eft admirable- 
ment bien fondé ftip pilotis , très-folide- 
ment bâti & rempli de beaucoup de ca- 
non. Vous voyez que la Place eft de diflS- 
cile accès de ce coté-là ; 8c ce qui la rend 
plus inacceffible encore > c'eft que par tout 
aux environs il y a quantité de bancs de 
/able , qu'il faut bien connoitre pour en 
aborder , 8c dont on ne fortiroit pas aifé- 
ment fi Ton s'y étoit engagé mal-à propos. 
Vous pouvez bien penfer qu'on n*a pai ou- 
blié les chaînes ; les poutres traverfantes, 
ni les autres machines qui peuvent fervir à 
barricader le canal. Difnkcrque étant ainfi 
défendue du côté de la Mer , étant forti- 
fiée comme elle Teft du côté de la Terre, 
pouvant d'ailleurs inonder fes environs, 
8c n'étant commandée par aucune éÉî- 
nence , on peut , je crois , dire (Qu'elle n'a 
peint d'autre défaut, que celui dont je 
vous ai parlé. Tous leurs puits font falés ; 
mais ils ont une petite riviere,8c outre cela 
leurs citernes. Le Port eft comme une lar- 



la] Une de» platte-for- 
mes , ou batteries dont je 
viens de parler. 

Ihl U y a un Fort dans 



les Dunes , à une lieuëdi 
la Ville du côté du Fore 
deMardick. On l'appelle 
le Fort tioa* 
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gfe foflë revêtu entre la Ville & la Cita-* 
délie. Aunieffus de ce Port on a fait un 
grand baffin pour les Vaifleaux de guerre ; 
fie proche de là font de très-beaux Maga-» 
fins. La Ville n'a aucune beauté ; elle eft 
toute bâtie d'une brique grifâtre qui donne 
aux maifons un air fale & fombre. Un Gen- 
tilhomme Anglois qui demeure ici 8c qui 
connoît Cantorberi , compare la grandeut 
de Dunkerque à celle de cette ville : ce- 
pendant il jr a fei/e Paroiffes dans la pre- 
mière , & il n'y en a qu'une dans l'autre^ 
Cela nous apprend à ne juger pas de la 
grandeur des villes pat le nombre des Pa- 
roilTes qui les compofent. 

Je n'ai rien du tout à vous dire de la pe- 
tite Ville de Nieuport, finon qu'elle termi- 
ne notre pèlerinage en deçà de vos Mer«; 

Par la grâce de Dieu ce petit voyage a 
été fout - à - fait heureux : ni maladie , ni 
mauvaife rencontre , fti aucuns fâcheux ac- 
cidens n'en ont interrompu le plaiCr ; 8c la 
Compagnie de notre ami commun M. S. 
Waring qui ne nous a jamais quittés , m*a. 
fouvent été en mon particulier d'un fort 

Î;rand fecours : c'eft un Gentilhomme dont 
es qualités font toutes aimables. 
Au relie , quelque fatisfaétion « que l'oa 
trouve dans les voyages, je vous puis af- 
furer que c'eft une chofe bien douce de re- 
tourner dans fon pays. Je fuis , 

Monfieur , Fôtre , &c. 

A Nieuport ce^. OSobre i6S9. 

[d] La PromcRaHe orHmairc eft fur les Jettéci. 

Fin du Tome troifiéme. 
Miiij 
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jamais dans un carof- 
fe où il y a des Hom- 
mes. 1 20 
Femmes guerrières, î6i. 

— De Bruxelles. 247^ 

24S 
F^ww^rplaifamment haJ 

billées. Voyez Habits 

grotefques. 
Feron (le Sr. le) 238 
Ferro, ( le Chanoine ) 

Fête-Dieu. 144 

Fête de T Efcalade de Ge- 



nève. 197 

Fêt^s à Bruxelles, 14^ 
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Figuier d'Inde. 18$ 

Ftlies. ( jeunes ) Leurs 
chanfons 8c leurs dan- 
fes. 62,63 

Filles envoyées au Cou- 
vent dès Tenfance. 
184 
Filles pauvres , comment 
marie'es. ' Ibi^ 
Fleurs. iw 

Florence. 8 1 

Fontaine de Boulogne. 
107 
Forçats de Livome. 71 
Force prodigieufe. 1 3 1 
Fort- Lion. 170 

Fort-Louis. 228 

Fofiles, 63 

Fourmi petrifie'e. i ? 6 
François, (^Coqueluchon 
de S.) 9^ 

Fredieny (S.) de'tourne 
une rivière. 75 

Frei-^s du bon Jean de 
Dieu. 41 

Fribourg enBrifgov. 214» 

22f 

Fromages de Parme du 
poids de cinq cens li- 
vres. 177 

Firuhs très bons i Gè- 
nes. 178 

fuoco del kgno. 101. 
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Ahelle fur le bled 

ôcfurlevinàGé- 

nes. léT 

Gabrino Fondulio. iiz 

Gallerie du Grand Duc. 

Galles. ( naiflancc du 

Prince de) ipa 

Gani y 16 . Plus petit 

que Louvain. Jbidm 

Gantois. 249 

Garderobe du Grand 

Duc. W 

Garifenda. ii-i 

G^gt, rivière. . 2^7 

Genealogid depuis AdamI 

Gènes. ^ 157 

Genève. 19^ 

Gibelins. 49, 7^ 

Gi^w rare en Italie. 1 78 

Globes fort grands. 8f 

Gondulfe (St.) • 134 

Gonzàgue (Vincent de) 

inftituë rOrdre de 

Mantoiie. 126 

Granus frère ou coufin 

de Néron. Tour de ce 

nom. 232^ 

Grenadiers, ;i8f 

Gréfe, fléau de FiémW- 

179 
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Griffer Gouverneur de 

Suiffe. ii^ 

Gudfialle, i ï 9 

G«i«fe.(rEglifedeSte.) 

Cueîfhes. ^9^7^ 

Ctiill TelL Voy. Te//. 
Guillaume III. Voyez 

Ecr Quelles, 
Cuido. {Alex.) . 38 
Cultfchoven, (Mr.) 235.». 

H 

H^t«y grotefques, 
210. Habits des 
Confeillers de Bafle. 
Ibid, 
ganter anus. 190 

tlarangue au Comte de 
Caftelmain. 6 

Harangueurs Sm^cs, 223 
H^wri IF, Roi de Dan- 
nemarck. 182 

Hentius. Son Tombeau. 

Heures s comment on les 
compte en Italie, ipo 

Hifioire de Ste. Catheri- 
ne de Sienne. 60 

— D'une Notre-Dame. 
76 

— — De deux colonnes de 
Porphire. 91 

*— D*unc autre Colon-: 
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ne. I^à* 

— -De Hentius & des 

Boulon ois. 10^ 

Hifioire de Sigifmond8c 

da Pape Jean XXIIL 
122 

— D'un Crucifix de Gè- 
nes. Voy, Crucifix. 

— D'un Canon quieft 
H à Bruxelles. 243 

— D'un richeMarchand 
d'Anvers.. 258 

— De Quintin Mathys. 

2^0 

— D'un Père 8c d'un 
Fils condamnés à la 
mort. 2^2 

Holhen. (Peintre ) 220 

Homme qui n'avoît 

qu'un corps , deux 

têtes ôc quatre mains. 

9% 

Hôpital ( Grand ) de Mi- 
lan , 14^- d.e Ge'nes. 
16 1 

Horloges de Bafle avan- 
cent une heure. 223 

Hoteleries mauvaifes en 
Italie. 176 

Houille, Hoiiilletix.(^ï\X' 
dhomme) 23e 

Hmitinghen^ 224, 
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JAcobins de Berne. 
216, 2! 7, 218 
^fl/o«jîe des Italiens. 183 
Jacques , f St. ] fort vé- 
nère' à Piltoia. 78 
Jaques IL Félicitations 
qui lui furent faites à 
Rome en la perfonne 
de fon AmbafTadeur , 
i^. Emblèmes pour 
ce Roi, '24. Voulant 
faire fçavoir au Ciel 
qu'il aîloit régner , il 
y envoyé fon frère en 
. Ambaflade , 4^, Inf- 
criptions pour le Roi 
Jaques. Ibid, 

Jardins en l'air de Gè- 
nes. i<p 
Jean Annhis de Viterbe. 
51 
Jean [St.] de Morien- 
ne. 19^ 
Jean [ Si la première Epî- 
tre de St. ] ell circu- 
laire. 10 6 
Jean FIL 40 
Jean XXIIL 123 
Jettées, 169 
m. Rivière. 227 
Image qui fait fuir le 
Diable. éo 
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Image de J. C . commen- 
cée par Nicodéme ,.& 
finie par les Anges. 74 
Image d'une Notre Da- 
me qui change le pe- 
tit Jefus d'ttn bras à 
l'autre. ^7 

Imprimerie de Plantinl 
26e 
Ingratitude. î4 

Innocent XL 19 

Infcriptions pour Jaques 

II. i 

-— Suppofées. $1 

— Cnrieufes. 4f»7J' 

— Du Palais de JufUce 
^ à Brefce. 12S 

— D'une Maifon de Ro- 
me. x8S 

— Sur le pied d'eftal 
d'une Statue de la Ju- 
ftice. i^i 

-^ Sur la donation du 

Lac de Gene've. i^ 

Infcriftion à Morat. 214 

— De la Maifon des Ma- 
nufadures à Berne. 

lié 
Infcription à Bafle. 22x 
-^ A Aix-la-Chapelle. 

— A Bruxelles. 243,2^0 

— De la Statue du Duc 
d'Albe. 257 

Iwfcriftion à Gand. i6% 
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InlHttaîon de la Toifon 

d'or. 16 s 

y ours, comment les com- 

Sentles Italiens, i^o 
tde. Si c'eft un Ro- 
yaume. 4 
^Italiens, leur caraét ère. 

Juifs de Bruxelles, z 50 
fujubier. x86 

ftdes IL 122 

rs. 251. 
K 
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Rantzius.l Alhett'] 
182. 
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LAbarum. ti9 

Ltf^deVicoouCy- 
minus. 4P 

Xtf^ de Bolfene. 54 
itfrduMont-Cenis. 194 
X^ de Genève, i^^» 

Lacryma Chriftu 1 77 
Xtf»^^ de Roland, i f i 
Langage de Bergame. 

ltfJrfx.[kI>oaeur]i55 
Lavardin. [le Marquis 
de] 3* 

Laufane. 2 : 3 

Lazaret. 14^ 

Lentifques. lof 
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Léonard de Vîncî , lé 

Elus accompli des 
ommes de ion fiécle. 

i3^^ï43 
JL^fre de S. Chryfoilo* 
me à Cefarius. 9^ 
Licornes, 137 

LfV^e , Ville. 23 f 

Lhgi, Arbre. 18^ 

Ligue Méridienne de 
Caffini. 107 

Lion qui fort d'une Mé- 
nagerie fans faire de 
mal. p8 

£iV; fufpendus. 180 

Livorne. 71 

Lombardie , Païs plat^ 
102, 113 
Longin, [St.] ii4 

Lotier. 10^ 

Louis Bâtard de Paul ni# 
fait Duc de Parme. 1 18 
Louis [ St. ] des Fran- 
çois. 43 
Louvain* ip 
Lubeccio. 10 ( 
Lucciole. Mouches lui* 
fantes. 114 
Lucques , 73. Plufieurs 
Familles de Lucques 
fe retirent à GeneVe. 
7« 
Lyx. Rivière, i^z. 
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MAchine pour chaf- 
fer les Mouches. 

"3 
Maggio allegro. 6i, 6$ 
Magliabecchi. P4 

Maifons de plaifance du 

Grand Duc. 96 

Maifons de plaifance du 

Dtîc de Mantoue. 1 16 
•— Du Duc de Savoye. 

— D^ Ofterlins. 258 
Maifons où il y a autant 

de fenêtres que de 

jours dans Tan. 263 
Malines^ 253 

Manière de compter les 

heures en Italie. 190 
Mantoue, 113 

Manufcrits de la main 

d'Aldroandus. 105 
Autres MW.94> 143, 

Z04y 2ZI 

Munafaits. ( Reflexions 
furies) 20 f 

Mmbres en Italie. 187 
Af^rc [ St. 3 Pape. 44 
Mariagb de Sainte Ca- 
therine de Sienne 
avec J. C. ' 60 
Mariages des Palmiers. 
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MatmiroL 116 

Marrons , nom de ceux. 

qui ramaflent. 154- 
Marquetterie. [ belle j 
1099 130 
Martana. Ifle. î4 

Martin V. Pape. 140» 
Maflreichu ^34 

Mathilde. [laComteffeJ 
jo 
Mathys. [Quintin] 259 
Médailles i^ics, 87 

Médaille de la Reine de 

Suéde. ipi 

Melons d'Hy ver- 1 7S 

* Ménagerie. 99 

Mer [la] s'eft retirée à 

Livorne. 7?, 7* 

Méridienne [ ligne ] de 

Caflîni. lor 

Mf«nm blancs. i8tf 
Michel [St.] w 5o/^a. 10* 
Milan. 154, &fuiv: 

Milanois. îamêmem 

Minéraux" en Italie. 187 
Miracles de St. Fredian. 

^ 7f 

^^Êfdene. lif 

^fciwe^ aiment leurs ai- 
fes. 100' 

Monnoie de Judas. 96 

— De Lucques. 74 

— De Boulogne. 1 o j 

— De* Gènes. u^ 
Momagnedt Viterbe* 4g 
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187 

212 

lOO 

214 
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Montagne de Racicofa-, 

ni. 5^ 

••—Pleines de coquilles. 

^^ 

— - De St. Julien, 

— D'ItaUe. 

Mont'Cenis. 

Mont-Credo, 

Mohtefafcone. 

Monte juovo, 

Montenuovo. 

Monulfe. (St.) 

Morat. 

Moretus.(lcSt.) 

Mortes. 

MoYtenne. ( St. Jean de) 

Mort à cjfii les ongles 
crôiflbient pendant 
vingt ans. lo^ 

'Mffcadellp du grand Duc 
deTofcane. 177' 

Mouches luifantes pen- 
dant la nuit. 114 

Moulins ( quatre cens ) 

' à Soye à Boulogne. 
103 

Moulins à Vent rares 
Italie. I 

Mouvement perpétue 
Machines êc ciTais 
pour le trouver. 135 

Murale. ( Colonne ) 3 

JVf«^^«^. Ses effets. i8i 

Myrthes. 185. 
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NJture (la) ne fait 
rien en vain. 6ê 

Navilia dMa Martefa- 
na, • 131 

Nieiiport. 26S 

Nobles de Lùcques. 7S 

Nobles Génois, 1 6i. Leur 
nombre. 1^3 

Nobles Italiens demeu- 
rent dans les Villes. 
179 

Noces de Ste. Catherine 
de Sienne. 60 

Notre-Dames différen- 
tes. 40 

Notre-Dame de la Lam- 
pe; • 4t 

— De Boulogne. io6 
Voy, Images. * 

Novalefe. (la) 194 

Novi. 15^; 

O 
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eurs. ^4 

^ ^ Oglio. 130 

Olitiers, i8f 

Onufre. (St.)Monaile- 

re. 36, 3« 

Ordre du précieux Sang, 

ii^.delaToifondor. 

Orifiâme de Saint Denis, 
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tt9. de Brefce, ii8. 
de Conftantin. Ibid. 
Omemens du Sacre de 
FEmpereur. 133 

Ojjôri. (leÇomted*)86 
Oflende. 167 

Oflerlins. ( Hôtel des) i ç 8 
Othons. 11 y en a d'anti- 
ques. 10 f 
Ouvrages à* os. 116. 



PAlah Pitti , 8^ Pa- 
lais de Caprara. 
Palais public à Bou- 
logne. ^04 

Palais du Duc de Par- 
me, 118. du duc dç 
MantoUe & de Whi- 
tehal. 115 

Palais Royal à Ge'ncs , 
i6z. du Duc de Sa- 
voye. 1 7 1 

Palmes, ( Rameaux de ) 

Palmiers. 18^ 

Pantalons à la Proceflîoitj 

de la Fête de Dieu. 

144 

Pafes (toutes les têtes 
des ) dans un Corri- 
dor.' 57 

PapeJJe Jeanne. . îK^. 

Parfois. i«« 
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Parma. Rivière. ii8 
Parme. tij 

Patois de Bergame. 130 
Pavé curieux de "fît Ca^- 
the'dralede Siçnne. ^C 
Pavé de Florence. 8i 
Pavie > 150. Son Pont. 

Peintures. 58, 5P,8f 

Peintures antiques, ydf 

Peintures critiquées. 89 

Peinture qui imite TE- 

flampe. 144 

Pétrarque. 37 

Phantome qui enfeîgnà 

la mine de charbon 

de terre à PreudMomr 

me le Hopilleux. 23 (f, 

P/ïtfre de Gènes. ^i 

Philippe le Bon înftitue 
r Ordre de la Toifoi^ 
d'or , 265, z66. Seç 
Femrnes. îWi, 

Philisbourg, . zi9 

Piémont. 169 

Pierres dendrites, p9 
Pierres luifantesde Bou- 
logne. Il* 
PiVrref Ponces. iS6 
Pietola. 127 
Pietrarnala> Village de 
Tofci^ne où l'air étein- 
celle pendant la nuit. 

.191 



Ptfiaches. 
PifMa. 
Tla^ance. 
Planes 
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110 
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Phnentel. (k Cardinal) 

44 

plat ( grand ) fait d'un 

feul morceau d'ambre. 

Plat d'une feule éme- 
raudc. 165 

Plat fur lemiel l'Agneau 
Pafchal tilt fervi. ibtd. 

Pô* 121. a fon cours 
d'Occident en Orient. 

M3 

Poggibonzù ^ 6z 

-Pogpo. Impériale 9 6 
Poiffon du Lac de Ge- 



nève. i99 

Pomtrium, 121 

PowfdePavic. in 

Por^ d'Anvers. 257 

Portes de bronze. 9 1 
Portrait de J. C. com- 
mence' parNicode'me, 
& fini par les Anges. 
74 
portraits du Général 
Monck , du Comte 
d'Offory , &c. %€ 
Pourceau demi revêtu de 
• laine. 135 

Prmolino* 96 
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fiir la donation du pa- 
trimoine de S. Pierre. 
51 
B^aifins dcBoulogne,i78 
Ramajfer* Ce que c'eft. 

Rameaux. ( Dimanche 

des) 18 î 

Raretés naturelles. 87 

Foy. Cabinets. 
Rave qui a la forme par- 
faite d'une main. ^8 
Reggio. 11^ 

Regifole» '^ iji 

Reliques curieufes. 90 
Remore. 538 

Remparts de Turin. 171 
Refublic^ue de Luques. 
73 
Révélations de Ste. Ca- 
therine dé Sienne , & 
de Ste. Brigitte tou- 
chant la Conception 
de la Vierge, fe con- 
tredirent, ^i 
R/zîw. Fleuve. 119 

RicheJfesd'JigLy^r^' ^S^ 
Rivière détournée par 
miracle. 7 î 

Robert Bone. zi6 

Rochemelon, 1^4 

Rois ( deux ) faits prifon- 
• nicrsà Pavie. i^ç 
Tombeau de« trois 
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Rome Papifle 8c Payen-! 

ne. . 4% 

Rofirum. • 16^ 

Rue fort belle. 110; 
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Soleure. s 18 
Somme immenfe donnée 
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la conflruâion de la 
façade du Dôme de 
Milan. I ;p. 

Sparte. ( S. Jean adreiTe 
une Epitie à ceux de) 
zo6 
Sphre. 219 

Statuë^de Cômel. Grand 
Duc de Tofcane. 7i> 
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d'Angleterre. 76 

-—Des Grands Ducs de 
Tofcane. pj 
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che à Genève. ico 
Turin. 1 70 

Turquoife trës-bellc. S7 
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